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S O C I ~ ~ T É  GI?OL~(;IQUE nu NOIW 
a u  17 juil let  1,928 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  t'r.é.sident. MM. G. DUBOIS. 
l'icc-Président . . . . . . . . . . . . . . . .  A. CARPENTIER.  
S(~crGtnire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. 1 ) t r p . h r i ~ i - E  

Ti.G.sn~-icl,--Arckivisle. . . . . . . . . . .  G. DEBAR. 
BibiYoihknirc. . . . . . . . . . . . . . . . . .  P. COHSIPJ 
Librr~ire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F .  I l ~ w n ~ r ~ r i s .  
TI ;  , i . L C  . l e w  dCléglié aux publicn- 

tions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ch. BARROIS. 
.llo?n.bres d u  Co'nseil. . . . . . . . . . .  P. Piicvusrr, 1,. JIoim.  

L. DO IL^, P. GEORGIE. 

YBMBRBS TITULA IRES 

ADJ%21, Ingénieur aux  Mines de Marles, c a l o n n e - ~ i c o u a r l  (P.-de-C.). 
AIIRTAITNSEN, rue  Basse, 8, Lille. 
* AGNIEL, Georges, Ingénieur aux  Mines de Noeux, Foiiqiiières-les- 

Béthune (Pas-de-Calais). 
ASSELBERGEES. Professeur dc Géologie à l'Universitë, Laboratoire 

de  Géologie, Louvain (Belgique). 

AUkYI'KEKE, L., Professeur a u  Collège Courbet, r u e  du Saint-Sépulcre, 
7, Abbeville (Somme).  

RAECKEROOT (l'Abbe), Professeur d e  Gcographie à 1'Ecole des Hau- 
tcas Etudes,  avenue d~ Jussieii, 24,  L:imbersart (Nord) .  

I:ALOSSIER, E., Représentant,  route de Douai, 330, Ronchjn-lez-Lille. 
BARDOU. P. (le Docteur), rue  E'aidhrrbe, 10, Lille. 
11'1 BARROIS, Charles, Membre de l 'Institut, Profesreiir honoi,iire 

à 1:i Faculté des Sciences, rue  Pascal, 41, Lille. 
[Pl BARROIS, (le docteur Jean' ,  r ue  des J:irdins. 20, Lille. 
BATAILLE, Léopold, Ingénieur,  Kailan Mining Administration.  

Liiigsi. près Tongdham (Chine).  
HAUSSART, Ingénieur-chimiste des Tuileriils du Nord, rue  de  l a  Col- 

nie, 5-6, Watten  (Nord) .  
1 3 k r u w ~  André, Docteur e n  médecine, boulevard de :? Libcrlé. 169, 

Lille. 
J3ENOIT, Directeur dlEcole à Amagne-Lucquy ( A r d e m ~ s ) .  
R E R R Y  Français, Ingénieur,  rue  Nationale, 237, Lill?. 
UERTHaTJN,  J n g h i e u r  e n  chrf à la Compagnie des Mines do &.r- 

v i n  (Pas-de-Calais). 

II') indique l e s  mcrnhrcs à prrpétuité. Ce t i tre  est réservé aux mrrnhres qui  s r  sont 
libéré* de leur colisaliou annuelle en versant une somuie minimuni de IUH) francs .  

L'ast6risqiic indique les  membres 5 vie, c 'est-à-dir~ Irs rnemhres q i i  s e  sont l ibi~r6s 
d e  leur c o t i s ü t l ~ n  annue l l e  en  versant une somme minimum de 600 francs.  
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* EERTRAKD, Paul, Professeur de Paléobotanique à la F:iculté 
des Sciences, rue  Brûle-Maison, 159, Lille. 

SEISTEL, Professeur au Lycée dc Laon (Aisne.). 
BEULCKK, Marcel, lngénicur-Chirnisie au  Comptoir tuil ier  dr: Cour- 

t r a i  (Belgique). 
BIBLIOTHEQUZ MUXICIPALE DE LA VILLE DE DUNKERQUE, 

rue  Benjamin-Morel, 2, Dunkerque (Nord) .  
EIBLIOTHEQUE MUNICIPAI,I<: D E  LILLE. 
UIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE: LILLE.  
MBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  MONTPELLIER (H&rau l t ) .  
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE POITIERS (Vienne).  Iaar  . .  -- 

Le S O U ~ ~ & ,  boulevard Saint-Germain, 174 ,  Par is  .VI']. 
DIBLIOTHRQUE UNIVERSITAIRE DE: RBXNES, [par Chapelot, l i-  

braire,  boulevard Saint-Germain, 136, Pa r i s  VIe]. 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  TOULOUSE [par  Ed.  Pr ivat ,  

r ue  des Arts,  14, Toulouse (Ilaute-Garonne)].  
BIENDINE-BRUNO (Mme),  Directrice du Collège de Jeunes  Filles 

d'Abbeville (Somme). 
BIGOT, A., Correspondant cir l ' Insti tut ,  Doyen de la Faciilt.6 de? 

Sciencw, riic. de CAle ,  28, Catm (Calv;idos). 
1:ODART. Maurice, Ingénieur en chef à la Société Solvay et  Cie, 

avenue Adolphe Buyl, 121, Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
RONNEL, G., Inspecteur de:; Conl.ributions directes, rue  Frédéric 

D<>gwrge, 94, A r r a s  (P.-de-C.). 
BOÇCHER, Ingénieur,  rue  de Denain, 134, Roubaix (Nord).  
BOURHIAUL) (Me""), H~ofes seu r  à 1'Ecole Normale d'Institutrices. 

Arras (Pas-decala is ) .  
GOURSAULT, H., Ingénieur à l a  Co~iipxgnie du Cherniri de fer  du 

Nord. rue  des Martyrs,  59, Pa r i s  (IXe).  
COUSSEMAER, Ingénieur,  Grand'Rue, Bracieux (Loir -e tCher) .  

BREGI L, Ingénieur,  avenue Clémeneeau, 52, Nice (Alpes-Maritimes). 
* BRIQUET Abel, Adjoint a u  Service de l a  Car te  géologique d'Alsace, 

rue  de l'Observatoire 14,  Strasbourg (13as-Rhin). 
BRITISH MUSEUM, Londres (Angleterre),  par  H. Champion, libraire, 

quai Malaquais, P a r i s  (VI"). 
?(ROCHOT, R., Ingénieur,  rue  Ruchechouart, 69, Par is  ( IXr) .  
IJROILI, F., Professeur de Paléontologie à l 'université,  Munich (Alle- 

magne).  
BROUSSIER, Y., IngCnieur en Chef à l a  Compagnie d m  Mines 

dlAniche, rue  de l'Union, 132, Aniche (Nord) .  
1:iJTEL P., Licmcii: 6s Sciencw. 39, rile d e  Reiiilly, Paris.  
* BUREAU (Dr  Louis),  Direct,eiir du  Musée, rue  Gresset, 15, Nantes 

(Loire-Inférieure) . 
CABASSUT, Ingénieur.  173,  rue  di1 Faubourg Poisuo!inière, Par is .  
CAGNY (de)  R., Ingénieur  chimiste, rue  de Mons, 1 4 .  M~iubeiigt? (K . ) .  
CARIBIER, René, Ingénieur,  Pâturages  (Belgique). 
CIZRI'ENTIEI~. ( le Chanoine),  Doyen de l a  Facul té  l ibre des Scirn- 

ces, r u e  de  Toul, 13, Lille. 
CAYE8UX, l,.. Membre de l 'lnsritiit. P r o f e s s ~ u r  au  Co11i.ge dv France.  

place Denfert-Rochereau, 6, Pa r i s  ( X I V ) .  
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III  

CHAMBRE D E S  HOUILLERES DU NORD E T  DU PAS-DE-CALAIS, 
rue  des Minimes, 20, Douai (Nord) .  

CHAMPIOK, Edouard,  l ibraire,  quai Malaquais, 5, Pa r i s  (VIp). 
CHAPUS, E., Professeur de Géologie à l a  Faculté des Sciences 

Dijon (Côte d 'Or).  
CIIARTIEZ, Entrepreneur  de forages, boulevard Thiers ,  101. Béthuno 

(Pas-de-Calais). 
CHAVY, J., Tngh ieu r  en chef à l a  Compagnie des Mines de Likvin. 

Liévin (Pas-de-Calais). 
COINTEMENT, Ingénieur,  boulevard de l a  LibertE, 78, Lille. 
COLLETTE, Ing6nieur civil, 91, ;iv. d e  La 13ourdonnais. P;iris (VIT'). 
COLLIGNON, Maurice, Capitaine, Etat-Major de la 42e Division, 

Metz (Moselle). 
COLLIN, L., Docteur ès-scicnces, Professeur a u  Lycée, r u e  Hippolyte- 

Lucas,  8. Rennes (Ille-et-Vilaine). 
[ P l  COMPAGNIE DES MINES D'ANTCHE, à Aniche (Nord).  
[P l  COMPAGNIE DES MINES D'AKZIN, à Anzin (Nord) .  
[Pl COMPAGNIE D E S  MIh-ES DE BETHUNE, à Bully-les-Mines 

(Pas-de-Calais). 
[ P l  COMPAGNIE DES MINES DE BRUAY, à Bruay (P.-de-C.). 
[ P l  COMPAGNIE DES MINES DE: COURRIERES, Billy-Montigny 
[Pl COMPAGNIE DES MINES D E  DOURGES à Hériin-Liétnrd 

(Pas-de-Calais). 
r l ' l  COMPAGNIE DES M I N E S  U E  L A  HOIJVE: à Cra.utzwald ( M o  

selle) .  
I tJ l  COMPAGNIE DES MINES D E  LENS,  Lens (P.-de-C.). 
II ' ]  OOMPAGNIE DE'S MINES IIE L'ESCARPELLE, k Flers-en- 

Xscrehieux (Nord).  
1 Pl COMPAGNIE D>:S MIXES DE 1,IEVIN Liévin (P . -d rC . ) .  
[P l  COMPAGNIE DES MINES D E  FEIWAY, à Auchel (P.-tir-C.). 
COMPAGNIE DES MINES DE GOUY-SERVINS (M. Maréchal, Di- 

rec teur) ,  à Bouvigny-Boycffles (P . -~PC. ) .  
[Pl  COMPAGNIE DES MINES DE MARLES. à Auchel (P.-de C.). 
[PI COMPAGNIE DES 3IIA23S D E  VICOIGNE, NCELJX et DRO- 

COCRT, à Nccus-lcs-Mines (Pas-dr-Cnlais) , 
TF1 COMPAGNIE DES MINES D'OSTRICOURT, Oignies (P.-de-C.). 
[Pl  COMPAGNIE DES MIPLES DE SARRE E T  MOSELT.1~3, 9,  ave- 

n u e  Percier,  Pa r i s  (VI IP ) .  
LI'] CONSTANT, F., Pharmacien-Chimiste, boulevard Papin,  15, Lille. 
:' CORNET, Julrs,  Correspondant d r  l ' Insti tut ,  Professeur à 1'Ecole 

drs  Minm, boulevard Elisaheth,  3 2 ,  Mons (Belgique). 
CORSIN, Paul,  Assistant de Paléobotariique à la Facultit des Sciences, 

rile Brûle-Maison, 159 Lille. 
COTTREAU, J., Assistant de Pal6ontolugie au  hlus6um d'Histoire N a  

turelle, rue  de Rivoli, 252, Pa r i s  (leT). 
COTTRON, Professeur au Lycée Charlemagne, rue  St-Antoine. 101,  

Pa r i s  (IV". 
COUVRiOUR, M., Agrkgé des Sciences naturelles, Professeur à 1'Ecole 

Nationale dlAgricultiire de Grignon, Plaisir, (Spineet-Oise).. 
CRAPONNE, Tng6nieur Pn chef à la Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
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CRhSQUIN, Charles, Docteur en mkdecine, 2 Gommegnies (Nord).  
CREPIN, Albert, Licencie ès-sciences, Monthecla, St-Cyr, près  Tours 

(Indre-et-Loire). 
CWILLON-DELECOURT, Fabr icant  de  brfques, r u e  de Lille, 175,  

L a  Madeleine (Nord). 
DANGEAKL), Charfi6 de Cours de Géologie à la Faculté des Sciencrs, 

Laboratoire de Géologie, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
DANICOURT, Ingénieur-hydrologue, r .  .Delpech. 28, Amiens (Somme).  
DECROIX, Th., 1,icencié ès-sciences, r u e  de l'Arc, 17, 1,ille. 
DEFFONTAINES, P., Agrégé de l'Universit6, Professeur de Géogra- 

phie à la Faculté l ibre des Lettres, rue  François-Bars, 1, Lille. 
DEFRETIN,  Assistant à la Faculté des Sciences, 109, r u e  BrCili~ 

Maison, Lille. 
DEHAY, Ph:irmacien, rue Saint-Géry, 58, Ar ra s  (P.-de-Ci). 
DEHEK (Mme H.) ,  278, rue.  Solférino. Lille. 
UELAHAYE, Emile, Licencie ès Sciences. 35, rue Alfrcd de V u s c t ,  

Li 1 le. 
DELEAU, Paul,  r ue  Gustave-Testelin, 11, Lille. 
I)ELECOURT, Jean,  Industriel ,  r ue  Nationale, 115, Marcq-en-Barmiil 

(Nord).  
DELECOURT, Jules, Ingénieur, Grand'Rue, 102, Saint-Ghislain (Bel- 

gique). 
DELEPINE ( le  Chanoine),  Professeur de Géologie à l a  Facul té  libre 

des Sciences, r u e  d e  Toul, 13, Lille. 
EELHAYE, Fernand,  Ingéniciir civil dcs Mincs, r u e  des Gades, 7, 

Mons (Belgique).  
DELIFAYE, René, Pharmacien,  rue  Saint-Aubert, 61, Ar ra s  (Pas-de- 

Calais) .  
DELOFFRE,  Maître-rEpétiteur au Collège, Ar ra s  (P.-de-C.). 
DELRUE, Professeur au  Collège, Béthune (Pas-d8&alais). 
DEPAPE ( le  Chanoine),  Professeur à l a  Fiiculté l ibre des Sciences rut? 

de  Toul, 13. Lillc. 
1 ) E P W K E R  (l'Abbé Louis],  Professcur  rue  d'Aucmont, 18, Boulogne- 

sur-Mer (Pas-de-Calais). . 
DERVILLE (Le l'ère), hssist.ant à l a  Faculté des Sciences dc l 'Uni- 

versité, rue  des Pucelles, 8 St rasbourg  (rias-Rhin). 
LIESAI1.J.Y. Ingenieur des Mines, Hensies, pa r  Quiévrain (Tklgiqiie) 
DETUNCQ, Ingénieur  a u x  Mincs d'Anzin, Fosse Cu~rinot,  Onnaing 

(Nord) .  
DEVAU, J., B a b r i c m t  d'engrais, Viesly (Nord) .  
DElWATINE.S, F., Relieur,  r u e  Halévy, 16, Lille. 
DEWÉVRE ( le  Docteur), Chât.c:iu de Petite-Synthe (Nor?) .  
DHARVENT, Membre de l a  Commission des Monuments historiques, 

boulevard d'Artois, 40. Béthune (Pas-de-Calais). 
DIDIER.  Ingénieur  en chef a u x  Mines de  Bruay, Bruay (P.-dc-C.). 
DOLLE; L.. Professeur d'Hydrologie à la Facul té  des Sciences, rue  

Brûle-Maison, 159, Lille. 
I)OLLFUS, Gustave, rue  de Chabrol, 45, Pa r i s  (Xe) .  
DOTJ,O, Louis, Conservateur a u  MmPe Royal d'Histoire Naturelle, rue  

-Vautier, 31, Bruxelles (Belgique). 
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DORLODOT ( l e  Chanoine de), Professeur à I'Uriiversilé, r u e  de Bériot. 
44, Louvain (Belgique). 

DORLODOT (de) ,  Jean,  Directeur du Musée houiller des Bassins 
belges à Louvain,  r u e  de l'Abbaye, 57, a Bruxelles. 

DUBAR, Gonzague, L)oct.eur ès-Sciences. rue  de Tourcoing, 107, Mou- 
vaux (Nord) .  

DUBOIS, Georges, Professeur à l a  ~ a c " l t 6  des Sciences, 1, riie nlessig, 
Strasbourg (Bas-Rhin) .  

DUBOUCH, H., Ingépieur,  boulevard St-Michel, 46, Par is  (6'). 
DUMAND, Ingénieur,  rue  du Bloc, 24, Arras  (Pas-de-Calais). 
i)uMOLIN, Ernest ,  Tuileries du Sterreberg, Courtrai  (Belgique). 
DUPARQUE. A., Chargé  de Cours à la Faculte des Sciences, rue  des 

Pyramides,  31, Lille. 
DUQUESA-OY, Pharmacien,  rue  Gambetta, Arras  ( P a s ~ d ~ C a l a i s ) .  
DURAND, Masimc, Représentant,  16,  rue  des Aujiustins, Lillc. 
DUSART, E., ingénieur en  chef-Gérant des Charbonnages de Grand- 

Mambourg, Montigny-sur8ambre (Belgique). 
DUTERTRE, Docteur en médecine, r u e  Coquelin; 12, Boulogne-sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
DUTER.'I'RE, A.-P., Assistant à l 'université de Lille, Conservateur d u *  

Musée géologiqiic. du 13oulonnais. r ue  Brûle-Maison, 159, Lille. 
ECOLE DES MAITRES MINDURS DE DOUAI, 21 ,  r u e  Victor-I-Iugri, 

Doiiai (Nord) .  
ECOIX NATIONALE D'AG.RICUI,TURE D E  GRIGNON (M. le Pro- 

fesseur de Géologie d e  l'), à Grignon ('Seineet-Oise). 
ECOLE SUPERIEURE TECHNIQUE (Section g6ologiquc dc l'), de 

Delft (Hollande).  
b;UCHENE, Albert. IngBnieur, boulevard de Versailles, 8, St-Cloud 

(Seine-et-Oise). 
FAURA i SANS, M., Professeur de Gdologie à la Facul té  des Sciences, 

I'rovrnçn. 290. P ra l  1 n, Barcelone (Espagne).  
FEVRE, L., Ingénieur  en  chef d<>s Mines, avenue Alghonsc XI I I ,  1, 

Pa r i s  (XVIe) . 
FOURMARIER, Paul. Ingénieur en Chef a u  Corps des mines, Pro- 

fesseiir à l'IJnivsrsit.6, aveniie de I'Observat.nire, 140 ,  Lihge (Belg.). 
FOURNIER (Dnm Grégoire), Abbaye d e  Maredson, Maredret  (Relg.) 
F R ~ A T , T , E ,  I n g h i e n r ,  Montigny-en-Ostrevent (Nord). 
FREDERICKS, G., Géolngiie a u  Comité géologiqiie rie 1,éningr:id. 

Vas. Ostr.. Strednii j  Prosp, 72 b.  Leningrad (U.R.S.S.). 
FROIDEVAL, Profrsseur au  Collège, Armentières (Nord).  
GALT,E, Tmuis, Piibliciste, avenue Monplaisir, 24, Nice (Alpes-Mar.). 
GAUIIIER (le Docteur),  Professeur à la Facul té  de Médecine, rue  

Nationale, 175, Lille. 
GÉNY, Pierre,  Ing6nieur principal aux Mines de Dourges, r u e  Phi-  

libert-Robiaud, Hénin-Liétxrd (P.-dc?-C.) . 
GEORGES, Paul,  Ing6nieur en  chef :lu Corps des Mines, rue  du fau- 

boulr'g d'Arras, 2, Bkthunc (Pas-de-Calais). 
GOBERT (le Docteiir), r ue  de Réga, 4 4 ,  Louvain (Belgique). 
GODEFXOY, René, Ingénieur au Service cent ra l  des Mines des Acié- 

r ies d e  Longwy, Mont-Saint-Martin (hleurthc-et-Moselle). 
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GODET, Ingénieur,  boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne).  
GODON (le Chanoine),  Jh., Professeur à l 'Institution Notre-Dame, 

Cambrai (Nord).  
GORCE (de la) ,  Ingénieur agronome. à Avesnelles (Iiord).  
3- [P l  GOSSELET, Jules, Membre dc: l ' Insti tut ,  Professeur de Géolo- 

gie à la Facul té  des Scienccs dc  Lille, Fondateur di, la Société 
Géologique du Nord. 

GRAS, A., Directeur des Houilléres de SLCharrio~id (Loire).  
GREGOIILH, Licencié ès  Sciencrs, 87, rue  Ratisbonne, Lille. 
GRENON (l'Abbé), Superieur du Collège St-Winocq, Bergues (Xord) .  
GRONNIER, J., Principal honoraire, r u e  de  Ilammarie,  26, Melun 

(Seine-et-Marne). 
GROSSOUVRE (de) ,  IngEnieur en chef des Mines, Bourges (Cher) .  
QUERNE (de) ,  rue  de Tournon, 6, Pa r i s  (VI'). 
GUINAMARD, Ingenieur en Chef des Mimes de Lens,  Meurchin (Pas- 

deCala is ) .  
GLIRAUU, K;iniil, Ingénieur, Licencié ès Sciences, 20, rue  Der(eus, 

Arras  (Pas-de-Calais). 
IIAGENE, Assistant de Hotaniqiir à la Facul té  d a  Sciences. Dijon 

(Côtcd'Or).  
HANOT, Joseph, Directeur du  Laboratoire d'analyse des Eaux ,  r u e  

Creton, 6,  Amiens. 
HENAULT, Archivistcbibliothécaire, Directeur du  Musée de Bavay. 

Valenciennes (Nord) .  
HENAUT, Fernand, Ingénieur-Conseil, r u e  du Faubourg-de-Douai, 

200, Lille. 
HERLIN,  Georges, Notaire, rue  de  l'Hôpital-Militaire, 122, Lille. 
IIERMANN, Editeur,  rue  de la Sorbonne, 6. Paris.  
HOULLIER, Paul ,  Ing6nleiir des Ponts-et-Chaiissces, r u e  de Millevoye, 

19, Abbeville (Somme).  
INSTITUT DE GEOLOGIE: E T  D E  PALEONTOLOGIE DE L'UNI- 

VERSITE de BONN (Allemagne) (M.  le Professeur Steinmann, 
JOLY, H., Professeur d e  Géologie à la Faculté des Sciences, boulevard 

d'Alsace-Lnrrxine prolongé, 53, Nancy (Meurthe-et-hloselle). 
JONGMANS, Ur W. J . ,  Dirctcteur du Bureau G6ologiauc des Mines 

Nérrlandaises,  Aski3rstraat, 88, Heerlen (Pays-Bas).  

JORRE. Jacaurs ,  Professeur agrégé d'histoire et géographie a u  Lycéc', 
d ou ai (Nord) .  

JOURDAN, TT.. Inxknieiir en chef des Mines d r  N e u r ;  à Noeus-les- 
RiIinrs (Pas-de-Calais) 

KIMBER, J., Philpot Lane,  23, Eastcheap, Londres, E. C. 3, (Grande- 
Bre tagne) .  

LARORATOII',E D E  GEOLOCIE DU COLLEGE D E  FRANCE [par 
Hermann,  libraire. rue  d r  la Sorbonne, 6 ,  Paris,  V I .  

1,AHOILATOIRE D E  GOETIOCIF: DK 1,'TNSTTTUT NATIONAL AGRO- 
NOMIQUE 16 ,  rue  Claude Berna.rd, Paris.  

UEORATOIRE.  DE GEOLOGIE. DE- L'UNIVERSITE D E  GAND, 
rue  de l a  Roseraie, 6,  Gand (H(.lgiqu?). 
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LAFITTE, Henri, Ingénieur en chef honoraire aux Mines de I ~ n s ,  
boulevard de Versailles, 9, Saint-Cloud (Seineet-Oise). 

TAFONT, Emile, I n g h i ~ u r  des Arts et Manufactures, 6, Square De- 
saix, Paris (XV"). 

LAMBLIN, Licencié ès-scierices, rue Nationale, 194, Lille. 
LAMOUCHE (Colonel). 5 Clisson (Vendée). 
LANDRIEU, Max, Ingénieur à la Société d'Ksca.iit et Meuse, avenue de 

Liège, 6. Valenciennes (Nord). 
LANGE, Ur Th. g.  H., Uirecteur de Mines, Euda (Poiogne). 
LANGRAND (l'Abbé), rue de Maquétra, 22, Boulognw-Mer (P.-deC.). 
:: LAPPARENT (de), Jacques, Profcsscur de Pétrographie à l'Cni- 

versité, rue Ulessig, 1, Strasbourg (Bas-Khin). 
LARMINAT (le Chanoine Pierre de), Professeur au Grand Séminaire, 

rue Martigny, 6, Soissons (Aisne). 
LACRENT, Louis, Uirecteur de la Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
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ANNALES 

SOCIÉTÉ GEOLOGIQUE 

Iles meml~res cle la  Sociéti., au nombre de 85 votants, 
procèdent à l'iriectioii (ILI B L I ~ E ~ I I  polu ; 'arlr16e 1!)28. 
Sont élus : 

P r é s i d e n t .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Jl'il. G. Dubois. 
Vice-Présiideni . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. Carpentier. 
kSecr.étnire, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. Duparque. 
TrEso i i e r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Dubar. 
I l ib l io thérnis .~ , .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P. Corsin. 
I,ibraire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. Dewattines. 
Div~cl eiir, d é l d y ~ i é  allx piiblictl- 

tiens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ch. Barrois. 
X ~ ~ ~ L ~ I T P S  d u  Consei l :  MM. P. Pruvost. L. Dollé, Paul 

Georges, L. Morin. 
Lc I'r6sidcnt adresse les fi?licitatioiîs dc  la Societi. à 

i I .  Léon Morin, Directeiir général de  1:i C'je de Liiivin, 
Iwornu Off ic ier  de l a  Légioh d ' h o n n m ~ .  

31. G. Dubois annonce à la  Société qilc lc fil '  Coiizrès 
<!es Sori6li.s S:!varites doit se tenir 2 Lille ;i Pâqiics; il 
t ,sprime le vonu que de iiomhreuses eoi?irnunic:itioiis tlcs 
~Cologiies di1 Nord soient faites à la  scctioii de  zhlogic ,  
~:r.ésitiBc p:ir AI. A. Ijacroix, sccr6t:iii.e perpétuel de l ' A m -  
tlbmie des Sciences. 

M. P. Deleau fait iule cornmunirat;ori sur une poclic~ dc 
whlc, ohservfc par lui  à St-I~iirny-di~-Noi~~l.  

. Innale8 de la SaciCIé geolopigrre do N o r d ,  T. L i r i  1 
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SUT w i c  poche de sable à St-Rémy-du-Nord 
par Paul Deleau. 

Iles c;ilcaires tl6vtinic:ns et carbonifères de 1'Avesnois 
prêseiitent fréquemiiicnt des poches où sont accumiilé~s 
cles rocalies de divers Ctages géologiqiies. C'est une de  ces 
poc~Iies,daiis le Calcaire carbonifère, que nous allons exairii- 
lier, situ& siir le territoire de  St,-Remy-du-Nord, près de  
la route de St-IGmy à Limoiit, à 30 m. au N. de  la car- 
rière exploitke par M. René. 

Cette poche est emplie de sable. Td'cxploitation corri- 
riieiiri.~ il y a quatre ans nous a permis cette nnn6e de 
dresser des coupes de cette sablière. 

FIG. 1 .  - Coupe de la poche de sable 
de S a i n t  Rémy-du-Nord . 

Calc;rire carhonifere. 
Sable blanc non  calibre. 
Sable legirernent jaune. 
Sable glauconieux. 
Sable très glauconieux. 
Sable rouge, argile avec silex = l imnn s;lliicux 
Eboulis 
Argile : bl. hlanclie, gl. gloiiconierirr 
Limon siiperfici~l. 

Au centre de la carrière, le fond de  la poche est un 
u h l e  blanc (A) aux grains irréguljars, aux arêtes vives. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ce sal)le est liétérom6triyue: les grains les plus petits ont 
ciivirori 1/240 nirrl., puis 1/120, 1/40, 1/15 mm., les grains 
inoyeiis: 1/8, 1/5 mm., les plus gros: 1/3 et même 3/12 
niin. Tl ne présente pils de gla.iicoiiic mais des tracrs de  
matières vi.gi.tales, aururi fossile n 'y a 6té découvert. 

Tles sables hlancs supporterit lin sihle plus oii nioins 
glaiironieux et rivhe cri oxyde d e  fer. Cette plus ou inoins 
gi,arlde ricliesse en glaucoliie et en oxyde de ïer  se retrouve 
d 'une t ' a p i  uniforme en tous les points de la carrière. 
Ce sable (B) ,  à la base, est légèrement jauni pa r  de  l'oxy- 
iic de  Scr, la partie inC6rieiir.e ne cont,ient giière de  glaii- 
canie. 11  est isorriétrique, les graiiis de quartz ont des di- 
incrisions variant  de 1/6, 1/5 à 1/4 de mm., ils sont nia1 
roulés et l)réseritr:nt des facettes riorribreuses, seinblülilcs 
aux  facettes des grains de quartz des sa1)lcs g1aciaii.c~. 
Ccs caractères sont tout à fait diff9rcnts de ceux que 
1))-;sente le sable ( A ) .  Tm~r propi.iEt6 dc  ret,eiiir l 'eau est 
aussi différente e t  dans la coupe (le la carrière ils se dis- 
t i~iguent très hien, l 'un de l 'autre. Le sable B. s'eni-icliit 
eii glaucoriie au  sommet, perd sa teinte jaun$t,re et passe 
à u n  sable plus riche e n  glauconie: I P !  - H 2  est recou- 
vert  t l ' i i r i  << sable gras » comme l 'np~)cllcnt  les carriers, 
très i+he en glaucoriie qui l u i  donne uiie teinte vert fon- 
&, c'est W3, - K 3  passe latéralement à un complexc 
argilo-sableux, vert Soricé, très glüuconievx, - B3, a i i  

somriîet, est moins riche en glauconie, il devient rougeâtre 
et il est recouvert. pa r  1 'interm6diail.c d 'une  ligne de coii- 
tact ondnl9c pilr un limon sableux, argile sableiise 1.011- 
gcâtre et silex qui forment l a  partie supb ieu re  des cou- 
ches exploitkes dans cette carrière. li'épaisseur de ces sa- 
hles est variable en  cllaque poiilt de la carrière et il serait 
difficile de doniicr nno hauteur moyenne, étant  donné qiie 
1i; 1)tissiIge n'est pas toujours très viaiblc à cause des éhoii- 
lemcnts fréquents, niais leur sucressicin est uniforme. 
No~is  n'avons trnnvi: diins ces sables g!snconieux aiiriin 
i'!~usilc. IAc côté N. présentait en aofit deriiier la  coul)e 1:i 
;,liis c:iracti.ristique). 
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Cn fait  à noter, c'est l'existence, dans l a  part ie N.-W. 
de la carrière, d ' une  poche d'argile bliinche, tres pure, 
eiitourée d 'une enveloppe argileuse très riche en  glauco- 
iiie d 'une Epaisseur de  6 à 7 cm. environ, cette poche 
scrriblc se trouver noyée dans les sables glaiiconieux W, 
clle est donc situce au-dessus des sables hlaiics sans glnu- 
conie. 

De ces obst:rvations, nous pouvons conclure que le sahle 
glaucoilieux, d'origine marine, recouvre le sable blanc 
dont I'asjiect est celui d ' u n  sable continental. Ce sahle 
continental est visible au  centre d e  la carrière. lJne obser- 
vation e n  septèmhre 1926 nous a perniis d c  reconnaître 
une lentille de sable blanc contenant de  l 'argile avec des 
dcbris v6g6taux in tucalée  dans la masse (les sables glüii- 
conieux. 

En l'a1)sence de fossile dGterrriirialile, i l  est difficile de 
classer ces sables: ils peuvent appartenir  soit à la base de 
la série crktacée, soit a u  terrain landénien, soit même au 
lutétien, signal4 dans  la rkgion p a r  A l .  Leriche. U n  sonda- 
ge: effectué p a r  notre confrère Il. E. Leroux (1) pr?s de la 
garc de  E'eignies, dans un terrain lantlénieii dont l'âge 
est bien fixé, nlontre u n  séclimeilt t rés analogue à celui 
c~uc l 'on observe dans  cette carrière: prksenlie de  leiitilles 
d'argile l~lariche, aspect de dépôts irrCguliers, avec alter- 
riaiicae de sables hlarics à détiris végétaux et en t,out vrai- 
semlilaricc nous pouvons attr ibuer ces s:ibles à, l a  forma- 
tion landénienne. 

L'ensemble C, contenant des silex, est nettement une 
r oclie reriiariiEe, c 'est un limon de fariès sa1)leux. L a  glaii- 
coriie y est complètement-altérée en  oxyde de fer. . 

3IM. Dehay et Depape présentent dc nouveaux et re- 
marquables exemplaires de plantes fossiles,  recueilli^ pa r  
cux dans les grès LandEniens dcs environs d 'Arras.  

, \us plantes d6jà connues de  la flore landénienne. le,.; 

(1)  Echanti l lon conservé :ILI Musée Gosselet de  Taille. 
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c!ocunic~iit~ 1-ecucillis dans la région d 'Ar ras  permetteiit 
tl'ajoiiter deux formes particulièrement int6rewmtc.s : un 
I h i a n i e r  ( d i u s a p l ~ ~ y l l ~ ~ m  eoccniczi~n) et m e  FougErc voi- 
sine dc.s Anpin& de 17Am6riqiie tropicale: il.vsiî)~irr .wu- 
ci etncen ( S a p  ) Gardn. et Ettingsh. 

M. A. Depape Sait la  communication suivarite : 

Lcs gisements de Burdigalien à plantes Sc Majorque 

In1 rocluctio~~ géologipe 

par M. P. Fallot (1) 

(Plarlclie 1). 

IJe ?tlioc6iic est connu dans les trois Ilcs Bal6ares. Ses 
car.ac>teres vari6s ct l a  rareti. des niveanx fossilifèi-es en 
rendent l'ktude d6tüillée assez délicate et la stratigrapliic 
précise malaisée à établir. 

Le scliéiiia ci-contre (fi:. 1 )  rend compte des iiiiités 
sti-urturalcs de  l 'archipel et remplacera toute desrription. 
()II y rel.01.tcr.n facilcrrient, par la peiisi.e, les doniifes strn- 
tigrapliiques r6surnées dans les pages qui suivent. 

T l  ' i lquitanien fossilifère n ' a  j;lmais erieore été ideiit ifi6 
aux Eül6ar.e~. I l  est sans doute représenté pa r  des grès 
sii.i.il(:s entre l'Oligocène et le Burdigalien, en divers 
poirits oii 1;i sédimentation Tut continué, rniiis ses limites 
i:e sont pas caonnues. 

Le Riirdigalien est rel~réseiitii à JIiiiorque par  (les 
Xollasses tciitircs à CWrrni !ys ~~rc1,csc»'h~7.iiscz~6~~.s Foiit. sp.. 
ieposaiit., liorizoiitales ou à peine plissées, s i x  des acri- 
dents tectoniques anté-hurdizaliens. -4iicun niveau supé- 
i,icur ne le recouvre. 

A\ hlajorque, il apparaît  surtout dans  la cliaîiie septen- 
iiioiiale, la  Sierra de Majorque, où il est Formé de coil- 

(1) Corriinunication faite en séiince le 2 1  décembre 1927. Ma- 
nuscrit remis cn janvier 1928. 
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?ioini.r;its, cl(' valcaires, clc mariies gréseuses et de  mariies 
lilciics. C'es divers faciEs iic fourniss~iit  que  pru de  gise- 
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Cc JIiorP_ne est impliqué daiis les charriages de la S i e i n  
de  Ma jiiique. 

Tle versant rniiridioiial (le cette cliaîiic montre du  Viv- 
dobonion dans la collirie du  Château de  Ikllvcr et ses 
aliortls! mais c'est diins le rentrc et le S. d e  l ' îlc que cet 
6tage est partieulièr'ment étendu. 

Iles auteurs ont longtemps cru que le Burdigalieii rie 
s'était pas du  tout déposé dans cetto r6gioil et  que seul, 
l'llclvéticii-'l'ortonien y existait. Dans mon « Etzcde géo- 
l o g i q ~ l e  d e  l u  Sierrm d e  Mnjorqico)  (Paris, R h a n g e r  1922), 
pour réserver les attrihutioiis stri~tigr'apliiques précises ct 
toutes Ics qiicstioiis touchant a u  Alidi de l'île, j 'avais dis- 
tingué le << AIioche de type septentriorial , iinpliqué daris 
les charriages d e  la Sierra et vrai~em1)l:rl)lrment Iiurtli- 
galieiz, dil « Miocène méridional », sans doute plus 1~6- 
cent. 

Les si actives reclierclies tic mon cs(~cllent cwnfrère et 
iirrii I3iirtliolomé Dardcr I'ericas lui oiit fait décuuvr.ir- c i l  

divers points d u  ceiitre et d u  midi de l'île de.; marnes 
bleucs stériles, mais identiques à ccllcs. hiirdipiilicnncs, d c  
la Sierra d e  Majorque, et, plus ra~erneri t ,  des niveaux à 
Chl. p~ .nescab , - iusc i~L~i~~  Font .  Ces. divers hancs appiir;!is- 
stmt dails des boutoiiriières d ~ i  Viiidohonirri et perrrictterit 
d'adinettrc que le Eurdiqalien s'est étendu. à peii 1)r.G~ 
clans tout le domaine occupé pa r  les éléments tectoniques 
actiiellement r h r i i s  et  empil6s à Majorque. Tla distiiirtion 
que j 'avais adoptée temporairement devient inutile : le  
« type sey)teritricmal » rorresporid a u  Riirdigalien, lc 
« tj-pe m6ridiorial » au Vii~dobonieii. 

Le  Tortorlien à P i t k o ~ w i l h i ~ ~ v ~  indirlii:mt une dessilure 
~iariiît êtrc, ii Majorque, le tcrme marin le plus itlevP: du  
Xiorène. I l  11 'existe que dans la part ie de 1 'île qui se 
trouve ail Nidi  de la Sierra de  Majorque. 

Le  seul niveau qui nous intéresse icai. le Burdiy;ilien, 
revêt dans l n  Sierra de Majorque des fucièc plus rariiis 
que partoiit aillcixrs. 

I h r i s  les deux séries tc(ttoniques inf61-ienres, il repose, 
traiisgressii', sur  des termes stratigraphiques divers. I lans 
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l u  série supiirieure de la. Sierra de Jlajoi.que e t  imniédia- 
tririent a u  S.14;., il paraît  faire suite en coiitiniiiti: aux 
g ~ & c l c  .l 'Oligocèiie supérieur. 

1)aiis la ; ,ohon S.0 .  de la cliaîiie et jnsqiie vers Mira- 
ri:;ir, près dc Ilcya, les poiitling~ies de hase (lu Eurdiga- 
licii supportciit uii coiiiplexe de grès, de  marnes gréseuses 
Uragmentées ci1 aiguilles et resserri1)laiit au Flyscli des 
. I l l m  suisses, de  inariics h l eu~ .y  etc. Cet eiiserii1)le passe 
cii partie - de Deya à l 'cstrérnité N.K. de la cliaîne - 
B des forriiations où p14dorriirieiit des calcaires et  des hrè- 
clics nioriog6liiques qui oiit ftE gériitralernent coiiforidiis 
a ~ o c  le ,Jiirassiquc à cause clc leiir grande resseinblaiix 
avec les cali.aires riiiissifs d u  Lias. On n e  peut les dater 
cltic grâce ,2 de rarcs scrtioris de Clypi.astrcs et  de Seu- 
telles. 

1)ans lm i+gioiis où  pri'ciorniiie le I';iriès calcaire, les 
riiariieï et manics gr6sruscs sont très rkluites ou priistliic 
a l~c i i t c s .  Alinsi cil est-il, autour dc Llucii, Mortits, etc. 

C 'est sui-toiit daris la série iii f6rieure que lcs calcuiiw 
jiiiicnt uii graiid rôle. Dans la s k i e  moyerii:e et la sCric 
sup6rieiire, à Estal)lirneiits, Selva, El. Santa Ilagdalciia. 
oii connaît des très de faciès miocène - coiitrn:int dcs 
Aniphistlgiiies et des ( Y y p l a ï t ~ c s  rt pouvant donc 6ti.e 
1,apport 6s au T3iirdig;ilien - clui font s i d e  en continiiit 5 
et coiicuid:~~ire aux roiiclies oliqocèties. 

Dans ces dcus  series, les grès et iii:ii i?es prhtloniiiient. 
Ilcs calcaires sont moins impni.tüiits ou :il)sc~iits. 

-4 Ibiza, le faciès du  Tlurdipalieii se-tihlc idciltique 5 
wlui  de 1:i Sicrra de i\ta,jorqi~c. Iles Sussiles y sont plus 
n r c s .  J e  TIC connais de  ClypEastrcs qii'~11 dcnx points. 
Quarit au  Yiiido1)onim il ne m'est roiiiiii avec certitutlc 
(iii'à Portitxol, a u  N. de l'île, où i l  cst ixpr6srrit6 p a r  clrs 
roiiclies àPil l~oceri t7i i7~0~1 t i ~ a r ~ s ~ r e s ~ i \ ~ c s ,  ~~~~~~~ieiires aux 
accidents prinripaus.  'i'oiitrfois il est possi1)le que les mol- 
liisses des Formentcm qui sont analogues à celles de  la 
partie centrale de Jlajorqixe soient vindohonicnncs r t  
1'c.x;ic~t liiiriiologiici de rcs dernières. J e  ne  Irs ai pas 6ti.i- 
dites, 
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Sels sorit les types et l'extension d u  JljocGiie des Tkil6a- 
res. Le Burdigalien est francliemerit m a i n  dans presclue 
tous ses giserrients typiques. De raies ilchris vEgétaux y 
appai':risseiit néanmoins. 

A Ibiza, j 'cil ai rcriieilli tl'iiidéterminahles vers le ccii- 
tre de  l'île, dans des niellasses marneuses que coupe l e  
sciitirr: allarit du  col de la route di]-erte Ibiza-San Antonio, 
à Eeiii f'erri. 

;2 U:ijorque ils sorit coniius en deus  endroits: les mines 
dc I'uigpiinent - ou 11111s esactement, de Son Scrraltü 
ct Son Cotoner, près de cette loraliti: I- et le c(11 dit E s  
Cullet, au  N. d u  Pu ig  Mayor. 

Le  lignite dcs mines nie paraît  appartenir  a u  Rliocèiie 
de  la $rie iiifoi.ieure, qui affleure dans  la large fen$tre 
d e  I-'uigpurient et qui &sparaît sous le Trias moyen en 
rccouvi~ement. On 1 'es1)loit;i diirant la yuerre, sa h i i i i e  
c!ii:ilitF - R i .  Darder  qui l ' a  ;malys6 le rapproche même 
de la houille - comlmisairt lin peii sa i'aihle quantiti.. 
.J 'ai donnE ailleiirs les raisons tectoniques qui me poi- 
t iiicnt à 1 'nttrihucr pliitGt a u  Aliocènc cliewtlché qii 'nu 
Trias clicvaiichant conime le f o n t  d 'eiif.res auteurs et eii 
particulier M. Faurn .  y Sans. Qix'il mc wffise de raj)peler 
ici que j 'y ai timuvé ilfelnnia cf. t ~ i l i ~ ~ - c d o f n ,  ce qui o b l i ~ c  . , attribuer la Formation au  Tertiaire. Q~iarit aLix vegc- 
t a u s ,  je n'en ai trouvé aiirun qui fut di.terniiil:ihle. 

C'cqt pa r  contre dans le  giscrient de E s  Cullet au  N. 
d u  Piiig Jl;ij-r)r que furent reciieillics les plantcs que 
A l .  1 'Al1l16 [>el-ape a tl6ter.mini.e~. 

Deux roupes s70bsei~vent à l'O. d u  col (1): dont je note 
ci-après les niveaux équivalents du  méme i~urnéro:  celle 
qui cst la plus voisine du col montre la siirccssion sni- 
viintc : 

1" Lias de base (Ecaille de S:i Comunn de Soller). 

(1)  Cf. P. F.1r.1.o~. - Carte géologiq~ie dr la Sierra d e  M:i- 
jorque. Ech. 1/50.000 3 feuilles, Bfiriinger, 1922. 
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2" Calcaire rougeâtre à grandes huîtres (Burdigalien) 2% 
3" Calcaire lit6 à. feuilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm 
4" Marnes sableuses à hcinu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"' 
5" Grés à Amphistëgines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 ,~  
6" Calcaires zoog6nrs & I,ilhothu~ii,niuix et Amphis- 

tégines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10" 
7" Grés fins durs  à pat ine  rousse et cassure b leue . .  15" 
8" Mylonitr  de l a  base de l 'imbrication supéricure 

du Puig  Mayor. 

('ette série d'assises cliaiige assez rapidcmerit. 
\'ers lc AT.E..! les couches 5 c t  6 se chargent davaiitage 

cl<? LiFholha)rzni~~?)î, puis elles disparaisseiit, cn part ic nias- 
q u k s  pa r  les éboulis, en partie écras6es par  la miissc qui 
les clievaurlie. Ide ni%eau à pltintes paraît  s'amincir vers 
1 'Est  et se termine à 100 m. du col. 

Vers I ' O i i ~ s t ,  a~issi ,  les modiiic~atioiis latérxles sont rn- 
~) idcs .  il quelques ccntaiiles de mètres à l'O. de la coupe 
ei-dessus les assises niariiies sc: rrioiitimc:iit plus i&li~itcs, 
alors ~ U ' L I ~  second niveau à plailtes s'irdcircale à la partie 
supérieure d u  baric à Luciries. 

ltl Lias de base (Ecail lr  de Sa Comuna de Soller). 
2" Marnes sableuses & patine jaune . . . . . . . . . . . . . . . .  20" 
3" Calcaire lit6 à fruil lrs  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1" 
4"  Marnes sableusr.; à, Lucii~ci . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10"' 
4a Calcaire fétide à feuilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"' 
8a Lias pincé à la base de l 'imbrication du Pu ig  Mayur. 

Plus à l 'O.  encore, ces couches à. plmtcs  se coiiiceiit 
SCJUS le Lias dans  le fond d u  ravin qui prend iiaissaiiiie 
ZLI col et se dirige vers le S. O. 

Sauf la couche à huîtres, lc seiil nivcaii fossilifère est 
la C O L K ~ I C  à I,uciiies, où j 'ai recueilli : 

An-dessus de  8011 Marroij ,  près d e  Ikpa ,  des marrim 
calcaircï aiialopucs aux couclics à Liici~ies r epowi t  sur 
lc Burdigalieii marin fossilifère. I ls  renferment en abon- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dance de petits fossiles blancs parmi lesquels on ret>rouve 
cles espèces de E s  Cullet. l ia  roche étant  formée de glo- 
bigei.ii~es et spiciiles d'éponges monaxes. 

Nutictr heliçi?in BROC,<!. 
Tu?-rilel1.c~ 1 ui.r-ir B.IST. 
R ~ u y i ~ - u l «  Ù U C C ~ ~ K X L  DIBII. 
LUCÛIL(Z sp. 

Corbulu G z b b c ~  O L I V I .  

Ide niveau à plailtes n 'est pas roniiu ici. Mais 1'üii;ilogie 
du faciès et  de  la iaune du banc à Lutines établit hie11 
la coritinuité l a t h l c  de cette série infcrieure d u  Miocène, 
jusqu'au gisement du K. du 1'. JIayor. 

T l  est dii'ficile de  prériser lrs  conditioiis dc sédimenta- 
tion de ces couches à plantes, en lenrilles dans des forma- 
tions marines. 1.h tant ras, la préscnce de  SpIi*rriiiwi, 
rontiaircment à ce qui est imprime par erreur dans nioii 
Aléiiioir-e (p. 172),  13 'intlique pas un faciès marin et  iic 
priit indiquer qu 'un  faciès larustre ou saumatre. 

,\u cial, il seniblc y avoir coiitiiiiiiti: d c  s6dirrimtatioii 
ciitre les couches tnarno-sa1)leiises de base et le calcaire à 
feuille, ~ i u i s  entre celui-ci et les grès à ~~rn~~l i i s t ég i r i e s .  
saris qu'intervienne urie traiisgressicui, cie qui pourrait se 
cor id ier  avcr l'hypothèse, un épisocle saiiiiiâtre auquel 
siircède iirini6diaterneiit un régime marin normal. 

Nais eritrc les dens  co i ip~s  cIPt~i.itc~, ail-dessus d 'iiii 
puits clc recherches de  charbon, creusé dans les courlie.; 
à Lutiiiies, j 'ai  observi: en  1920 une 6paisscur assez grari- 
d e  de couches à plantes - peut-être repioyéw - virrnon- 
tées de deux mètres de I'outiingues sui. lesquels repose 
le Serondaire charrié. Ce Con:,.lomérat, trés localisé, pon- 
vant avoir été amené dans cette position par  les clievau- 
clienicrits, je n'en avais pas tenu con i~~ te .  Mais s'il repose, 
ti~;ii~sgressif sur  les couches à plaiitc:~, il indiclue une 
lixnsgessioii ct dorine u n  aïyument cil faveur de l'origine 
laciist i .~ de ces tlri.nirires. 
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Si I'on tente d'iiiterpréter ces faits, on peut les grouper 
daris 1 'liypothèse suivante. 

1-ne première transgression oligocène avait. amené la 
nier, d u  BTidi jusqi~e  dans les régions correspondant à la 
partie supérieure de la Série Supérieure de la Sierra de 
illajorque. Sans  doute, d'après les derniers travaux de 
AI. Darder,  des reliefs émergeaient-ils clans la région ror- 
iespondünt à la  Sierra de Levante, car ce géologue y a 
mis eii évidence des cliarriages anté-sannoisiens et a moli- 
ti.6 que 1'0ligocèiie marin n 'y  paraît  pas  représenté. 11 
faudrait  donc imaginer une  ride émcrg6e à l 'Orient de la 
Sicrra de  Tmwnte: ct séparc':~ de l u  terre fci-nie, qiii com- 
nienqüit à Iiauteur de la Série 1 de 1;i Sierra d e  Jlajorque, 
1)ar uri clierial o h  se surit déposés les ralrair,es, grès et  
rang-lomérats à Y u w ~ ~ d i t ( : s  i n t e m i e ~ f i u s  du vcrsunt mé- 
i.idioiial de la Sierr-a et la Gr ie  T T ,  iriter.rn6diaii.e. 

lia grande transgi,essioii hurdigwlieniie a attaqué et les 
rcliefs des rliarriagtx aiit6-saniioisir?iis et la  te r re  septeri- 
trioniilc. Elle a tléposir des sédiments dans  tout le do- 
maine qui nous occupc. JA série correspondant a u  chenal 
se Iruuve rfduite aux iormationï h i i rd i~al iennes  clans la 
Sierra de  Majorque et l a  Sierra t i ~  Levante. 

,4près &te pliase. les comprcssioiis pa r  lesquelles a di:- 
I)uté le paroxpsme m i o c h e  se font sentir. Sans doute les 
dé l~ r i s  véyétaiix d ' lh iza  et de N;i,joi.qne p;,ovieiiricnt-ils 
(l'îlots qiic cette strirtion aiira fai t  s n r ~ i r .  Les formations 
caalc:~ii.es à Sciitellrs e t  CIJ-p6astres dc la r.6pion (le Tllucli 
et du Pn ig  I layor ,  (le faciès peu profoiid, SC pliiceraicrit 
a u  voisinage cle l a  t e i w  fmei-pi:e qiii a fourni  les plantes 
tlc 13s Cullet. 

Il'émei.sion coniplètt: de  la clinîne ~orrespoii(1 ensuite à 
la pliase des rharriagcs et la rrici- vindobonienne est reje- 
tée a u  S. sur  le centre ct le Nidi de Majorque, et, ail K., 
vers la Catalogne. 

Les couches à p1;lntes dc Majorque semhlent donc cor- 
i.rspcindi.e 2 uii épisotk i 'u~iice d'émersion d'îlots, j;i- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



lonriant une cordilli.rc, avant la phase orogéniqnc paroxis- 
male. Le dbtail de l a  stratigrapiiie du Giirdigalieri est eli- 
core trop peu connu, les couches à végétaux sont trop 
iilnsquks et  6cra.sC,cts soiis lcs charriages pour qu'on piiissc 
kvaluer l'extension de ce haut-fond ou des parties qui se 
sont trouïées temporairement émergées. 

Toutelois, la cu rhnu i t é  lat,braIe de la couche à Luciiies 
dont on retrouve l'homologue à Son Marroig, peut laisser 
r:spErer la d6couverte dans cctte partie de la cliaîne d 'un  
iiiitre gisement de plantes, jalon entre celui de E s  Cullet 
ct les coucl~es à lignites de Puigpuiient,. 

PLANTES FOSSILES DES ILES BALEARES 

Gisements burdigalicns de Majorque 

&ilide pnléobolnnique 

par M. G. Depape. 
Planche 1 

J x s  empreintes ~éghtales  recueillies par  hl. Fallot dans 
le burdigalieri de. 1 'île Majorque appartieïirient 2 une 
r!uinzaiiie au moins d'espèc:es différentes. I1a d6terminn- 
tion précise de cellcs-ci se heurte à de grtindes difficultés: 
les feuilles sont s o u ~ e n t  incomplètes, tronquées aux extré- 
mités ou sur les ccîtés; la nervation est rarement distincte, 
soit yue le5 feuilles soient d'un type Cpais et  coriace, soit 
qu'avant I:r fossilisalion elles aient Et6 soumises à une 
mac6ratiori prolon&. 

Certaines empreintes ne se prêtent pas à une détermi- 
nation mcme hypothétiqiie. Les meilleurs écharitillons ont 
( t é  assemblés dans la planche ci-jointe. Basés sur des spé- 
cjmcris géii6rnleniei1t uniques et fragmentaires, les rap- 
pror.liemrnts ne peiirent être consid6r6s comine dafinitifs; 
ils seront du moins dcs jalons intéressaiits pour des tra- 
\ a u x  ultérieurs que pourrait amener la decouverte de 
tlocu~~ients nouveaux et plus complets. 

FIG. 1. - Abies t2an?esi Sap. - Une feuille étroite, 
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bords parallèles, conservée sur une longueur de  22 mm., 
ilous para î t  pouvoir être rapprochée des erripreintes 
CADies, rencontrées p a r  Rérolle, dans la flore de Cerda- 
giie; dails la flore miocène de  Joursac I)ar M. P. fiZ;irty 
ci. pa r  de Sapor ta ;  MM. Laurent et Marty dans les ciil&- 
rites d u  Cantal. Cet A b k s  (A .  Rnntesi Sap.)  est rappro- 
ché ptir ces autcurs de Ahies  rilicicrr Carr. de  l'Asie mi- 
neure. 

Cf. REKOLLIT. - Flore  fossile de la Cerdagne.  .T&u. d m  Sc. nu- 
fu i ' . .  Montpellier, 3' s . ,  1. IV. pl. I I I ,  fig. 3 ,  1684-1885. 

P. M.~I:IY. - Flore miocène de Joursac,  p. 20, pl. 1, 16. 
(Itevile de  la Hc~i~te-Auae~-une, 1903). 

L. L.\r.itr:sr. - Flo re  pliocènr des Cineri tes du Pan de 1:i Mou- 
gudo et de Saint-Vincent la Sabie (Can t a l ) .  Introduction géolog. 
et paléontol,. p a r  P. M.IRTY. p. 96, pl. IX, f .  1. ( A W I ~ .  Mus. I l i~t .  
i i t r l i c ~ ' . .  Marseillt', Géolog., t. IX,  1901-1905. 

l m  fragments de feuilles ruhaiiées, à nervures p:irallè- 
les, sont fr6quentes e t  paraissent provenir de  familles 
Givcrses : Graminées, Typliacées, Cypéractées, etc. (Fig. 2- 
6) .  

Sur l'empreinte fig. 2 et f. 2 '  ( f r a ~ m e n t  grossi), on 
tlistingiie entre les neiwires loiigitudinales quelques fines 
i lelwues transversales perpendiculaires aux premières : 

c'est un caractère de TyphncBe. Les T y p h  ont ét% ren- 
miitréi: fréquemment à l 'état fossile. Notons spérialement, 
leur présence dans le mioci.ne de la Suisse et dans la flore 
éogèiie d 'Aix-en-Provence. 
Cf. HKKR. - li.10~. jo.ssi1. Hcl7:rt.. 1, p. 9S, pl. 43 et 44. 
DE S\PORTA. - Flo re  fossile d'Aix-en-Provence. A I I ~ L .  Sc. n a -  

lu i . .  Botnn.. 7' S., t. VII ,  p. 99, pl. VII,  f .  1, 1888. 

Fig.  5 e t  6. - Fragments  de f ~ w i 1 1 ~ s  d e  Pnlmier ? 

Les empreintes 5 et 6 présentent de+ feuilles placée.: 
dans le même plan. Elles ront r6duites à l'État de frag- 
ments qui converg~n t  seniiblement veis un centre com- 
mun. I'ar exem~>le, dans la figure 5, l'intervalle entre 
Ics deux parties est en haut de 11 mm., en !>as de 8 mm. 
La convergence est égnlcmcnt assez nette entre lrs élé 
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ments de la f. 6. Tl est possible que nous nous trouvions 
ici en presence de fragnients d'une feuille flabelliforme 
de Palmier. 

Xo~is  savons r4ue dès l'oligocène les Palmiers, en par- 
ticulier les Sabals, existaient aux ahords de la Vallée du 
Itliôiic, dans la  flore de Célas, de même dans llAquita- 
iiieri de Jlanosque. Ils se soiit d'aillei~rs maintenus jus- 
clu'aii pliocène dans le Sud-Est de ia France. 

Cf. LAI:REKT. - F l o r e  fossile d e  Célas, p. 62, pl. II et III, 
f. 1, 2. (A~zn.  Mus .  7~i . i . t .  nut., Marseil le  1898-1899). 

DI.: S.MORTA. - Recherches  sur  l a  végétat ion du niveau aqui- 
t a n i e n  d e  M;inosqut., p .  23 e t  sq. (Jfé???. S o c .  y é o l o y .  de E'mace .  
Paldont., t .  111, 1891-1892). 

I)I<:P.\PII. - Recherches sur 1:i f lo re  pliockne de ' l a  Vallée du 
Rhône, p. 125, pl. II, f .  9 ( A n n .  Pr .  no.tut'. Botxn., S. 10, t. IV, 
1 9 2 2 ) .  

Bis. 7-9. - Snlix ot.zgusPu Al. Br. 

La figure 7 montre une feuille étroite, allongée, insen- 
siblement a tténiiée \-ers le  sommet. Deux autres fraginent,~ 
uc  fcuillcs (f. 7 e t  8) nous paraissent pouvoir avec la pré- 
rklenic Ctre rapproeh6es de S"nbix trnpsta Al.  Br., avw 
heauroiip de réserves cependant, car l'eiisemhle de la nrr- 
ratiun est très peu distinct. 

Cf.  HISER. - F1,or. tôrt. helw., II, DI. 69. 
Di.: S A P ~ R T . ~ .  - Rech. s u r  la végétation Oe Manosque,  1. c, 

pl. XVIII, f. 5-7. 

Fig.  10. - Pagus p1ioceni.cn Sap. 

Feuille ovale, i contour entier. Nervures secondaires 
droites et parallèles jusq~i 'à la marge, faisant avec la mé- 
diane un angle aigu. Cette feuille nous paraît devoir être 
rapprocliiie de -la série des empreintes de Fngus type plio- 
r ~ n i c n .  

Dans nos flores tertiaires, les feuilles de Hètre pré- 
sentent deux formes principales : l 'une avec de noml~reu- 
ses nervures (12-15) rappelle plutôt Tr'ngus fcn. i /g inea Ait. 
d'Amérique; elle se  encontre à Manosque. L'autre est 
Fugus prisCeno Sap., proche parente de notre P. siiz'atica, 
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quoiqu'elle présente souvent 8-10 nervures, alors que rlicz 
celui ci la. moyenne des nervures est de 6 à 9. C'est à cette 
l'arme de Hètre, la plus commune dans nos flores tertiai- 
les  de l 'Europe, que nous rattaclion., l a  fcuille des RnlEn- 
1-CS : P ' c r p s  plioccmica Sap. 

h'rigus p r i s t i ? ~  Sap. Cf.  Dr: S.ZIY)I<T.\: Rech. s u r  l a  vëgétat. de 
Manosque, 1. c. p. 60. gl. X V I ,  f .  1-5. 

E'ngua pliocenicc~ Sap. Cf. RI?::ROI.I,I': Flore de Cerdagne, 1. c., 
p. 258, pl. 1.7. - MARTY: Flore  miocène de Joursac,  p. 32, pl. V, 
f .  5-16. - LACKEST e t  MARTY: Flore des Cinérites du Pas  de la 
Moiigiido. etc., 1. c., p. 1 2 9 ,  pl. V, f. 1. - Di:rz.\r~~: R e c h ~ r c h r s  
s u r  la flore pliocknr de l a  V;illée di1 Rhône, 1. c., p. 143, pl. VI. 
f .  1-5. 

Fia. II. - Qzcwtus drymein IJng. 

Feuille conservée seulement dans sa partie moyenne. Tic 
contour est finement dentiruli.. T m  nervums seconclaires 
ar-qu6es se terminent aux  dents spinuleiises (Cf. Il', f rag-  
nient grossi). Cette feuille nous paraît  correspondre au 
type ;ir~liaïqixe d r  Cliêrie, r,ecoiiriu par l'ahbi: Eou1a.v 
cornme ahondant dans In flore miocène des environs de  
Privas,  Q I L C ~ U Î  d y w e i t r .  1-ng. Ce chêne qiie nous avons 
i~iicoii tr6 encore dans 1;i l'lorc piiocGne du Rhône paraît  
Eire allié à divers rhcncs dr: l'Exfriinie-Orierit : Q .  chinen- 
s7.s J3unge, Q. serrattr Sliunh. 

Cf B o u r . ~ ~ .  - Notice su r  1;i flore tert iaire d ~ s  environs de 
Pr ivas  (Ardèche).  Hull. Roc. Hottm. 'P 3'1 -unrf ,  t. XXXIV 1887. 

DI:P.\PIC. - Recherche.: s u r  la flore pliocène de la Vall<;c du  
R h ô n ~ ,  1. c., p. 145, pl. VI ,  f .  10-13 et f .  1 7  dans le wxte.  

Feuille la i i~ i formc dont Ir contour cs: assez net, mais 
tloiit la  nervation est très effacée. l'eut-Ctre a j~par t ient -  
cllc 2 l ' un  (les deux geiiws Pe~srrr ou 1 ~ 1 ~ i r ~ ~ s .  

Fragment  de feuille à nervures 1zti:ralcs d'ahorcl pcr- 
pendiculüires h la médiane; l'nrigle J 'Ernerpcnce diiniriuc 
enwi te  progressivement. Tlcc nervures en se rapprochant 
(le In marge se recoiirhent en arcs qui  se rattachent les 
iiris a u s  autres. De ci de  là, lc  ri.sean iiltiriie paixît former 
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ci? petites niailles très serrites, irrëguli2rernent polyédri- 
tlms. Ces divers c a ~ c t è r e s  nous paraissent rappeler assez 
hieii ceux du  genre Persea pour q u e  nous puissioris lui 
;ztti.ibuer. cette empreinte. Rappelons ici que les localit6s 
où l'ou rcricor1ti.e dcs t'eiiillcs comparables à ln forinc 

tout le tertiaire: depuis l'éocène e t  surtout cicpuis l'oligo- 
cène ; riotoris sl~écialemcint les i'lores plioc+rics du AIassil' 
eciittxl et de  la Vüllkc d u  Hliôiic, les flores :iquitanieiiiles 
tl 'Alr.missan et de Manosque. 

1 )n i i~  son h i d e  su r  la f l o w  d e  blanwque, de Snporta 
at t ire l'atteiiticiii sur  ce rait que dans ce qisement les icstcs 
de Laurinées sont fréquemment associ6s aux feuilles dc 
(1 '.\rmissiiii c.t de Nanosque. 

Cf. L.LCI~IINT et 3 1 . t ~ ~ ~ .  - Flore  pliocène dc  Cinérites du Pas 
dr la Mougudo, etc., 1. c., p. 152, pl. T T ,  f. 7-10. - Flore plai- 
sancienne des Argiles cinéritiques de Niac (C:int:il). A?z~L.  nius. 
I i z s t .  n«tur.. Marseille, Géolog., t. XI I ,  1908 p. 16, pl. III, VI  
et VIL  

Feuille a u  limbe attkriui! s u r  le pétiole, prf,seiitant près 
d e  2 centimètres de largeilr, à bords loiiguement p a ~ a l l è -  
!es. Quelques fiiics nervuws sctroiidiiiiw rnppi.octii.ei;, pn- 
rallèles iiitliqueiit le type LLLI I jaur ier - ro~e.  lie genw Ni'- 
riiinl i 'tait dkjà représenté daris la  flore d'i\ix où X c l i ~ i ~ u  
w p c i d i ~ m  Sap. est la forme ancestrale prFsurnkc de M. 
01'~rindo.. Iles emprcintcs idcnticlurs ont Cti: rccucillics 
(!;iris 1 '6orènc di] Rassiii dc  Paris, 5. Kiinii clans l7E:ul~ée'. 
r1;iiis l c  Pliocèiic tic la Vallée d u  R!iôiic et des enviroiis 
de Rürreloiie. - 

Cf. DI:. S.\POR.~.\. - Kévision de 1 ; ~  f lor r  des Gypses d'Air. 
A u n .  Ne. I I ( L ~ . .  Uotan.. S. 5, t. XVIII ,  p. 57, pl. X. f .  5, 1873. 

DE SAITIHT.Z vt M.\I~Ios .  - Recherches sur les v6gi;taiix fos- 
siles de Meximieux, p. 126. pl. XXIX, f .  3-10. ( A ~ r l i .  niux. i ~ i s t .  
: i f l t t i i .  .. Lyon, t. 1, 1876). 

Ar.xc~m~. - Flo ra  plioccmica d c  los alredrdnres d e  Rarcrlona. 
p .  336. (.Ifma. lZe(r1. Acorle?n C i o i c .  y Art. ( 1 ~  Rnrmlono, Terc. 
PI>.. vol. III, 1907). 

DI:I'.!I'E. - Recherch. Flore  plioc. de la Vn!lée du Rhône, 1. c.. 
p. 210. 

Annales de la SociCte gColopigur du Nord. T. ~ i i r  2 
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Feuille au contours entier, au  sommet atténué en poin- 
te. Kervures secondaires formant presque u n  angle droit 
mec  ln mi.diane, hifurquEes dichotomiquemctit à une assez 
grande distance de la marge. L'alliire des nervures tcr- 
tiaires à l a  marge et le réseau ultime ne sont pas bien 
distincts. Bien que cette empreinte au preniier abord ait 
h l l e  apparence, i l  ne noiis paraît pas possible de lui 
attribuer un nom gén6rique. Tja forme générale rappelle 
iin type assez fi-&luent dans les flores tertiaires: ,J7cglari.s 
trc?minata, mais les nervures secondaires de ce Jugbans 
sciiit plus rkgiili2rement arquées et ne présentent- pas nne 
semblable bifurcation. Certaines espèces de Fmxiaws, de 
L'ILILS, de Phel lodendwn,  par  la forme e t  les nervures se- 
condaires rappellent notre empreinte. Tl est difficile de 
comparer le reste de la nervation. Dans l'impossibilité de 
poursuivre une comparaison utile et de conclure, nous 
désignerons cette feuille sous le nom de Pliyllifes h d r r r -  
rica. 

Nalgré tout ce qiie présente d'incomplet et sans doute 
de provisoire, notre 6t.iide d e  l a  flore budigalieiirie dc 
l'île Xiajorque, nous pouvons en tirer quelques conclu- 
sions. 

ln ;Vous sommes en présence d'une flore qui devait être 
riclie et varice : les deux cloiuaines d'cmy~reintes recueillies 
i.cnSerment au   no iris une quinzaine de formes différentes. 
Pour huit d 'entre elles, nous croyons pouvoir proposer 
m e  détermination au moins approximative. 

2" Ces plantes biirdigaliennes ont dû SC développer aux 
allords d 'un  étang où se déposaient les é16ments d'une 
fine boue calcaire m?lk  à dcs substances organiques qui 
ont contrilm6 à donner à l a  roche une odeur fétide et 
parfois un aspect hitumineilx. La présence des A p h ~ v i ~ i n ~  
indique une formation d'eau douce sur les bords marcca- 
geux d'un étang ou d'un lac vivaient des Typhacées et 
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probal~lement diverses &loriocotylédones à Seuilles étroites 
ct ruhanées (Graniiiiées, Cypéracées). S u r  les versants des 
1iauteiir.s voisines, soumises à u n  climat assez humide pour 
favoriser le d6veloppenient du Hètre, se développaient di- 
w r s  étages d 'une v6giitation forestière: d 'abord le Lau- 
rier-rose, uri Saulc, Q i ~ c r c u s  dwyneia, entrerriêlés p i - o h -  
blement de Palmiers. P lus  haut des Lauririées (Pel.sea), 
cnfin le Hètre rernplacri à son tour  par des Conif'èrcs 
( A  bies ?). 

3" lm espèces dont nous avons rapproché les emp~e in -  
tes dc Rlajorqiic ont une répartition assez étciiduc à trn- 
w r s  les temps tertiaires. Tl nous  pamît  prGiiiaturi. de t irer  
de not 1.e analyse restreinl c des coricliisions d 'ordre cliro- 
nologique. Notons seiilerrient que les esl)èces associkes dori- 
lient à 1 'ciisernk~lc de la flore unc a1l~ii.e nettement iiéogiiiic 
ct rappeloiis que nous avons cii plusiciirs fois en coiii.s 
d'6tiitie l'oczrasinri de  signaler ~ 1 1  particulier des affinités 
'oit a r w  la flore aquitanieni~e ti'iiiie p r t ,  soit d 'autre 
lmrt avcr  les flores d u  .niiocèiie siiyi.rieui. et ciii pliocène 
d u  Sud-Est de la France. 

EXPLICATION DE LA PLANCI1E 1 

Fie .  1. - Al i i es  Rai t r~ . i i ,  Sap. 
FIG. 2 .  - 2' Fragriient de  feui l le  de ï'tjpha. 
Fie 3 .  - Fragnienls N iiidr;Ieriiiiiik~. 
IF1r, . 4 - )> 

FIG. 5 - Frapneiit dc feuille de I 1 u l ~ r ~ i e ~ . .  
FIG.  6 .  - II D D 

Fic. 7 -  sali^ atiilirsta, A l .  BI-. 
Fir,. Y - 1) , 
F 1 e . 9 . -  )) )I 

I k  10. - Fa;jics pl ioc~nicu  Sap. 
F I G .  II Qtrerci~s rli~!l~rcricr, Ung. 
FIG. 12 . - -  I ' r r w i !  
F I  1 - id. 
F i  1 - S e ~ i i i m  nLea7itl~r. L i n .  
F IG .  13 - I->li!llLites hrrluriica, i i i v .  sp. 
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Les Eléphants fossiles d'Abbeville 

pu?. Georges Pontier (1) 

( P l a d l e s  II, II*, rv, v) 
ISTHODCCTION. 

Dans u n  travail paru en 1910 dans le bulletin de la 
Société Géologique du Nord, j'ai exposé la question des 
faunes d'Abbeville. V u  la  pauvreté des documents paléon- 
tologiqiies en ma. possession, j 'avais dû me contenter de 
I m e r  les donn6es du problème sans en présenter les solu- 
tions. E n  effet, les dépôts d'Abbeville (niveau de Moulin 
Quignon) étaient à cette époque, peu exploités; les cou- 
ches étaient presque épuisées et  il était absolument iin- 
possible de réunir une série concernant les faunes qui sc 
sont succédées dans les dépôts observés. 

L n  coniplexité des alluvions recouvrant le dépôt présu- 
in@ tertiaire et le riivinant à certains endroits; les m6lan- 
pes fauniques pouvant en résultcr nécessitaient des obser- 
vatioiw qu'il m'était irripossible de Faire. Peu de temps 
a v a n t  1914, l'exploitation de la Porte Dubois s'éteignait, 
et, depuis, comme la rarte que m'a eommuniqiié un plier- 
clieur d'Abbeville, M. Jazet, indiquait qu'il ne fallait pas 
espérer l'ouverture pro1)alile de nouvelles exploitatioiis, la 
question en était restée là. 

Eii 1923, mon rollegue e t  ami à la SociGt6 Préhistori- 
que de France, M. Pau l  de Givenchy, m'annonça que les 
(vilerlions réunies autrefois, alors que l is  exploitations 
Chient florissantes à Abbeville, par feu M. d'Ault  du 
Nesiiil, étaient dhposées au laboratoire de 31. l'AhhC 
1:i.enil: à l 'lnstitiit de Paléontologie humaine de Paris 
cf. qiie 31. Breuil était tout disposé à me confier l'étude 
(le la belle série de Proboscidiens recueillis au Champ de 
Mars à Moulin Quignon et à la Porte l3ubnis. Cette &tude 
a 6té commencée en 1025 et qu'il me soit permis de pré- 

(1) Communication faite à la séance, du 19 janvier 1927. Ma- 
nuscrit remis en février 1928. 
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seiiter ici nics profonds senti~rients de reconnaissance ti 

Il. l 'Abbé Bi ,e~i i l  et à M. Paul de Giveiichy. 

Fig. 1.- 131a!i des a l l u v i o n s  de  Moiiliii-Quigrioii 
ktahl i  et cornniiiniqiié p a r  M. .lazet, d ' A b b e v i l l e .  Ktat actuel 

M. Q. Moulin-Quignon. 
A.  Ancienne carr ière  Léon. 
H. Aiiüienne earribre 
C. Ancienne ballastikre 11873-1878). 
D. Champ d e  Mars. Ballasliere (1878 3880). 
E. Ancien eimetibre d e  ptistiférés, a u  moyen4ge.  
H .  Habitations. 
G .  Ancien cimetiere Ducrocq (1780 a 1838) aütucllement caserne 

Combes. 
K. lJ..rtie non explore\:. 
A .  R .  C .  D. Parties exploret  s par  d'iiiilt  d u  Mesriil. La croix, 

e n  C, indique le point oli se  trouvait la carr iere  csploi tée 
du  t emps  d e  Boucher d e  Perthes.  

Le c i m ~  1ibreDucrocq ayant  e t c  désaffecte en 18:38. des eshuiiiations 
e t  t ransports  d e  corps eurent  lieu de t8ti0 a t870; de nom- 
breux  ossements humains  se  trouvai u t  ainsi ;I la porte 
des ouvriers  d e  Moulin-uuignon. 

~IISTOKIQUE. 

-1vant d'eritrepreiidrc l 'étude détaillée des molaires des 
éI6pliants d'Abbeville et  d'en discuter le gisement, nous 
alloiis donner quelques renseignements au  point de vue 
historique. La  région de  l 'estuaire de  la Somme est célè- 
h e  en préhistoire, c'est à Abbeville que Bouclier d e  Per-  
thes a commencC ses recherches et  qu'il a confondu les 
adversaires de  1 'existenre de l'homme quaternaire. Les 
t m v a u s  de Boucher de l'ertlics ont  été continués par une 
pléiade de géologues célèbres. Prestwich a donné plusieurs 
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ruupcs rcst6cs cl;issiqucs, en particulier celles de 3laiitoi.d 
r! de  ;\Ieiieliecourt. 0 1 1  peut y njoiitcr les t,lhav:iux t3'E- 
v,iiis. d e  Lyell, de liigollot: de (:audry, cle G;ilii.icl dc 
Xoi~tillet. de d'Acj., d o  1iailriEr.e. Ce dixnier auteur. avait 
l'ait paraître cn 1896 un travail dans lc bullctiii de  iiotre 
Soriktit ( L S r l  1, 1). 93) ; travail surtout strat igmphiqur oii 
l n  question des faunes n'est pas! djscntée. 

En 1896! Fi, d'A2ult c i ~ i  ATesriil a Sait paraître uiic Ciutle 
dans la i . e n c  irierisuelle d'~2iithropologie. L'auteur y si- 
giia le une assisc très ;incicniie à Elcphiis nzcl-idion'n7i.s avec 
faune de l a  fin du tcr t ia in .  Tl  donne une excellrwtc' coupe 
clcs travnus du  Champ de Nars  que nous reproduisons. 
car il nc iioiis ;i pas 6té possil~le de voir p a r  nous-rriheq 

(:ni ipc rrlc~c;r c i i  18% ail  C l i a i i i  p 

d c  Mars t l 'Abl~cv i l l e .  

par M d .2iilt di i  Mesiiil. 

11. 
in. 

T ~ r r e  r b ~ r t a l e .  
Limon ralcaire jaune, ergeron, à Elcphris pnrtiigeniics ( ixrr) ,  

sans faune. n i  industrie ail Champ d e  Mars .  
Cailloulis à silex éclatks hlancs. 
Limon argilo-sableux rouge a 1:'leplius p r i i ~ r ~ g e t c î u s  e t  indnstrie. 
Cailloutis a silex éclates A pat ini  blanche avec galets terliaireS. 
Sable limonriix avec industrie. 
I'elit lit de gravier .  
Sahle gris ou jaune à I l i tpht rs  ]iriiiriyPtizirs e t  industr io .  
graviers  roii lks a rec  sah lw int,!rc;l'és à stratification ontra- 

croisCe Elephas pr1i~r1geiri~cs, cznEicjicits, ravine le d6pot 
sous j : ic~nt  

3l:irne eahleiise grise 2 stratification horizont:tle. 
Gros gravier ;i Iilepktzs pvz~i i iq i t~ t i i s ,  nlltirjlr rrr, r ~ i c ~ r ~ r l ~ o ~ i n l i . :  

I l l~inoceros . I ler rk i i .  
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cette coupe, le Champ de hTars étant  gazonné quand nous 
nous sommes rendus à Abbeville en vue d ' y  faire des rc- 
cherches. Dans la coupe en  question, l 'auteur signale au- 
dessous des d6pôts quaternaires une couche dont la faune 
est à allnre plioceiie; il la rapproche des gisements de 
Cliagny, de St-Piest, de Crorner, où 1'Elephrc.s n î e ~ i d i o -  
nrrlis a été rencontré. I l  signale en rnêrne temps la prk- 
sence de Rhinoce~m e21.ziscu.s, de Rhi.wcerus ilferckii, mon- 
t,rc dans son travail  que I'Elephns a.ntiqicus trouvé dans 
la courhe dragéifiée, se continue assocai6 à l lElephos pri- 
rniyenius dans les graviers supérieurs e t  référahlcs au 
CliellBen et à l'Acheuléen. 

1)c comcrt  avec M. Crahricl de  Blortillet, 31. d''\ult d u  
Mesnil constate que 1 'Elepkm pinzigeruius troiivi: dans le 
haut  de la carrière a des lames plus fines et plus seirécs 
que celles des molaires de hlammontlis provenant des ré- 
gions basses. A cette époque, naturellement, il ne ponvait 
s 'agir de 1 'rsistcnce de 1 'EZephrrs tmgonth,evii, le D r  Poh- 
lig: n 'ayant  pas encore piihlié totalement ses observatiori? 
sur cette dernière espèce du  g o u p e  des Mammoutlis. A l a  
firi de  suri étude, 11. d ' i lu l l  du Mrsriil signale et cikrit 
lcs silex trouvés a u  Cliarnp de Mars, silex grossiers à la 
liase dii Clielléen et suites d'industries allant en évoluant, 
jusqii'au sommet des alluvions acheuléennes, T l  rapporte 
même que des silex n6olithiqiies (haches et grattoirs) et 
des débris gallo-rorriaiiis ont 4té r6coltés dans la couche 
tout à fai t  superficielle. ,2u point de vue stratigraphique, 
M. cl'Ault d u  Mesnil signale une  chosc importante: la 
pixkence de  poches a>-ant la couche inférieure et 
anicné des spécimens de la r6gion superieure dans la par-  
tie inférieure. 11 r e m a r q x  que les << pots », d'après le 
langage imay6 des ouvriers, renferment des outils t ra-  
vaillés ct des osserncnts cn mitlange, ct attribue re m6langc 
en question à cettc cause secondaire (poclies de dibsolu- 
tioii et placaye). Quelqilc chose d'analogue s'est prûduit 
d'ailleurs à Cliclles; on peut encore I'cihserver. M. d'hult 
du Mesni1 ilcvait donner dans l a  suite la description com- 
pl& des pi&ces pal6ontoloçiqiics roiiscrvRes, il aiirait 
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mFme commciicé le travail, d'après les renseignements qui 
m'ont Cté donnés pa r  AI. ,Tiizet, et des projets de  planches 
aiiraient été élaboi.6~ en  bue de  l'illustration d e  l 'onvra- 
ne;  mais l 'auteur est mort et  la  publication n ' eu t  pas lieu. 

Eii 1907, M. Eriqnet,  dails une  notc préli~riinaire sur 
Ics terrasses plio-p1i:istocènes dc la ri.$oii gallo-belge, si- 
gnale les dkpôts d'Abbeville e t  place le niveau de Rloulin 
Quignon à la hauteur 31/25 (i2iouliii Quignon, carrière 
d k r i t e  p a r  Prestwich, carrière Léon actucllc). I l  parallè- 
lise Moulin-Quignon avec la terrasse de St-Acheul (Saiiit- 
Xclieul cimetière) ; il r a ~ ~ p c l l e  les t ravaux de JI. d 'Anl t  
du  Siesriil èt indique 1 'assoriation d 'Eleplurs mevidiowdis, 
(1 'Elel>h,ns n n f i q ~ ~ z ~ . ~  et d 'LClcphns plimigcnizis. IA 'auteur 
a.tlribue la  piEsence de  ces trois csl;éces aux  récwrrences 
de faurip,s et :iffirme que le  pasi;aTe de 13. fauiie c l l a d e  à 
l a  faune froide se coiistate d e u s  fois au  moiris et  sucares- 

m o n .  si\;eiiierit. à ~Ioulili-Qui, 

Fig, :j,- (:oupe de la carrière de la 1)orte 1)uhois prise à 
2itlbevil[e e n  Juillet 1909 Ohscrvatioii persoiiiielle. 

Coiipe demi-scliernatique 
~ 1 1 .  'rerre végétale, n<iolithique. 
V I .  Cailloutis avec silex blancs. 
V .  Limon rougo fendille.  
I V .  Cailloutis acticiil6en 
III. Graviers fluviatilcs et sables roiix 
II. Marne drugeifiei: ;irgil~ii~e la hase. 
1. Cailloiitis iofëricur. 
P. I'oclie q u i  est venue mettre en coiilcicl avec Ic Cretace les 

éIémerit- chelléens et acheuléens. 

1910, 11. Coinrnoiit publie i la Société (:i.oioyic]iic 
d u  S o r d  mi travail intitiilé : les giserneiits ~~ali.olitliiqii~.: 
d'i\bbeville. Dans cc travail, il étudie le gisement do 
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Moulin-Quignon. Il admet que la terrasse de Blouliii- 
Quignon corresporid a u  troisiè~rie niveau de graviers flu- 
vi::tiles d e  SL-Aclicul. 1)aiîs uii long exposd, 31. Coinmont, 
1)asue en revue la stratigrapliie et l a  Caniie de  l a  carrière 
de la Porte Dulwis. 11 admet quc les pièces d'ailleurs in- 
romplètes pour  la plnpart, et  qui forment la base de son 
étude, proviennent de la marne blanche et accepte siliis 
i&erve les rensei,rri~emcnts don& p a r  des ouvriers peu 
digiics de foi, intércss6s mcme parfois à induire en erreur 
toute espèce de reclicrclie entreprise (p. 259, Ann. Soc. 
Giol .  du. Nosrd, t .  XXXIV). 

Qiiicoiiyue R suivi le 1i.geiiclaire procès de la cé1èl)i.c ma- 
,.lioire de Moiilin-Quigiioii, r;i:>porté avec luxe d e  détails 
par hl. Cr. de Blortillet daiis le .Pr6liistorique1 sait à quoi 
h ' ~ n  tenir s u r  l e ï  pi-oc+dbs de certains ouvriers d'Ahlw' 
ville. II s 'ensuit donc que les considérations su r  la faune 
de  la c!;irrii.rc L6on sont entachées d'une cillise d ' e iwnr .  
11. Corniriont nie l a  ~wEsciicie dc 17Eiephns nîeridiontrlis à 
A1il)eville et  admet seulernerit dans  Ta marne l,lanciie, la 
p14setice d'lSlephrrs n n t i q u ~ i s ,  d1@1ephm ttr-ogoxtherii et 
cl'ELephns pvinzigenius. Il nc ticnt pas compte des diff'é- 
rcnces de  niveiiii et de 17iispcct rxt6rieiir des molaires - 
ce q i ~  MM. d7Aul t  du  Jlrsriil e t  Gabriel de Moi.till<:t 
;ivaierit dCjà signal6 avons-noiis dit. L e  rraprrient dc mo- 
loire ii:,.uri: pa r  I'auteiir, 2 l a  page 261, ne provient ccr- 
tciiieriicrit pas de la couche d x g é i f i k .  8 1 1  point de  vue 
slratigrapliique, 1 ' i i i i t e~ r  nc  tient pas assez compte des 
rc~maniements qui ont pu amener 3 la partie irifErieurc 
de la carrière des pières app:irleriarit aux niveau siipé- 
rieurs, ainsi que nous allons le voir dans l ' h d e  strati- 
graphique. 

Ihns la coupe (fiq. 3) ohwrv6e p u  de temps avant la 
l'ri iiietiire d e  l a  carrière de la Por te  Dulwis, on relevait les 
courhe.: suivantes s u r  la craie du Turon im sup6ricur, zcine 
à Jl, b r e v i p x ~ ~ s :  I un  banc de  qro.: silex roulés; II une 
ccluche argilriise et marneuse coriteiiitnt des dragées cnl- 
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caires, couche dragéifiée ; III un banc de gravieru et de 
sables fluviatiles, leur stratification cst t.rès entrecroisée, on 
y voit de petites lentilles de silex. C'est dans cette coiiclie 
qu'ont été recueillis les silex taillés chelléens, quelquefois 
i~csulés, plus ou moins (fig. 4) ; IV un banc do graviers conte- 
nant des instruments acmeuléens, et recouvert de limon v 
d'une teinte rougeâtre; VI une couche de silcx pour IR 
plupart blancs, éclatés régulièrement. Le tout est recou- 
vert de terre vég4talev11 où se iacncontrent des silex néoli- 
thiques et des restes gallo-romains. 

Fig. 4.- Deux silex Acheuléens évolués 
trouvés au meme niveau de la carriCre de la Porte Dubois 

Abbeville. - Collection personnelle 

D'après cette coupe, on voit qu'on peut diviser en 
trois parties les allwions de Moulin-Quignon : 

1" Les alluvions anciennes : couches I et II ; 
2 O  Les alluvions chellih-acheuléennes : couches III-IV-V-VI ; 
3" Les alluvions modernes : VII. 
Les alluvions plus &entes plaquent donc à Abbeville 

commc à Chelles une zone plus ancienne, mais il y a uii 

. dispositif qui complique la question, c'est la formation 
des poches qui se sont produites par suite de dissolutions 
dans les couches de Craie. Ces poches, ainsi que l'indique 
ln, coupe, ravinent les couches 1 et 2, et sont remplies par 
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des é1Errierits empruntés aux couclics 3-4-5. Ces él6meiits 
renferment le long des parois. des poclies particulière- 
nient, des  silex ct  des ossements; il s'ensiiit que des osse- 
nients provenant de  deux niveaux d i f f h n t s  p u v e n t  se 
rericontrer après l'effondreiilent, et  ce, d 'autant  plus, 
qu'à certains endroits de la carrière, les poches et leur 
contenu quaternaire traversent totalement les couclics 1 
et 2 et viennent. raviner le Crétacé, venant mélangcr les 
fossiles chell6ens et acheuléens aux  fossiles secondaires 
tui-onieiis. T i  y a donc. lieu, dails la c1isci:ssiori (les faunes 
 résen entées p a r  la carrière de la Porte Dubois, de  tenir 
compte de  cette disposition comme nous le verrons dans 
I;i suite, a n  moment des ohservations sur  les faunes gé- 
riéralcs ct après avoir passé en  revue les pièces se rappor- 
taiit aux IClbpli~ints dans la collection ci ' -2~il t  du 3lesnil. 

Il.< COI,i,ECTIOS il ' L ~ T ~ , T  1111 ?ifK3~11,. 

La rollection de JI. d 'Ault  d u  Mesiiil reiiferiiiait une 
grando série de  niolaires et d 'ossemerils provenant des 
;illiivions d'Abbeville; en plus. il y existait une très belle 
s h i e  tic silex tailles et  de fossilcs (111 dCpnrtemrnt de l n  
Somme. Cctte Seconde partie n'était pas à l ' Inst i tut  de 
Pal fontolo~ie  l-iumaine. 

Les molaires d 'ElCpharit iitaieiit très <:oiriplèl es ; rrial- 
liciireusement, lors des homharclements allemands, les cais- 
ses lm coiitenaiit ont éti: atteintes pa r  suite de l'explosion 
d'une liorrihe. II s'ensuit que certaines pièces cint d ù  dis- 
paraître, et parmi celles qui restent, certaines ont été très 
cihirnéeï. Au cours des descariptions, nous signalerons celles 
uui ont subi des avaries dus aux k l a t s  dc homhe. Pour 
les pieces appartenant ail niveau sixp6ricur et qui sont 
peu reprEsent6es dans ce qui reste de  la collection, j'y 
suppléeixi p a r  l'adjonction de ce que .j7ai reciieilli er; 
allaiit 2 Abbeville. 

DFSCRIPTION DIS BIOIAIRFX. 

No 2. - ,L\rrière molaire inféi-icure droite, usagée, ré.- 
duite cornrrie riorribre de lames, et ayant appartenu à un  
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éléphant très âgé. Il reste sept lames en fonction plus le 
talon e t .un  champ d'ivoire. t e s  larries antérieures sont 
coupées à la partie moyenne, le festonnement ne porte 
pas sur tolite l'épaisseur de la lame comme chez 1'Ekphna 
u)ztzquus. Ciest u n  bon caractère distinctif. Les quatre 
premières lames sorit daris ce cas;  les rluatre suivantes 
sont coupées plus ou moins haut et présentent: les deux 
premières 3 ou 4 digitations ; les dernières: 4. Ces der- 
nières lames présentent un très léger sinus loxodonte à 
l 'avant ou à l 'arrière (la~iies 4-5-6). Le talon offre l'extré- 
mité des lames en coupe, l'émail est épais, régulier et 
sans festoiiiiement. Tla hauteur d'une lame non iisagEe 
est de 9 centimètres $5. Le type est hrachyodonte, le 
c h e r i t  est abondant. Cette molaire offre le tjrpe classique 
de 1'Elcpl~a.s ~tz.er-idzoc~alis de St-Prest. Elle est à compa- 
rer aux deux molaires de ma rollcction qui ont été figu- 
i G s  dans l'ouvrage de NM. Depéret et. Mayet. Xême 
disposition des lames, même usure ; fréquence lammai- 
r(: : 5 $!? (pl. II, fig. 1). 

?JO 3. - Fragment de molaire inférieure droite! usagée 
et  présentant quatre lames seulement; la table est très 
large, près de 1 2  cm. (11 cm. Yi, ex:tctenieht). Les quatre 
lames occaupcnt un espa.re de 9 cm., l'émail est fort, les 
lames sont larges, il existe un sinu.; loxodonte. Vu l'6tat 
fragmentaire, la diagnose est difficile, mais il est pro- 
Ilable que cette molaire a appartenu à u n  Elephns meri- 
dionalis. 

ND' 4 et 5. - Ces deux arrières niolaires supérieures ont 
appartenu à un anirnal de très grande taille. Elles sont 
énormes. ~Iallieurcusemerit, la tahle, au  début de sa fonc- 
tion, a ét6 abimée par  l'explosion; la surface triturantc 
a sauté, il rcste peu de chose des rubans d'email. M. 
I'Ahbé Brexil a vil la pièce dans la collection d'Ault du 
Ptlesnil avant la guerre; il a constaté que ces niolaires 
étaient engagées diins le pa1;ii.s encore existant. C'es7 très 
dommage étant donné l'intérêt de cette pière romplète. 
La table a 10 mi., il reste le talon antérieur i7isible mais 
1,rès abimé. Tl'émail restant est large, les lames paraissent 
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irrégulières, mais sans festonnement marqué; la hauteur 
d 'une lame non usagée ne dépasse pas 13 cm. Ces molai- 
res ont pu appartenir à 1'EZophus nze?idwnalis, type 
St-Prest, ou à un Elephau Tr,ogordtherii très primitif, mais 
plutôt a u  premier, à mon avis, vu la largeur de la table 
et le peu de hauteur des lames. 

So 6. - Molaire 3 supérieure droite. Cette molaire est 
incomplète à l'arrière, les lames sont plus étroites et plus 
rapprochées que dans 1'Elephas nzeviÜ5onalis; la hauteur 
d '~ i i i e  lame non usagée atteint 17  cm., les lames sont peu 
f cstonnéos ; elles sont irrégulières, l'émail' n 'est pas très 
i.pais, le talon anti:rieiir est Sort, la largeur de la'itable 
est de 8 cm. i / 2 ;  il a dû exister 18 à 20 lames d'après les 
al)parences. 

Six lames sur  10 cm. 
(Mt (1 molaire apl);irt ieiit à 1 'Elcghns Trogonth,erii Poli- 

lin. 
Nu 7. Pénultièrrie rriolaire supérieure droite. La  ta- 

Ide. est très large, le cément abondant, les lames irrégu- 
lières, moyennement festonnées, le talon postérieur est vu 
en coupe. Il n 'y  a pas de cannelures externes à l'émail 
curnnie dans 1'ELeyhns nie,r-idion«lis, et les irrégularités 
des laines siègent 2 des niveaux variables, bons caractères 
clt: 1 '~Tlcphas Trogontkerii. L'usage 3 supprirnE. u n  cer- 
tain nombre de larnes. lia largeur de la table a 10 cm. lh, 
forte diniension poilri une p6nultiènie; il existe six lames 
siir 10 cm. Elle a appartenu à un Ekphrrs Tro(jo.nthevii 
tic. I'oi.te t,aille (pl. II, fig. 2) .  

N" 8. - Arrière molaire inFéricure droite usagee, le 
talon antérieur et un certain nombre de lames manquent. 
II y a treize lames en coupe, l'émail est irrégulier, offrant 
des dilatations siégeant à divers endroits sur  la lame. 
l lu i t  lames sont coupées dans la partie moyenne, le reste 
est coupé haut, le talon est fort., il existe sept lames sur 
1 0  mi., :a table a '3 cm. de  largeiir. Elephns Trogontherii, 
forme classique. 
lYD 9. - Molaire fragmentne ayant appartenu à une 

pf nultième gauclie, 1 'émail est ii.ri:giilier cornnie précé- 
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demrnc:iit. Cette pière ahimée appartient à. 1'Elcpho.~ Tro- 
gonlherii. 

Sn 10. - E'ragrncnt de molaire supérieure, dont la p1a- 
:<Y c h i \  le rriaxillaire est impossil~lc à déterminer, il ri'csis 
tc qiie troiq lames dont le caractère de l 'émail indique 
1 ' K k p J ~ n s  T1-ogonthe~ii. 

K" 11. - Bourgeon dciitairc sans doute de mol:iirc in- 
fi.rxui.e et ayant prohahlcment a p l ~ a r t r n u  à lin jeune 
E1cpl~cl.s Tro~jonlherii. 

Sn 13. - ~ I r r i è r e  molaire supérieure droite tr& usagée, 
montrant une forte racine coalescente, a appartenu à u n  
animal âgé;  il manque des lames à l 'avant. L'Cmail est 
assez épais, assez festonné, coupé obliquement, ce qui exa- 
gère sur  la photokraphie l'bpaisseur de l'émail. 11 existe 
une  légère dilatation médiane, sept lames s u r  10  m., la 
tn l~le  est t r h  large, le r6nieiit exul~éri int;  la I a~ge i i r  de 
la table est de 10 ceiitimètres, l 'usure de la molaire ne 
~:criiiet. de calculer 1 'indice larnrriaire d 'une f a y n  cer- 
laiiie, niais les caractères sont suffisamment nets pour 
tlCtcrminer 1'ElepArz.s 1,t.ogonikerii. Frkqucnre lammai- 
i.e : 7 (pl. IV, fig. 2) .  

No  14. - Reste de pénultième rcpérahle à 1 ' E k p l ~ n s  
troyonthevii. V u  le mauvais état de conservation de l n  
pièce, il est impossible dc prendre des indices. Les lames 
s m t  irr6gulières. légèrement festonn6rs. Prohahlement 
Elr,phc~s Tt,oyontherii. 

K o  15. - Talon postkrieiir. D'aprcs la  forme des lames, 
il s'agit de  l ' E l e p h i ~ s  l'ro,qoriflzerii. 

No 16. - ~ l r r i è r e  molaire supérieure droite complète. 
offrant les deux talons. TA table est la rye:  9 cm. i/2; il 
'xistc onze lames en  coupe, l'émail pst très festonné, le 
fcstoiinenierit intéresse toute 1'6paisseur de la laine d'é- 
mail. Les dernières lames présciitcnt de'; cligitations miil- 
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tiples, 5 à 6. Sept lames non usagées suivent la table, les 
mamelons terminaux offrent la disposition observér: dans 
1 'Elephirs nntigwus. 

La longueur de la table est de 17 rm., la largeur d e  
9 cm. I l2 ,  la longueur totale de 27 r m ;  il existe six lames 
su r  10  centimètres. 

Cette molaire appartient  à 1'Elepha.r o ~ t i q u u s ,  à table 
plus large que le type norm:il et  indiquant u n  certain 
degré d'archaïsme. Fréquence lammaire : 6 (pl. III, fis, 2 ) .  

No 17. - Arrière molaire inférieure abimée. I l  existe 
sept lames en  coupe, très usagées, les lames sont larges, 
très festonni.es, le s inus  loxodonte est t r è s  marclu 6. 1 ~ ' u s u -  
1.e a réduit la dent à d i s  lames, plus le talon postérieur. 
I A  lorigueur de  la table est de 21 cm, l a  largeur de 1 0  rm. 
Tl existe cinq lames su r  10  cm. L'extrême usure ne  per- 
met pas de calculer I 'indice laminaire d 'une f e ~ o n  cer- 
taine, niais on peut affirmer qu'il a été assez élevé. Cette 
molaire, dans son ensemble, rappelle les types méridio- 
ilniix de I'ElepIzns nnt iqws,  types observés en Espiigiie 
et en Italie, et sporadiques en France. 

Ils hauteur d 'une  lame non usagée atteint 12 à 13 cm. 
hauteur faible pour une  molaire d'E1ephn.s umtiqwus et, 
confirme les ohseivntions portées précédemment. 

K0 18. - Jlolaii-A 1 supérieure droite référahle à l 'El@- 
phm antiqzius, type clasçiqiie. Les lames sont très feston- 
11i.e~. le sinus loxodonte est très marque, la longileiir de la  
table est de 11 cm. su r  une largeur de 6 cm. i /2. IIuit la- 
mes existent en coupe. Cette molaire représente le type  
Xarrow Cro~vn  d 'Adams. 

Xo 19. - Molaire incomplète M 1 inférieure gauche an- 
l6p6nult ikme probable. TA 'kmail est très fcst,onn6, le sinus 
lcisoclonte est peu apparent p a r  suite de la détérioration. 
Ail)pzrt ient  à 1'Elephns enlz\quus, type classique. 

K0 20. - Bourgeon dentaire référable à 1'E. nntiquus, 
a dû  appartenir  à une pfniiltième inf6ricure droite, il 
n'existe pas de table, mais seulement des digitations qui, 
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avec l'ensemble de la dent, rappellent la disposition des 
digitatioiis de  1'Elephns unliywus. 

X "  21. - Fragment non usagé égdlement et  iiid6tcinii- 
iiable, l'étroitesse de la lame et  sa hauteur Iont peiiclier 
cil faveur de l'E2ephas antiquus. 

No 22. - Fragment qui a dü apparteriir nu même m i -  
mal que le préckdent, les msniés observations sont d e  mise 
au point de  vue de la disposition dcs liimes. 

Kn 23. - Fragment de boiirgeon non usagé. P a r  s;i 
i'oilme c t  la disposition des digitations il a d û  app;ii.tciiii. 
2 1 'E1~plzn.s nri tiquus. 

Sn 2-1. - Reste d 'une  pénultième très usag6e. I l  laeste 
quatre lanies seu l~ment ,  ces lames coupées bas présentelit 
1111 émail très plissé, le iestoiinement ir i térese toute 1'6- 
luisseur de la lame. 11 s'agit clc 1'Elepknls n.nliqlizcs. 

N" 25. - Bourgeon dentaire, fragmentaire non usagi., 
qui a appartenu probablement à .l'ELeplios n,nf,iqu~rs. 

KI' 2G. - Fragment ii~détcrminable p a r  suite de  sa -dé- 
t i i ioration due à I 'explosion, il est à porter, avec réserve 
twtcfois;  à 1'EZephns nnPiqlilis. 

K0 27. - Reste d'üiie pénultième usagée, très mutilfe, 
1'Cin:iil est. assez fort ,  il paraît  avoir Et6 asscz pet1 frston- 
116.  Cette pièce peut être rapportée diihitativemrnt à 

1 'i31~plza.s t ~ o g o n t h w i i .  

No 28. - Rest,e de molaire TI1 tres u s a g k ,  r6diiite 3 
trois lames. Elle appartient à un Elephns nntiqzilts qu i  a 
ütfcint l'cstrêrne limite de  la vie. Daris re ws ,  la dent scl 

r6cluit comme c'est le cas ici, à trois ou quatre lames et 
à une  forte racine coalescente. J 'ai, dans  ma collection, 
ii i i<i  molairc d7E7ephn.s nntiyir~rs de 'i'illoiis qui offre cc 
caractère dû à l 'extrême longévité. 

T h  mo1;iire d'Abbeville offre u n  éninil trèc; plissE avec 
sinus losoilonte rararthristique. 

No 23. - Bourgeon dentaire, la longi~eur  des lames fait 
i ~ e l i n e r  pour 1'EZephm nn t igwa .  Deux lames et le talon 
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sont très légèrenient usagés. D'après les pliratures de 
1'C:iiail il s 'agit  d'iY1ephtrx an, t iy ic~cs.  

Nu i30. - Cette molaire a été t,rès d6t;triori:c, les 1:inics 
dans les partics qui sont conservées, rnontrcnt cepeiidaiit 
les festnnnemeiits carac~iEristiq1ies de 1 ' K k p h ~  ~ n t i y u u s .  
Il  'aprCç l a  l'orme, il s'agit d ' u n e  d ~ n t e  du hiiut, ü table 
large) ct offrant comrne certaines pièces déjà dficritcs une 
a!'fiilité avec lcs types m6ridionaux de  I 'espèce, 

So 31. - Fragment  de rnolaire dorit il est impossible 
de d6t,er11iiiier le r m g  daris la série derlt.aire, l 'Smai l  est 
très i'estonné, il cxiste un  sirius loxodonte très net, la 
lame eit 6troit e daiis soi1 ei-iscinhlc ; il s'agit de 1 'Elephns 
nn f  iquzis. 

Sn 32. - 1'6nultième usanbe offrant u n  émail tri..; 
plissé, avec sinus loxodonte, cararti:i.istigiie ~t perniettant 
dc l 'at tr ibuer ;i 1'Flephrrs nnkiq~ius. 

Sc' 33. - I>ciixi?me molaire do ;nit iiii6riei1i.~ droite. 
Complète s-7-x, sinus lnxotiontc avec h a i l  plissi., for- 
me gérii.i.ale <:l;iuci.e, appartient à I'Elcphus anf iq l~z is .  

Sn 34. - Fragment d e  molaire de l:iit, qui a pu appar- 
teuir  au msme animal que celle eitiie précédenliiient, 
émail ;)liss6 et type de I ' R k p h n s  t r : î f i q ü ~ ~ .  

Er1 dehors des inolaircs hors &rie que nous allons exa- 
miner 2 part, il exist,c dans l a  collection d'iliilt du  Mesilil 
des fr;~yrrients nhsoli~riient ;i1d6te!.rriii:ablrs, et iine pEriul- 
tiFnie molaire d 'Elephns pdmigen.ius à tyue  clii.;.;ique, 
q i ~ ~ t r . ~  lames et, demie sur 5 cm. L'éiiiai! esf. fin, peü frs- 
ton116 et  caractbi'istiquc du Mammoutli évolu6 de la fin 
di1 Mousl-Pi-ien. La  tcinte est p i s e  cl, ne pcrmct pas de  
ci)i~sidt?i~ei rft tc pière comme jiroveixiri t dii $scmeiif de 
3loiilin-(Jiiigiio11 oii la teinte des pièces w r i e  du j m n e  
pâle a ~ i  h t , u i i 3  d 'après  les riiveaux. Elle provierit prohzi- 
blement d'nrie autre localité. 

Thwr!: HORS SÉRIE. 

Trois molaires hors série doiverit etre clécrites 2 part .  

Annales de la Société gColopigue du ~ V v r d .  T. L I I I  3 
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A. - Cette molaire ne provielit pas d'Abbeville, elle 
a Sté ti.ouvée autrefois rue de Boves, à St-Acheul, par  
AI .  1'Ahhé Rrcuil qui  l 'a  offerte à M. d'Ault  d u  Mcsnil. 
C'est une arrière molaire inférieure droite usagée, 1;i 
scctioii passe au-dessous. de la racine en crochet et, par 
wi t e ,  le talon antérieur a disparu. Elle est sub-brachyo- 
donte, les lames sont relativement courtes, l'indice lami- 
naire indique cinq lames pour 10 cm. (pl. III, fig. 5) .  

I l  existe onze lames en coupe; les trois premières et 
même la quatrième sont coupées dans la partie moyenne, 
elles sont assez irrégulières et  offrent des festonnements 
i11tEressant toute 1 'épaisseur de la lame d'émail. lies deus  
1;:mcs suivantes présentent un sinus loxodorite irrégulier. 
L a  lame qui suit a été abrasée en partie e t  ne  montre que 
1 2  portion interne. Les éléments suivants sont cwupés en 
liaut et montrent des îlots d'ivoire entourés d'émail. A 
la première de ces larries postérieures, oii remarque le d h -  
liiit du  sinus loxodonte. A l a  suite, esiste une  série de 
quatre lames non usagécs et d ' un  talon très for t .  La lon- 
p e u r  totale est de 39 cm., l a  liauteilr 14, la largeur de 
la table 10 cm, l'iridice = 25/10, fréq~ience laminaire 5 .  
Ses diineiîsions et ses caractéristiques s'éloignmt de ec 
qii70n observe chez 1'Elcphas antiqut~a, type  Narrow 
Crown. Cette pièce curieuse se rapproche des types m6ri- 
clionaux. Italiens ou espagnols, à table large et à fréquen- 
ce 1;itriinaire rappelant celle d'ICbephtrs Ausoniu Forsyth 
N a j o r  = ELqlws nn t iquzu  var  ,Vestii de Pohlig. C'rst iiii 

type archaïque indiquant l'ancienneté de la haute ter- 
rasse de St-Aclieul. Quoi que cette molaire ne provienne 
pas d'Abbeville, je n 'ai  pas voulii l a  passer sous silcnce 
en étudiant la collection dlAul t  d u  Mesnil. 

B. - Ant6 pcnultième molaire inférieure droite d'Ele- 
ph,oic prkigenius  i1sapi.e provenant de  la carrière de la 
Porte Diihois, et qui m'a été remise a u  cours d 'une excur- 
\ion à Abbeville. Elle présente neuf lamec en coupe, plus 
le talon postérieur, le talon antérieur et une  ou deux In- 
mes ont f té  enlevé^ par  l'usage. Tja conservation est excel- 
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lente, le cément est très développii et recouvre les lames 
latéralement. La longueur de l a  t a l~ le  est de  12 cm., la 
largeur d e  7, les lames sont larges, festonnées, le fcstoiî- 
iiemei~t est irrégulier, l'éiriail est relativcrrient épais p u r  
une molaire 1; il p a une légère dilatation médiane qui 
iappelle celle qu'on oliserve souvent chez 1'Elrphus Tm- 
y)ntlzevii (pl. 8 ) .  

Vu la jeiiriesse ilil sujet, on ne peut p re id re  il'ir~iiire 
ni de fréquence laminaire. Cette pièce provicnt du niveau 
supk ieu r  car elle est beai~coilp moins t,eint& que les pis- 
ces proveiiaiit d u  niveau inférieur, elle est, colorée 163i:r.e- 
ment en jauni  avec cpclques plages plus I'oncées et dcs 
dendrites assez inarquées. C'est  le type d u  Mammouth de 
I'AcheuEen, type franco-ita.lien, à lames plus 6pa.issc.s et 
nioins seriites que le Mammouth d u  Ptlmstéiien et  dc la 
fin d u  (,$aternaire. Cette pière pi-niet  de roinbler la la- 
cune pmt,-Être accidentelle qui existe dans ln collection de 
l'liistitiit de Paléontologie Hi~niaiiie. 

C. - Cette rriolairc provieiit d u  gisement de Moiiliil- 
(Juignon et je la dEcris à por t  parce qu'elle- présente uri 
iiitérêt tout  à fai t  particulier. Elle etait incomplbte ; 
c'était une  molaire III inférieure. Air début de l ' i i s a ~ e  
:ayant perdu le talon a n t é ~ i e u r  ct une ou deux laines à 
l 'avant. Les lames restant étaient coniplètes, terminées: 
par d'Çiiorines digitat,ions commc on ne les renenntre qiie 
cliex 1 'Elcp7~o.v nw~- id iond i s  ; le talon postérieur était corri- 
plrt.  Coniine il n 'y avait pas de  tü1,lc nff'i,ant des lames 
cil roupe, j 'ai  pri6 la Maison Deyrolle de faire des sec- 
tions polies a u  nivcuii moyen de certajries lames (pl. v ) .  

Daris ln  région antérieure dcux lames se siiivant ont 
6té sectionnées à la partie moj.enne et offrent à la conpe 
2eus  larries c«iiiplètes, si'parées par un iritervalle de  cé- 
nient; la largeur des deux lames 6golc 4 cm. 3, ce qui 
donne environ deux centimètres par  lame et dix centimè- 
tws  pour cinq lames, indice de frfqiicnce prohant dr 
I 'El 'rphns m ~ i ~ i d ~ n r d i s ,  type. 

L'épaisseur dc la 11aricle d'émail est de 4 rriillirnètres 
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~ i r i s  a u  compas, Ic cliarrip d'ivoire a 8 rnillirriètres envirori. 
Lc: ruban d'érriail est épais, irrégulier, cannelé extéricu- 
imeinent. I l  n'existe pas d e  festonnement véritable intéres- 
sant  toute 1 'épaisseur de  1 'émail comme dans  1 'E1~pha.s 
c ~ n l i q i n ~  et l'h'lephas Cruhius.  

A la part ie médiane existe u n  léger sinus loxoilontc 
irr~égulier., développé à l 'arr ière et rappelant la disposi- 
tion observée chez I'Blepkas plunifrons. 

La coupe de  la région d u  talon offre les mêmes part icm 
liirités et les mêmrs rapports et dimensions, clle a kt6 opé- 
rée également sur  deux lames coalescentes. I l  y a égale- 
ruent 4 centimètres pour deux larnes e t  même épaisseur de 
1 'émail et  du champ d'ivoire. Une lame faisant partie de 
1:i. r6gion n1édi:ine de  la dent, l a  sixième probablement, 
~ n o n t r e  en coupe un groupe de  quat re  digitations couphes 
à l'eridroit où elles devieririent coalcscentes. La  longueur 
de  l a  section est de 11 à 12 centimètres, longueur proba- 
hle q i l ' a u ~ a i t  atteint la table, si l 'animal avait v6cii rt, 
s 'étai t  servi de  la molaire. L'Epaisseur totale de  deux 
c1i:irrips extérieurs est de 15 mil l im~tres ,  l'érnail est é;)nis, 
non festonné, et atteint 5 millimètres d 'épaisseur;  les 
deux digitations médianes ont 18 millimètres d'épaisseiir 
avec émail de 5 millimètres environ ; même disposilion 
pour  l'émail qu'aux ch:imps latéraux. 

11 reste trois lames faisant part ie d u  tiers postérieur 
d e  la dent, ail les a laissccs intactes à dessein pour mon- 
t rer  les caractèrrs généraux de la dent.  Ca hautenr est de 
13 cm et  la largeiir de 12  cm. I l  e n  résulte que la larzeur 
prise à la partie médiane égale la hauteur de la lame 
(Ern(~1iyodoritic noriliale dc 1 'Elephr~s ?lievidionrrli.s). 

L'extérieur des lames est rugueux, irrégulier, la  partie 
latérale épaisse. T m  trois lames accolées ont une longiieur 
IatGrale de 9 reritimètres, épaisseur énorme qu'on ne 1;eut 
ronstüter que cliez 1'Elephas me~idiocznlis. A la  hase des 
Inmes, 1'Cmail offre des stries parallèles, analogues ailx 
stries di1 ringiilum observées cliez les Mastodontes. 

lies digitations de l 'apex sont au  nombre de cinq. 
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Fr6cluence laminaire : 5. 
Cet te molail e est donc celle d 'un E l ~ p h ( ~ s  1 ) i ~ t  1dio11(711s 

I J  pe norrnal analogue à 1 ' E l e f i 7 ~ n s  v ~ a r i t l i o ~ z r i l l s  du  Val 
d 'Arno, et  elle tranrhe définitirement la qucstion au  
point de vue de l ' ex i~tence  de  llL'lrph(~s rnedionnl is  dans 
les a l l n ~  ions d'Abbeville. 

I l n ~ x ~ y r , w s  srx I,FC DII 'F~~RENTFE FSI>È:CW D'~~L&>H,INTS. 

D'après cette iitude de la collection d'Aillt da Ilesriil, 
ii a existé dans  les allu\-ions d'i\l)beville quatre esl)èc.rs 
d'Eléphaiits. Nous allons en discuter le gisement et. à la 
mite,  signaler les faunes qui les accompagnent. 

1~ 'ELephn.s  meridWnu1is Nesti existe à Xhbeville a u  ni- 
Teau inf6rieur. Il paraît  y Etre assez rare. A cette accü- 
sinn j 'ai  visité l a  Colledion Eoucher de Perthes eii vue 
ii'y trouver l 'Elephas nleridionalis. J'j7 ai rencontré 1 'E- 
11 plecrs f iqon.th,crii,  1 'Eleplzas nntiqzms classique, à table 
i.1 roite et de norrihreuses molaires d ' E k p h ( ~ v  pr imig~wizcs  
qui  certainement ne  proviennent pas toutes d u  gisement 
de Mouliii Quignon. II  est plus que pro1)ahle qu'à l'épo- 
que ail Thiicher de Pertlies faisait ses rcrherc.lies, lc ni- 
\-eau de la couche drag6ifi6c m'6tait pas atteint dani  Ics 
r.xploitations. 

point de vue stratigrapliiqiie, l'existence cl(: 1'Elc- 
p h ~ s  m~iidio~zr1dis a éti: longue. T m  premiers rcpriiscii- 
tants di1 Xroilpc o n t  dFhiit6 dans le Villafianchien assnciF~i 
au L"/rr,slodon nl-~~emensis rt au X(ltr.sfodon I~o,-.so~zi et à un  
d6pharit plus ancien 1'ELe~~htrs p h n i f r o r ~ s  venu des I I I ~ P S .  
Iles f'oinmes primitives SP I - C I ~ C O I I ~ I ' F ~ ~  dans la C'ôte d 'Or  
(Sa1)lrs de Chagny) avec f a i i n ~  Villafriinchic~nrie dans les 
dlaviotis de Perrier ,  dans c ~ l l c s  de Puy-en-Velay (all. à 
liastodontcs) à la Vialette, dans  les dépôts lacustre4 dc 
1 ',\stesan, d a n s  le hnssin duVald 'Arno. 

Dans cette région classique, c'est l à  que Nesti fit l a  
cliagnos~ de l'espèce. Mais la faiitie du Val d'Arno n'est 
Iiornogène qu 'en  apparence. Dans cette régioii, on peut 
ol,servei. des formes phyl6tiques s'étageant de I'Astien à 
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i 'estrê~rie fi11 du Villafrancliicn. Enfin, en Xriglet.erre, on 
le trouve dalis le ?7illafraiicliieii égalemcrit associé dans 
le Crag rouge S 1'Elephn.s p l n n i f ~ o n s  et aux  LT!(~siodon 
Borsoni et arvernewis, mais leur survivant dans le Crag à 
I lammi [ères. 

Mais, conmie je l ' a i  fai t  remarqiier dails ma première 
étude sur  Ablxville, 1'Elcphtr.r n~eridio?di .r  a survkrq aux 
Mastodontes. 11 existe encore à l'crrtr6me fin d u  PliocCne, 
dans l'étage St-Prcstien et tians le Sicilieri inférieur, soit 
seul, soit associé à d'autres Proboscidiens. *4 St-Prest, 
1 ' E l r p h r i s  ~ n e d i o ? z u l i s  esiste seul, sous une forme classi- 
qiic, .jc dirai moycrine, associé à l'lfippopofnm~is virc,j«r, 

ail Rhi7wceros clrî~sczis, B des cervidés: dfeprce,ros cnr- 
;irtlontni\. Dc memc à Sainzeilles, à Diirfort, à Solhilac. 

I'oursuivaitt son évolution, il dontie la  forme termiii;ile 
di1 riirrimu, la iiiutation Crorrierieiine. J e  n'ai pas tr-oiivé 
dans la série Etiidihe des formcs rappelimt les types di1 

Forest Rcd que j'ai derri ts;  peut-être s'en troiiverait-il 
. si IFS (xploitations n'avaient cesse? Les types identifiés 

à A\bheville se rattachent I 'nn  au  St-Prestien, 1'aiiti.e à 
la formc pliis ancienne d u  Ytil d 'Arno. 

L'Elephns izt:ztiq~Lus Falconer est l e  plus commun h 
Abbeville. Tl  provient certainement d e  plusieurs nivr;iiix. 
T,es molailm proveriant de 1ii rourhe dragéifikè sont pliiq 
lourdes, pliis fossilisées, leur tnhle est pliis larye, leur for- 
rnc plus arcliiiïque. D'iinc facon ghFralc ,  Ics fnssiles de 1:i 
zone inférieure présentent une teinte brune,  a u  cément 
ct à l'ivoii~x : i \w lames jilus blanches, se détachant sur Ir 
fond. 

Kmnhre de molaires d 'E7ephm c~nfiqi ius ,  en partirillier 
lcs types Narrow Crown, provi~niient  de l a  couche rlic.1- 
liiciine, clles sont pliis jaunes et  p111s pâles. 

T,'Elcphns nnfiqui ts .  suite clc 1'lllrphv.s O I I , S O ? L ~ ~ ~ S  F m -  
syth I la ior  - Elc!)71ns S ~ s t i i  Pohliz) a di.hiit6 par c h  
forines ai-chaïqucs avant d'arriver à la miitation termi 
nale (type dc Chcll(1s.. (le Tillous, de T:iiih:ich). T m  mo- 
laires t3'Xbheville provenant de la mi r l i e  oii a été ren 
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conti+ 1 'El i 'pkns nwi.idiomli,s pi.6sciitciit ce type a r c h ï -  
que à t;il)le plus large. 

1, 'E1epha.i. an1iqu1r.s à Ahbevillc ne piii'aît pas dépasser 
le Clicll6en tout à fait supérieur. 

L ' E l i  pIi,crs Lrogon!7~t:1-ii Polilig. - Cette espèce, prqve- 
i:üiit ci 'une migration encore iiiconi-iue, II 'existe pas à 
St-l'rcst, mais j'ai signal6 des niolaii,es provenant cie 
l'extrêriie base d u  Forest Ued qui préseilt,ent un  type 1,ri- 
iiiitif aii;ilog~ie à celui des piilces pivveriünt d e  la wuclici  
tiragéifiée c l '~ ine  façon certaine et ayant le i~iême degr.6 
tle fossilisation. Lü s t ructuw dcs molaires figiirécs dans Ir: 
présent travail, rappelle ce que j ' ü i  décrit à l'occasion 
rlcs rriolaires d'Overstrarid. 1,a table est très largc, 1 ' h a i l  
ti&s irrégulier. Elles offrent aussi heaiiroiip d'anaioyici 
iivrc les niolaires (le la Col1er:tioil Collemün figurées diins 
I,cith Adams, dans sa monographie des Elepliafts d 'An-  
glcterre et tl6crites romrrie Elephrrs antiquus I3road Va- 
riiitp. 1,a pi.6scnre de I'EZcphns fro,qo?~thc7G à Cormc pi+ 
mitivé à .lliheville doniic a u  gisement un cachet Sicilier! 
taut 2 fai t  inférieur. 

11 '/.=Lcphns pi??ri!~c:ni~~s Rl iirncn1)acli. - Cornme nous 
i 'ayons dit, 1'ELephns p~~2nziqeni1l.s n'existait pas dans l n  
('ollcrtiori (1'-'\iilt du IIesriil, le seul érliaiitilloii fignr6 jiro- 
vient de nia collection, indique qu'il provient de la rfi~ion 
siir~6ricui-e (saMes roux).  J e  ne puis répEter ici pour cettc. 
rspcce qiiri cc que j 'ai signalé dans mon p r ~ m i e r  travai!. 

L'Elephrrs prhzigcnius existe certainement dans la car- 
ii6i.e de MbiiIin Quignon, inais i l  provient du iiivraii 
?xc,iiciil6cn où I'E'lephns frogonthmrii p m t  cnrme existei. 
soiis sa forme évoluée, à table moins large et à lames plus 
filles, avec formule x-18 à x-20-x a u  lieu de x-17-x. 9 ' a -  
près cc qu'on peut observer, il n'est g d r e  pliis cnmmiin 
que 1'Elcpha.s nm-idionc~iis dans la carriirre et, d'une fa- 
(:oii périérale! r ' rst  l 'E l epkr~s  an1iq1lli.s qui  durnine. L'El?- 
p l i m  pr-imigeni~us a pu être rare à A1)beville et  le  type 
clusriquc n 'a  existé qu'au niveau siipérieur. 31. d'Xult 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d u  Jlesiiil Ini-même a s iy id i .  cette particularité et l ' a  fai t  
mns ta t t~ r  par M. de AIortillrt. Tl peut se faire d'ailleurs 
que les pièces qu'il a recueillies et  qui ont t ra i t  à l 'Ele- 
~ i l i u s  p r i n ~ i g ~ n i i i s  aient été (iktruites a u  rnonient de 1 'ex- 
 losio ion. 

Xcichoerodm. - Ide n~nchoemrlzu n été tr~iuvi:  à Ahbe- 
 ill le par W. Gosselet. IL vieiix maître a déposé au l\lus6r 
Géologique de la Faciulté des Sciences de  Lille une  ranine 
dr cette cspècc. 11 n ' y  a pas de  doute s u r  son oriyiiie. 
J ' a i  rcnconti-6 à Ali1)cville une  prémolaire incomplète qui 
11oiirrait lui être attril~iiéc. 

Cc nimravirie est rommun duiis lcs stations anciennes 
oii  1 'Elcphns meiidiom1i.s cst associe aiix Mastodontes. On 
le rencaoiitrc soiis les formes ciiltiidem, o.cnrifid~n.s oii 
vieyrlnthcmwn. 11 débute par la forme 1ntiden.s. I l  est coin- 
niun à I'crricr ct dans d 'nii trcï  localités comme Suinzcillcs 
par e s e m p l ~ .  T l  est signalé d ' u n  peu partout, dans  le Val 
dlXr.iio. 3Tais cette forme nersiste jusque diiiis le Quater- 
naire iiiférioiir. P a r  exemple (1;ins la Caverne de Kcnt, 
1)i4ès de 'I'orquay et de Eaunie-lcs-Jl?ssicni.s, dans  la C w t -  
t e  ( Ju ra ) .  Cette espèce, qiioi qu' i l  en  soit, dénote iinc 
al'liiiiti: Pliocène siiptlrieure. 

Rk inocLw e t r im~cs .  - D:iiis la collection d'i2ult du 
lIesiiil, c x i s t ~ n t  tic nomhreus tlkhris de  Rliiiiochros, mo- 
lr,irrs et  ossements. lia forme la plus commune est Ir 
I;h.inoceros t'fi.,i~scus Falcorier. caractCristique du Val 
cl 'Arno OC il est associi: à 1'Elephn.s meritiknn7.i~ et à 
1 'Jlippopofnni i l s  ntnjov. J ' a i  vil hea:icoiip de molaires ari-  
parteriant à rette espèce dans la collection d 'Aul t  du ;\les- 
iiil. J ' c n  xi reiicontr6 moi-même à Ah1)cville. T m  dents 
sont plus petit es, 1 ' c s p h  étant  pliis primitive. Les mo 
laires provenant de la  couche drng6ifiée !,résentent les c a -  
i,arti.i.es ohser,\+s rliez les ir iolair~s d ' E l c p h s  m e d i b n n l i s  
a u  l'oiiit dc v i i e  c!c la I'owilisatioii, la dentine rst fort- 
ment colorée eil hrun ct 1'6mxil est pliis pâle. 
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Le Hhi7zoçcros Mercki i  existe aussi largement représvii- 
ti.; les molaires dc cctte espèce proviennent sans doute du 
$sement rlielléen et se reconriaissent très facilement. 

X. Comrriont a signal6 à iZbbevillc le Hhinoceros icpto- 
1 .7~in i~s .  Nous I'erons reniarquer que les races des Rliirio- 
céi.os ont tcllcrneiit d'affinités entre elles qu'il est bien 
tlif'fieile de les skpiirer et tlc les dkfinii- nettement. 

0 1 1  a dkcrit: outre ie 121~inoce~os Merckii,  les formes 
hen~itoeclzus,  Leytor-h iniis,  v ~ e g n ~ h i n u s  et etvusczcs. Yous 
avons trai té le IZhi.i~çtiros etr..ztscus: on p e ~ i t  l ' ad i~ie t t rc  
comme espèce tllistiiicte, il a tellemerit d'affinité avec Ic 
I;lt,inoce~.o.s Mm-ckii que cctte race paraît  n 'en être qii 'iiiic 
variété  qui a pris plus d'amplcur. Ile Rl~inocei-os  h.c?ni- 
toechus ~~'alcorier  est iiii ;yiioriyrne de Rhinucwos  31el.ckii 
des Allemands, lc K7ainoccros lcpfoi-h2nus renferme des 
iorrnes uii peu différentes. Falconer y a fait un tr iage et 
a doiiiié ce nom à qiielqurs Foi-mes du &iiaternaii.e d'Tt;,- 
li? cies eiivirons de Roiuc (Val de la Cliiaria, Monte 'ri- 
giiose, S i r e ) .  Ce sont t.n i*é;ilitc des Mcrckii.  Le Lep!or.hi- 
m i s  doit être coilsid.4i.é comme synonyme dc  cette esp&c, 
le Rhinoceros n z e g w h i n ~ i s  de Christol esi le leptorh.;nzcs 
et p a r  coii4quent le Jlcrcki i .  11 rciste donc deux formes: 
lc Rhinoccms  etvziscz~s proprc a u  Plioci.iîc et le Rk.ino- 
r t:rm- M c w k i i  d r  Kaup et Jagei- qui a requ divers noms. 

J e  crois qu'à Abbeville on peut admettre qiic le Rhino-  
cer-os P ~ I - U S C I I S  siège dans l a  couche drligéifiée et que le 
Tihiinoce~os &Ierc:?i2 se tronvt: li.riitii à la zone ci-ie1lEeiiiie. 
p o u r  Ir R h h ~ r c ~ . o . s  i%chor~hin~is ,  i l  j)eut exister :in niveau 
ncli~uléen 

M .  d'i\iilt du l i e w i l ,  dans son travail, cite 1 ' E k ~ r n o -  
f l i ~ r i ~ c n ~ ,  niais cette espCce n ' a  p u  6tre t rouGe  dans ce 
ciui reste <3c sa collection. 

ITzppopo1rr~nzc.s. - Daiis l a  eollwtioiî d'Aiilt clii Mecni1 
r.sistc une très lxlle série d ' H i p p o p o t m z u s  indiquant une 
rare de très grande taille . (Carre metacarpiei~s, os l o n ~ s ,  
incisives et molaires). n ' a p r è s  la taille, il s'agit d ' H i p p o -  
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pulnn~.i~.s major accompagnant le Rhinoceros e l rusc?~s  à 
St-Prcst et dans le Val d 'Arno. 

Cette forme plaide en faveur de  l 'origine Pliocène su- 
pilrieiir des dbpôts d'Abbeville. Eri effet. l ' f i ippopotomz~s 
qui accompagne 1'Elephas a.ntiquus et le Rhi~zoceros 
iliwckii dans le ChellCeii est moins graiid que la fqrnie 
d u  Val d 'Arno ;  il se rapprorhe de 1 'Ilzppopofnmus t m -  
phibius actuel, on a niême tiaiis le Quaterriaire des formes 
diminutives : H i p ~ p o t a n î w s  Pe:ntltrndi en Sicile, IIippo- 
polnmus v ~ i n u h s  en e r s t e ,  ce qui confirme lcs eonrliisinns 
tirées des mutations nin jor et rrlnphibizcs. 

C e ~ v i d é s .  - Les cervidés sont nombreux à Abbeville. 
II en  existe une belle série clans la rollcction d'Ai11t du 
Piiesnil. 0 1 1  a pu -y détermiiier: I o  Ccr:vas Solhilirrr.iis. 
Cette espère esiste dans lcs gisements aririens à Siiinzeillcs 
et dans  d'autres localités. JI y coexiste avec les formes 
à tendanres Pliocènes. kIwhoei.od~~.s, Elcp7~ri.r me?-idionu- 
ris, Khi?ioceros cfl-zt.sczis, Eqic~is Stcnonis. Sa préseiic-e R 
.ihbeville rorifirmc 1 'ariricwiieté de ln marrie t)l;iiiche. 011 

l'a d 'autre pa r t  signal6 clans des gisements plus récents: 
Cromei. fnrcst bcd. 

2" Ceiwrs S o n ~ o n m s i ~ .  Cette rspèce troiivée également 
2. ,2hlicville~ de même qu 'à  Solhilliac. Elle p r m e t  de  t irer  
les mêmes conclusions que l'espèce prérédente. 

3" Ce~wilir elnp7i.1i.s. l e  cerf Pliiphe d'Ahhrville était dc  
t r k  grande taille. Il a pu exister même au  niveau supé- 
rieur, l'espèce existant encore dans le pilys. 

4" C e ~ v z ~ s  capr*eoli~s. Ce dernier a surtout existé à 1'15- 
poqiic rlielléenne associé à 1 'Elephns nn.tiqws (Chelles, 
l loi i treuil) .  T l  a étE signalé dans lc Forest Red. T! est 
commun en Italie, rniiis disparaît dans le nord au IClms. 
térien pendant 1'6tahlissernent de la faune froide, pour 
revcnir dirns le Néolitliiqiie et g persister jusqu'à nos 
jours. TAa présence de ces dcnx derniers cervidés ne per- 
met pas d'en t i rer  des cwwlusioris quant à l 'âge du gisc- 
nient. I ls  peuvent fort bien provenir de la couclic: chel- 
Kenne. 
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Bos. - Un grand bovidé provenant de  ln couche dia-  
gcifiét: est représciité dans la collection d 'Xult  d u  Rlesiiil 
par  de  noinbreiix débris. 

I,es h u f s  sont communs dans le Plioeèiir! supéi~ieur et, 
cims le Quaternaire. 

Daris le Pliorène supérieur on a décrit un grand nnm- 
l!i.e de formes (IJos e l t i t 7 ~ s ,  Bos ~ V I ~ S C I L . ~ ) .  1) ' ap~ès  AIM. 
I k p 6 r r t  et 3la';et., i l  existe de  nombreiix I~ovidcs clans 
bcaucoup d e  localités Pliocènes et rrornbre de débris dc 
lwvidés sont iiid4terrriinCs. 

Er1 cleliors de  ce grand bovidé il esist,e des délwis r6fk 
i,iibles à Bos p ~ i m é p ! ~ i ~ ~ . s  et Rison p?iscus proveiiaiit dit 
( 'lielléeil et de 1 'A4cheulken. 

Eqr~ics. - Le C'heval d t a i t  rcprésciité % i\\~l~(!\'ilie par 
d r  nombreuses forriies. J ' en  ai rencontré moi-m5ne de 
rionihrcux dRhri5 ct RT. Jnzet m'cil a offert dc  très he; ius .  
De niCrne, à la  rollcc+iori d'Aiilt di1 RIesnil les r l i e ~ a u x  
sont t rès  rionil)reux. 11 faut y distinguer plusieurs formes: 
1" une forme très aiic4eriiie d 'abord,  arrhnïque de griinde 
liiille, référahle à I ' E ~ ~ L I I s  SYte : lu i l i ~  et provenant de la 
rri;irne blanche = Equ~cs r.oh~i.st.iis ; Z 0  des formes plus 
rken tes  réf'érables à 1 ' E q ~ i u s  cc~hallm et r e n c o i i t r h  dans 
les niveaux Clielléeiis et  Aclieul6ei1s. Des niolaires très 
petitrï sernhlent. indiqiier I'Fqîr1cs nsinics. 

S11.s Scr.ofri. - Cette espèce, ?,are à Ahhcvillc? peiit t o u -  
tefois être citée, elle ne s'écarte p a s  de 1 'eup?r.e comii-iiiiir. 

Dr rr t te loiipiie étude, noiis poiivons rommc conclusiun 
l'cmiiiiler les i h d t a t s  suivants : 

La partir, infErieurc des ülliivioris d'r\hbc.ville (rourhc 
dragéifiiie et  railloutis dc  basc) présente iinc faune à zllu- 
re Pliorène. Les espèces qui  y ont et6 renrontrées carxrté- 
riselit le nivcau tout à fai t  supé~-ie1.1.r dn  Villafranchien, 
Ir St-I'resticn en entier et lYextrCmr hase dii Sicilien: en 
voici la liste à pcii 5rès compl6te. Certaines esp6res prii- 
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vent y manquer par suite de rcclierciies iiisuffismtes, de 
c!cstriiction de rollcctions ou de cessation d'exploitation : 

Machoevodzis Zut idens Owen. 
Ili'Zephm meruizonal i s  Kesti. 

(forme iiormale et  f .  de St Prest) .  
E l e p h m  a n t i p u s  Falroiicr. 

(forme alchaique). 
E l e p h r ~ s  trogon lheri i  Polilig. 

(forme ancienne). 
Rhinoceros e t ]  usctrs FaIconei.. 
IIippoyrotn~ms nztrjor Cuvier. 
Eqzlus Stenonis  Cocclii. 
Bos cf. e7ntri.s c t  ~ l r f ~ l i s  ( '~uizet et .Tol)crt. 
E q t ~ ~ i s  Stenanis. 
Cervzcs Soll~ilirlclla Robert. 
Cer.vzcs so?non~nsis Dcsmarcst. 
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A ciette dernière faune sont associés des restes de l ' in- 
dustrie Iiumaine. Silex chelléens plus ou moins primitifs 
à la base. Silex acheuléens p l~ i s  ou moins évolués, certains 
très fins ainsi que le  montre la repraduction des deux 
pièces figurées daris cette étude. 

Il est probable que les alluvions anciennes de Xoillin- 
(Juignon ne  donneront plus de documents paléontologi- 
(lues d'ici longtemps, le plan qui accompagne cette étude 
rie permettant pas d'espérer qu'on ouvre de nouve?les 
exploitations et (111 'on niet,te à nu  de nouvelles coiipes, 
ce qui est très regrettable pour la Science. Quoi qu'il en 
soit et inalgré les rri~itilatioris qu'elle a subies, la collec- 
tion d7i\-ult du blesnil coristitue un ensemble unique per- 
iriettmt de tranrller d'imc faqon (idfinitive la question des 
alluvions d'Abbeville si discutée depuis de nombreuses 
années et elle corifirrrie une fois clc [)lus 1ü graride loi de 
succession des faunes Plio-Pleistocènes. 
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EXPLICATION DES PLAKCHES II  A \' 

Arribre molaire iulérieure droite d 'Elcphas  nirridiomitis .  - 
Type St-Prest.  - Marne blanche. - A B ~ E V ~ L L R  - No de 
description 2 .  p .  27 
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Peuultiérne supérieure droite d'Eleplircs ï'royonthel-ii - \ HHKVILLI.. 
- No d e  descriptioii 7. p. 29 

FI<: 2 - Arrikre mnlaire supérieure droite d 'E I~phas  7'roqon- 
t l levi i .  - ABBEVLLLE. - NO d e  desrripliuii  i 3  - p 30. 

Frc 4. - ArriCre nialairt: supérieure droite d 'E lephas  anti- 
quus. ARIIEVILI,P. - NO di: d(~scr ip t ion 16 - p .  30. 

Fit;. 5. - Arriéie molaire iiifér ieuie  droite d7Klephas antiqi~ics 
à type archaïque. -- SAIST-.\I:HEUI. - ?JO de desrx-iptioii : 
Ikr i t s  Iiois série A .  - 1). 34 

Fia 6 .  - Section faite daiis la régioii antérieure partie 
rnoyeiirie d'uiie iiiolaire d'l!'lcphas ~ n f t % l i o t m l ~ ~ s  - AAHEVILLK. 
- S o  de  descril~tinii  C .  - p. Xi. 

Fig.  7 .  - Sectioii faite dans  l a  iiic\iiie iiiolaiie, Ir la region 
postérieure e t  A la partie supérieiire d'uiie laine - AHHKVILLE. 
- No de descriptioii C .  p :Ci 

FIG.  8. - Portion de la mbmc molairc doiiiiaiit le délail d'une 
lanie vue de lace e l  inontraiit la  firactiyodoii t ie.  - t\sw~- 
VILLE. - SO de  descrilitiori C .  p. 35. 

Vis. 9 .  - MCine fragriieiit, vue latérale - A U H E V I L I . E .  - Y '  de 
description (1. p .  Xi. 

F i e .  10. - Ante-pi.nultikrne i n f é r i ~ i i i c  droite et usagee d'Eh- 
phas p r i n r i p n i i ~ s ,  trouvée ail riivrnu siiperieiir de la Porle 
Dubois. - ARHEVII.I.E - Co11e~t,io11 l)ersoiil1?1ie. - K0 de 
de~cr ipt io i i  H .  p.  34 
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Structure microscopique du Lignite de Fu Shün 
(Mandchourie) (1) 

par 
André Duparque. 

Ile bassiii houiller de P u  Sliun (ou Fou Choun), situé 
,i 35 km. environ à l'est de RLoukden, est l'uri des plus 
importants de ceux qui sont exploités actuellement en 
Chine (2). 

La grande cnuclie, seule exploitFe, considkrée comme 
Miocène par les géologues japonais scrait au contraire 
d'âge Oligociine d ' ap r è s  FLOKIN qui eii a Btudié la flo- 
re (3).  

,Iffectant dans son ensemhlc une forme lenticiilaire, 
celte cm~clic a une piiissance utile variant entre 10 et 
1-00 mètres. 

Les trois échantillons de lignite que j 'ai étudiés par  
examen en lumière &fléchie (microscope rnétallographi- 
que) de surfaces simplement polies, m'ont été donnes par 
?II. Jacques LAMBERT, Ingénieiir des Mincs à ~ruxe i ies ,  
qui je suis heureux d'exprimer ici tous mes remercie- 
ments. 

Le lignite de F u  Shiiri est un cliarhon compact, colié- 
rent, brillant, rappelant pa r  son aspeet macroscopique 
ccrtaincs lioiiilles palCozoïques. Sa stratification n'est. 
guère visible à l'œil nu que par l'aiigrnemenî de granules 
cie résine nombreux et d'assez grandes dimensions. Sa 
cassure est coilc.lioïtlale. A 1'Qtat b w t ,  les éclianiilloris 
scm1)lent présenter une structure homo,' vene. 

E n  surfaces polies, la structure hétérogEne apparaît 
iiettement et chaqne écliüntillon se révèle comme étant 

(1)Communication présentée en séance le 1 6  m a r s  1927. 
(2)  F.-F. MATHIIW. - La geologie et  les richesses minières 

de 1:i Chine. Publ. de l 'Asa.  de.9 I n g h i r / u r s  d e  Z'Ecole des Mines  
de Mons, année 1923, 3' fasc., p. 283 à 529. 

(3) F.;F. MATBIEU. - E O C .  cit., p. 291. 
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formé de lits superposi .~ d'aspects différents, les uns  très 
Li illailis (liouille brillante = Vitrain) les autres à 6clat 
nioiiis vif (houille stmi-brillante = Clarain (1). 

Tl1examen rnicwsropiqixe permet de se rendre rompte 
oiie ce lignite tertiaire est formé des deux roilstituants 
h i s t a n t s  des rliarboris paléozoïques : 

1" cles corps organisés cntièrcment ou partiellement fos- 
silisCs ; 

2" une pâte (substance fondamentale) iormant le ciment 
cic la roche. 

1" Les covps o~gn?zisés. - 1,cs corps figurks sont surtoiit 
rcprksentés p a r  des débris de  tissus cniinis6s (csiiies de 
grains d e  pollen ou d e  spores, cuticules).. 

Iles cuticules ou enveloppes externes cutiriisées des 
i'eiiilles des vcgktaux sont trks iinmlireuscs, elles sont éta- 
lées parallèlement a u  plan d e  stratification et rappellent 
par  leur aspect celles de certaines houilles d u  Nord de l a  
Fraiîrc (2). TA'analogia est s u ~ t o i i t  f rappante  avec cclle d u  
charhon de la Veine D~~.soi~..klz. d u  Siègr 7 de la SOCIÉTE: 
I I  O [ : I I , I ~ R E  DE I i~Bvm ( 3 ) .  

T~es g m i n s  d.e pollen et les spores sont de  très petite 
taille et présentent 1 'aspect drs  mic:rospoi.es Iiouill5r~s. 

Ces corps figurés cutinis6s forment les éléments domi- 
riants d u  lignite et  sont particulièrement nurrlbreux dans 
les lits de houille semi-brillante (Clarain). 

(1) Le lignite de Fu-Shun nous offre donc u n  exemple de 
clinrbon où  la distinction des lits d e  Iiouillt~s bril1;intr (Vitrain) 
et semi-brillante (Clarain) ne pc~i t  êtrc faite sur les échantil- 
lons bruts, caractère que l'on rencontre fréquemment dans IPS 
houilles paléozoïques. Voir à ce sujet. : 

A. D t r ~ , \ n ( l c ~ .  - Sur  lcs compositions chimiques et lilliolo- 
giques des quatre constitu;~nts dcs différentes variétés de 
houilles du Nord de la France. A v u .  Soc. géo l .  Noi.d. t. 1-11, 
P. 261 à 272, Idille, 1927. 

(2)  A. DT~P.~R()TJE.  - Ties charbons de c~iticules du xord de 
la France. A ~ I L .  Roc. g h l .  Xol-d. 1 .  LII, p. 2 à 27, 1 2  figures, 
Lille, 1927. 

( 3 )  A. Dcr~,\iryi:i~:. - La Veine Dusouich nu Siège No 7 de 
LiPvin. A?m. Soc. g&L A701-d, t .  LII, p. 104 à 108,  Lille, 1927. 
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Iles grains de &sine t r r s  f~bquet i l s  et  atteignant parfois 
plusieurs millimètres sont visibles et d6lerrninables à l'œil 
iiu grâce à leur aspect qu i  rappelle selut de  iiL coluplzn~,w,, 
dc 1 'trvibre (iu du .s.iuxin (1). I l s  présentent, quant  à leurs 
i l spe r t~  microscopiq~ies, à leurs fornies et à leurs contours, 
tiliis les carartères des corps ritsineus de  la h o u i l l ~  qiie . . 
J ai  décrits ani6rieurerrierit ( 2 ) .  Conirrie ces derniers, ils 
sc montrent à l 'état  de masses globiilnires non api R t '  les. 
mais n'offrent jamais de striicturc cdlulaire. 

IJes tissus lignifiés (bois, sclérenc*hyrne) sont extrême- 
iiicii t rares. 

2" Pûte (substsnce foiidznieritale). - La pâte qui en- 
robe les dé11i.i~ orgnnis6s d u  lignite de  F u  Shun est unc 
sul1st;inc~ amorphe, Iirillante eri liimikre r6flCchic: dépoiir- 
Yile de 4ti.uctur.e mPme à forts ~,.rossisscnients. Comme la  
16te  dry liouilles, elle provierit de  1;i roag~l i i t ion  d 'une  
soliition colloïtlale formiie p a r  Irs produits de destruction 
totale ou partielle des suhstanres vbg6t~~les. 

Cctte p2te ronstitue à elle seiile toiitc la masse des lits 
de c1inrl)on Iirillant (Vitrain) et est assez abondante dans 
Ir.; lits de  cliarhori semi-brillant (Clarain). 

Les analyses cliiiiiiques élémentaires de.: trois Crhnntil- 
lons m'oiit donn6 lcs r6sultats siiivants : 

. . . . . . . . . . . .  Hiimidit P. 5,OS 4,54 3,95 
.... Mati6rrs volati les. .  45,OO 40.98 45,55 

. . . . . . . . . .  Carbone fixe 48 75 44,53 38,46 
Cendres. . . . . . . . . . . . . .  1.20 9.95 12,04 

(1) Les résines d 'un charbon tert iaire japonais ont f a i t  l'objet 
c!'unr Ptudr récente de Cwôzô IWASAKI : 

Ciiôzô Iw. \s . i i<r .  - The  Cm1 and  t h e  Amber of Kiiji. Technn- 
loyy Rrpoi-ts of l l r e  T6lroku l n a p e ~ i n l  Uniiwrsillj ,  vol. VI.  n o  3, 
p. 23 à 28, 4 figures, 1 planche, Sandai (Japon) ,  j:invit.r 1927. 

b k p r è s  S \ S \ K I ,  cité par  IWAS.~ICI. les résines du charbon de 
Kiiji,.ctimme celles du lignite de F u  Sliun appartiendraient a u  
genre Rés in i te  ». 

( 2 )  A. DITI'.ZHO[T. - LPS corps.rcisin~iir; flr la houille. An??. 
Hoc. géol. S o r d ,  t. LII, p. 66 B 93, 6 flgiires, Lille, 1927. 

Annales de l a  Sociele gCoiopiqur du Nord,  T. mi 4 
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Tous ces écharitilloris dorinerit dans le creuset des ciilots 
de coke surbaissks. Ce coke est poreux, fragile, analogue 
à celui qiic fonrnisscnt les houilles à hautes teiieiim en 
iiiatières volatiles des Compagnies de Biiiay, d e  liens, de 
TliCviri ou de N t ~ u x .  

Seules dcs teiieiirs plus élev5cs en liiirriiditi: et eii rriil-  

tiiircs vo1:itiles les différencient drs liouilles vérirahlcs. 

I l létude dii charbon tertiaire de Fii Shun r6vi. l~ que rc 
liyiite prEsente de graiides analogies de structure micros- 
col)ique avec certaines liouillcs pli-ozoïqiie\ dont il pos- 
sède des rompositions chimiques très voisines. 

Nlle nous montre en outre qu'à l'fporlue tertiaire, 
crimintt à. 11i3poque primaire, i l  s 'est Formc des amas de  di:- 
Iiris vég6tauu c~oiistitu6s presque esclusivement par les 
su1)staiices cutiiiisées dtls plaritcs (exiries de grains de  
pollen ou de spores, cuticules) et que dans les deiix cas 
cw dépôts identiques ont cloniié, hien qu'étant d'âges très 
diffkrents, dcs conil)ustibles ailalogues caractérisés par  de 
1i;iiites tcrieuri; en matiiir-es vola1 iles (1). 

D'aut re  part ,  lli.tude des camctères physiqlies des grains 
cl[- résine du lignite de F u  Sliun vient confirmer la dfter-  
ininntion romme corps t~ési~nczix de certains corps figurés 
des liouillcs d1;îge primaire que j'ai d k r i t s  antFrienrc- 
ment ( 2 ) .  

(1) Tous  les combustibles d e  ce type q n r  j'ai éludiCs jiisqu'ici 
sont en effet mi l  des charbons sporo-polliniques, soit des char- 
bons de cuticules. Voir 2. ce sujet  : 

A. DUPAI<QUE. - Les compositions chiiriiques des substancrs 
bégétales et des houilles. - Le  rôle des subst:incen végétales 
dans la formation de la houille. A11n. SOC. yé01. X o r d ,  t .  LI. 
p. 403 à 456 Lille, 1926. 

A. D I I  -- La  na tu re  de In houille r8vélée par le mi- 
croscope mRlallographiqiir. H z ~ l l .  Soc. ctrs Kc.. (Ic Z'Agr. ot den 
Arts do Lillr, 28 pages, 2 planches, Lille, avril  1527. 

A.  T)ITI>.\R~>TJE. - loc. cil;., note 4. 
(2) A. DITI'.\R~)T~E. - 7 0 ~ .  Cif., note 7. 
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Structure microscopique de la Houille de Puertollano 

par 
André Duparque. 

Les échantillons de houille qui Sont l'ohjci de la pré- 
x i i t e  note m'ont étC rapportés lors du dernier Coiigrès 
yhlogiquc intcimational par  JI. Picrre Prnvost h qui je 
suis lieureux d'exprimer ici nies biens vifs remerciements. 

Le gisement de houille de Puertollano (provincc de 
Ciudad Réal, I4spayze) est situ6 à prosimit6 d 'L\lïnadcii 
ci soi1 charbon cst exploit6 surtout en vue d u  traitement 
t l i~ r~r i ique  d u  Ciiiahre p»iir extmct ion du mereurc. 

1 , ~ s  courlies de  Puertollano seraimit d ' i g e  Westplialieii. 
Le c~liarhoii de Puertr~llaiic~ est une houille wrnpacte, 

ccliérente, solide, Coi~rnFe p a r  la suprpositioi-i de lits d'as- 
pccts lE&erneiit diffErcnts~ mais sc ~lii;tinguaiit, nettcincnt 
les iiiis des autres. C'est un bon t y y  de << 7zoziille myi / 'e  » 
tl6sigrihe par  les auteurs allemands sous le nom de << Strei- 
ïmkolile ». Li1 stratifitatiori dc &te ~.üc~lic comhi~stihle 
est particiilièremeiit nette: certiiiiis lits pi.6senteiit une 
r»..rnrre erb l n r i g ~ ~ ~ i ' : ~ ~  que j'ai d&$i sigrialhe comme ;tant 
iine vaiGti: de  la cassure rrilléc (2 ) .  

Ccrtairis !its ont u n  éclat très S:iihle et doiveiit être 
rapportiis i 1:i Iioiiille mate (3)  (Tlui-airi). TJa plupart des 
nui.rcs ont u n  Eclnt assez vif et nppn!~tictiiîciit la liciuille 
scmi-hrillnnte (Clarain), 

(1) Communication p r6~en tPe  en sPance le 16 m a r s  1927. 

(2)  La cassure millée n'est cxlle-même qu'lin cas pariiculiei' 
c;issure conchoïd:ilo. Voir: A. DTTP.\IIQVE. - ILI schistosité de  

la houillr. Ann. Soc. gt2o2. Nwrd,  t. LII, 225 à 260, planches A. 
G et C et planche IV, 1 figure texte,  Lille, 1927. 

( 3 )  Pour  la definition de ces te r inw et des suivants,  voir : 
,Y. Dr-r~.\i<qi;ii. - La iiorn(wc1ature d w  constitu:~nts mncroscn- 

piques cirs ctiarboris. A ~ L ~ L .  Sor .  g h l .  SOI-CI. t .  I J I ,  p. 273 à 279, 
2 tableaux, Lille, 1927. 
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011 observe 4galement quelques lits de houille brillante 
(Vitrain). 

L'aspect macroscopique est ideiitique à celui de cer- 
taines liouilles g rases  des Çompagriies de Bruay et de 
?\ leus ou des Mines dornariiüles de la Sarre. 

L'analyse imrnCdiate de la liouille de Pu~rtollailo m'a 
(ion118 les résiiltats suivants : 

Humidité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,45 % 
Matières volatiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36,65 74, 
Carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53,55 Ojo 
Cendres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,35 o/u 

Cette composition chimique est très voisine de celle de 
wrtnines houilles grasses à gaz d u  Bassin liouiller du 
Xord (1) et n'en diffère guère que par la' haute teneui. cn 
Iiumidité qui se rapproche heauioup de celle de certains 
lignites (2).  

Le résidu de coke dans le creuspt. est surbaissé, peu 
cohérent, fragile. 

Ida structure microscopique apparaît nettement à l'exa- 
rrien au microsrope mFtallograpliiqu de surfaces simple- 
incnt polies 

Cr~mnie toutes les houilles que j 'si étiidiiics jusqu'iri, 
c2e rliarhon est forme de deus  const,itii:in+s mirrosropiclues : 

ln Des corps orgailii;6s ou des débris de corps organisés 
oui  ont reprbscntés presque exclusivement par des exines 
(LF spores. 

Les X r r c m p o r r s  sont de  grandes dimensions (soiivent 
1)iiis d 'un millimètre) et sont très noml>renses dans CEP- 
tains lits. Elles affect,ent i'aspcrt de s a r s  discoïdes aplatis 
~):irallèlcment au plan dc stratification, à parois assez 

( 1 )  A.  DUPAR<>ITI~:. - Sur les compositions chimiques et litho- 
I(?giqurs des quatre constitiiants marroscopiqucs c l ~ s  diff6rentes 
variétés de houilles du  Nord de la France. Arr~i.  Roc. g t o l .  Nord .  
t. LI1 p. 261 à 272, 3 tableaux, Lille, 1927. 

( 2 )  Voir: A. Di;~'.znqi;~. - Structure microscopique du lignite 
de Fu Shun (M:indchourie). A n n  Soc. géol .  Nord, t. LIII, 
p. 47 à 50, Lille, 1928.  (Note pr6srntée iî la stSnnce du 1 5  juin 
1927) .  
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6l)aisscs à structure granuleuse. P a r  ce dernier caractère 
corninc par lcur' taille. cllcs i.iipl)cllent celle de la lioiiillc 
<IV Nicklcfield près Leeds (Grandc-Cretagne) (1) .  

Les Xicrospores  offrent les mêmes cüi.actères de struc- 
ture  et de gisement que les X:lcrospores dont elles nc  
diîfèrcrit que p a r  Ieui- taille plus réduite et leur nombre 
Iicai~eoup plus considéral~le; elle p6scnteri t  des dimcii- 
sions Iégèrenicnt supérieures à celles des houilles fraii- 
claises. 

Les autres corps figur.6~ (fissus ligneux: corps rl.sineiis, 
ciiticules) sont r a i t s  et n e  se rencontrent qu'à l 'état dc  
iiiciius déhris iriterst~atifi6s a u  niilicu dcs s150res. 

lia houille tic Puei~tolliiiio niérite donc le qiialifiratif' clc 
« cli.cirbon de spores  » ou s p o w  con1 2 (2) .  

Toutes les spores sont r ipiireusement stratifiées, a1)la- 
tics et  6tali.e~ parallèle~rieiit à une niêrrie dirwtioii: celle 
du  1)laii de stratification de l a  couche de  houille. 

2" Vnc pâte colloïdale, amorphe, sans strnctiire, eriivhe 
les corps figurés autour  desquels elle est v e n x  faire pi.ise 
ri1 les moulant et en respectant Ics vides qui les séparaient 
lwsqu'ils étaient en suspension dans l 'eau de la 1;igune 
houillère. 

Cette pâte (suhstarice fondarnentalc) forme à elle seule 
les lits (le houille hrillantc (Vitrain),  elle w t  hien dhe-  
loppFc dans les lits de  lioiiille semi-s brillante (Clarain) et 
cc~nstitue une fine trame dans la Iioiiillc mate (Diirain) 
oii les corps îigur6s sont t14s noiribreux. 

La honillr de  Pucrtollaiio r)oss?de une slr i iet i~re mi- 

(1) A. Dui~. \~c~cic .  - La s t ructure  micrnscopiqur du Gavet de 
Liévin et des  Canriel-Co:ils. - Comparaison avec le Durain.  
A v n .  Sor .  g i o l .  SOI-ri. t .  L, p. 118 à 136. pl. V, fig. 2 1  à 23. Lille. 
1925. 
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c.r.oscopirlue identiqiie à t*c:!les (le t ' m t e s  le.; hoiiilJcs ( 1 ~  
corriJ)osiitoris chimiques voisines q u e  j 'ai étudikes jus- 
cjii'ici. 

Ses spores  sont  d c  dirnerisions supériciires à celles des  
oi.ganismes analogues que  l ' on  renron t re  1iiil)itiielleiiient 
d;rils no t re  1j;issii~ Iiouillci,, mais  soiit [le meme taille que 
~ c l l c s  qiic l'cm peut ohserver daris crrtairies de  nos ~ c i i i e r  
(le liouilles e t  R cctllcs di1 spore coal d e  hlicklcfield 
(170rBsliirc). 

! i ' h ~ d e  d u  cIiar1)oiî de  Piici.tollaiio ririus rriontr-e c80cinic 
di1 r r s tc  ccllc tir toii.te;; lcs houillcs d e  cc t y p e  pi*owiiaiit  
(le ~ i s e m e i i t s  difléi.ciits (1) r t  1 'esanirn di1 linnitc: tcrtiiiii-c 
d e  E'u Sl iun (2) qiie t o u t c ~  Irs Iioiiilles ou  coinl1ustil)lcs 
à Iiaiites tericurs cil ~ri:itii.res vol:itilvs, et p a r  coi-iskliierit 
riclics e n  liytirocarhiires liquides (goud1,011s) OU gazmx:  
dérivent  tou jours  d e  dépôts  v6yétüiis où dominent  le? 
~111)staiicwi rutiiiisées (exiiics d e  spores, c.uti(iulrs). 

L ' h t l e  d c  cette liouillc esl)n«.iiol~ vicnt  donc wiifirriier 
r r  que  j 'ai d i t  ;iriti.rieiirernent (3 )  SUI' l a  s t r i i r t i i re  mirros- 
ropiyue des charbons à hautes  teiiciirs r n  matières  vola- 
tiles qui p r k e n t e i i t  t o i i j o i i i ~  Ic ca ra r tè rc  d ' ê t r e  soit des 
rlinr1)oiis spo i .o -~ io l l i i i i (~~~cs ,  soit [les rhai~l ions d e  ciiticu- 
IFS ( 4 ) .  

(1) A .  Dr.~.\ac)i.i:. - La naturi, de 1 : i  hoiiille révéldr par Ir 
microscope ril6tallogriiphique. Bull. dr I f 1  Roc'. dr.5 Nr.. f i?  l 'Ayr.  
e t  f i s  Arts  rlr T,ili*.. 28 pages, 2 pl;inctieï, T , i l l r .  1927. 

( 2 )  A. DIY\ROI'E. - Inr. cit.. note 4. 
3 A. I I - i  - lof. rit., note 7.. 
A. Drrr,\iwi:i:. - Les charbons de ciiticules du Rnssin h n i i i l l ~ ~  

di1 Nord d r  la France. A n n .  Soc. (/r:ol. Y ~ I I - ~ .  t. T,TI, p. 2 à 27, 
12 figures, T,illr, 1927. 

( 4 )  Le terme « huutcs  Ir~vc~rri-.Y V I L  riinfii'rc~u no7rrtilrs D est 
c.rriployE ici corrirno synonyme du  terriic « ric.ll,i, cn h?ldroctri'- 
liiiwsl lliquidrs oz1 grrxrux )). 

Certains lignites ou cert;iines taiirbk~s richtas cm eau hygros- 
copique peuvent être pauvres cm hl~drocarhurrs et p résen t~r  des 
trneurs 1.n matières volatiles brutrs très éIwRes. Malgr6 c? 
dernier caract6re. ils n'pntrent pas forcément dans la catCgnrir. 
des conihustihles à hautes teneurs en ipatièrw volatileï diln5 
le scns où ce ttfrrne est défini prfcédemmrnt. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sur  les compositions chimiques et  lithologiques 

du Fusain, (1) 

André Duparque. 

lies ariulyses immédiates de la houille mate (2 )  (l)urüiii), 
Ge la houille semi-bri1l;liite (Clarain) et de la lioiiille 
I~rillüritc (Vitrüiii) m'ont donné, en ce qui concerne les 
tharbons flambants ct gras à gaz, d'uric part ,  et  lcs 
!i«uilles niaigrcs anthracitenscs (3) ,  d 'autre par t ,  des i.6- 
siiltats en tous points comparables à ceux qui ont 6té dite-  
i:us dans 1 'étude des « bituniinous m a l s  D (1) et des An- 
fk rocif  ca (5) anglais). 

En raison de la concordance des résultats acquis par  
clivers clicrcheurs opérant siIr des houillm différentes,' 
il ni'ü seniblé inutile de multiplier les analyses ct je nie 
suis l ~ o r n é  à I'étiide d e  s i s  veines de liouille cionvena1)le- 
iriciit choisies. 
Au contraire, en ce qiii conrerne Ic F1usrrRn, mes résul- 

tats semblent assez différents de ceux qui ont  été ohtenus 

(1)  Communicülion prCsentee en séance le 15 juin 1927. 
(2) Pour  1;i définition de crs termes, voir  : 
A. DUP.\KOI;E. - La nomenclature des consti tuants macrosco- 

piques des charbons. Leur distribution dans les différentes va- 
i'iktés de houilles. A n n .  Roc. géol. h70rrl, t .  LII, (1927). p. 273 à 
279, 3 tableaux, Lille,, 1927. 

(3 )  A. Di-~ ,a ic~cr , .  - S u r  les composit.ions chimiques et litho- 
1ngiquc.s des quat re  consti tuants niacroscopiques des différeriles 
vari6tcis de  houilles du riord de la France. Ann. &'oc. géol. S o i ~ 2 ,  
t. LIT (1927), p. 261 à 272, Lille, 1927. 

( 4 )  A. I3.+i~wow e t  W. F e . i s c ~ s .  - Banded bitumiilous coel. 
Fur7 in Rm'mre nn<l Practice. vol. CXXIV, n u  3.230 (nov. 1922), 
p. 219 à 222, Londres,  1922. 

A. W. HI:XDRIOKSON. - Data relating to  t he  banded consti- 
t u a n t . ~  of bituminous coi~l.  P'ucl, vol. I V ,  n" 2 (fFvrier 1925). 
P. 83 à 86. L o n d r ~ s ,  1925,. 

(5)  ARTHUR GHOUIVDS. - A contribution to the s tudy  of the 
constit.iifion of anthracite.  , Jo~ i rn .  ROC. rhrm. I ~ i d . .  1922, 11, 88- 
92 T. 

AKTIII-K G ~ c i i r ~ n s .  - A study cif t he  constitution of nnthra- 
rite. Fuel ,  vol. II, no  1; (jan.-f6v. 1923). p. 10 à 1 4 ,  Londres, 1923. 
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tlniis 1 'Etude d u  Fusain des « bitzcn~in,ous cotrls D angltiis. 
La plupart  des Pz~s t~ i : rs  6tudiés dans la note citée (note 2) 
contiennent des progortioris de cendres très faibles, sou- 
vent inférieures à cicllcs dcs autrcs constituants, alors que 
jusqii'ici on adniettait que le Fusain était toujours très 
ceridreux. 

Les teiieurs en matieres volatiles de ces rriêriies E'~tstriws 
sont toujours plus füihlcs que celles des Fusrrins anglais 
provenant de liouilles analogues. 

Daris ces conditions il m'a semblé intéressant de sou- 
mettre à l'analyse immédiate uri grand nombre d'érliari- 
tilloris dc Pusain de façon à pouvoir vérifier mes pi'emiers 
i.i.siiltnts, d 'apporter  unc coiitriliution nouvelle l ' f tude  
tlr ce coiistitixiiit et de comparer ces compositions chimi- 
(lues à celle5 des lioiiilles encaissantes. 

Cette Etiide m'a montré que 1'011 peut distinguer dans 
le constituant macroscopique ronnu sniis le nom de Piwin. 
deux variEt6s bien distinctes que j '6tndierai successivc- 
nient. 

FVS.~ISS A I~AIIIIAEX SENIWIE EN CENDRES. 
Ces Ftianins, qui comme nous nous le verrons plus loin 

sont de  beaucoup les plus fréquents, garderit les caracté- 
i.istiqucs des chai-lions au  sens commercial d u  mot. lJcurs 
teneurs en cendres sont souvent faililes et de  même ordre 
t i c .  graiuieiir que relles tl6s Iio~iilles qi i i  les cwnt iciiiient, 

Ils proviennent de veines d e  linuille appartenant aux 
1:assiiis 1io~iiller.s frai iro-ldge ou d u  Limbourg hollaii- 
dais. 

J 'étudierai suc.ces.i\-errieiit les Fusrr ins  des lio~iilles à 
liautes tcneurs en matières volatiles, des E:ouilles B tcneurs 
nioyciiries en BI. V. et des lioiiillcs à faibles teneurs en 
JI. V. 

Tuus taes Fusaitis possèdent les r r i h e s  caractères nii- 
croscopiqucs ct rcprCscntcnt un  état de fossilisatior. par-  
ticulier des tissiis lignifiés des plantes lioiiillères. Dans 
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toutes les varictés de houillc on re~icoiitrc les deux types 
clc structure que C. E. S ~ L E R  et moi-même avons dCcrits 
.4 maintes reprises (1) et que montrent les figures 1 et 2. 

Fig. 1 Fig. 3 

Fig. 1.- Fusain formé de tissu ligneux en voie de  désagrégation 

Yig. 2.- Fusain formé d e  tissu liçiieux complètenient désarticulé (structure eii 
étoile - Bogenstruktur). 

(1) CI..\RI<N(-1,: A. SE.YI.EK. - The microstructure and banded 
constituents of Anthracite, Fuel in Science und P i ~ ~ ~ c t i c e ,  vol. I I ,  
no 7, (août 1923), p. 217 B 218, 2 planches, Londres, 1923. 

CI~IHEXCE A. SEYLER. - The microstructure of coril, Fuel in 
Sciewce an6 PractW, vol. IV, no 2 (fëvrier 1925), p. 56 B 66, 
5 planches, Londres, 1925. 

A. DVPARQUE. - La structure microscopique des charbons de 
twre. Les quatre constituants de 1;i houille du Nord de la  Fran- 
ce. Alm. Soc. géol. Nord. t. L, p. 56 à 79, pl. II à V, Lille, 1925. 

A. DUPARQUE. - Ln structure microscopique et macroscopique 
de 121 houille, son origine et  son mode tlr formation. Rezrue d r  
I'lndaxt3-i~ nli.nérci1~. na 142, nov. 1926, Mémoires, p. 493 à 514, 
pl. 1 et  II, Saint-Etienne, 1926. 
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A. - F z ~ s a i n s  des I I o u i l k s  ir hautcs  t e n e i ~ v s  en mrrfiCr.t:s 
volut i les  (ho i~ i l l e s  f lambumtes et houillcs gruuses 
ù gaz .= charbons d e  c ~ ~ t i w ) .  

lies E'usains étudiés ont les origines suivantes : 

lu - C m q ~ a g n i e  des  ,11P;ws d.e Xaux, Fosse nu 7, + 
Veine. 

2" - C o m p c q n i e  d e s  l1rline.s d e  B ~ U L I J ,  Fosse rio 3, 5e 
Veine. 

3" - Sociifé h o d l è r e  d e  LiévJn, Fosse n[j 7, Veiiie 
Edouard. 

4" - C h w b o m a g e  d e s  P t - o d ~ ~ i t s  (près l ions,  Eelgiqiie), 

E'osse no 20, Veirie Petit  iaux corps. 

Les résultats des analyses immédiates du E'iisüiii et  dc 
la liouille de ces diffbreiites veines i;oiit indiqn6s dans 1;i 

première partie d u  tableau 1. 

On voit par l'examen de ce tableau que les tciiciirs en 
cciidres d u  Fusain sont tantôt plus faibles ck t,aiitôt plus 
élevées que cellcs de la liouille encaissante, mais rcstcnt 
ti,ès faibles en valeurs al~solues (Fi,70 % an maximum). 

P a r  contre, les teneurs en niatiiires volatiles des Fu- 
sains et des houilles correslmidantes sont très difïérenles. 
Alors que celles des houilles oscillent eiitre 42,75 e t  33,70% 
celles des Fusains varient entre 14:7O et 11:50 7:. 

T m  différentes houilles donnent dm culots surb;iissi.,s 
d'un coke poreux ct Sragile mais cohérent, les F~llvnUna 

surit totalerrierit d6poiirvus de pouvoir agglutinant et les: 
r6sidus des essais pour coke sont des poudres noires ayant 
gardé les mêmes apparences que les poudres dr Fusain 
mises en 'expérience. 

On voit prrr ces ré , sd fa l s  q u e  les Fusrrins d e s  chwbon.5 
dc cidine pvésen fen t  des compovi t ions  ch,i7niq7vs t ~ è r  d i f -  
férentes  de  celles d e s  lwz~zl les  e m a i s s t i n f e ~  e t  se r a n g e n t  
tous d n m  une t r l i f ~ ~  ~( i téqot- ie  de  houille^, c < I l e  d e s  houilles 
nztxzgws anrhvacitr?isos. 
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K .  - F~hsnins des houilles (E I1e,neurs woyennes  e n  ~nat iores  
volaCiles (houilles ù çok'e = chmrbons Zigno-cellu- 
losiques ù t i w ~ s  li.&fiés bien conservés) .  

Ces liouilles proviennent des Veines suivantes : 

1" - Compagnie de G o ~ y - ~ S e ~ . v i n s ,  Veine N. 
2" - C'onzpagwie des iîlimx d J A n i ç h c ,  Fosse Delloye, 

Veine I~efrançois. 

3" - Conzpagnie des Mines d'biche, Fosse Delloye, 
lTc;ine Bernicourt. 

4" - CompupGe des Mines de  NQ?ILX, Fosse n o  2, Veine 
Saint-Constant. 

Iles résultats des analyses immédiates dcs Fusains e t  
des houilles de ces différeiites veines figurent dans la 
pait ie 2 du tableau 1. 

Coniine dans les houilles prêcédcntes, les teneurs en 
ccncircs des Fusains sont tantôt inférieniaes et tantôt sii- 
pcrieures à celles des houilles encüissantcs, leurs variations 
sont à peu près de même ordre puisyu'elles oscillent entre 
1!SO ct 8,60 % dans Ics Fusains et entre 1,20 et 6 C/. dans 
les houilles. 

Ici encore, les teneurs en matières volatiles des Fusains  
sont hcüucoup plus faibles que celles des houilles corres- 
pondantes. Alors que ces dernières contiennent de 26 à 
20,67 %J (Tc mat,ières volatiles, les Fiisains n'en renfer- 
nient plus que de 15,4 à 8,80 %. 

Les résultats des essais pour coke sont très différents 
dans les deux cas. 

.Ilors que les houilles donnent un culot de coke élevé, 
sonore et très cohérent,' les Fusains sont totalement  dé- 
pourvus de pouvoir agglutinant, le résidu dans le creuset 
est une poudre pulvérulente. 

Le P i m i n  des houilles Ù coke poss6de donc, u n e  campo- 
sil'ion c 7 i n u  tou te  diffël-el& d~ celle d e  hi.  houille 
fi.lc.nis.snnte e t  nppcwtient con17ne le Pusnin des houilLes 
flrrm7)trnle.s à ln  c ( ~ t é g o ' ~ i e  des hociilies ~wirigres nnlhruci- 
tcuses. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C. - Zi'ustrins des ~ O Z L E ~ L P S  h fa ibks  temeurs en mcii i i ir .~ 
volatiles (houzlles maigrcs an fhraciteuws = clznr- 
bons à tissus liynifiés gél i f iés) .  

Les Veines suivantes out été étudiées : 

l u  - Mines néerla?zdniscs, Fosse Williclmina, Veine 
VI JI. 

2" - Clznl-bonnage de Coww Espéi.trnüe, ( l iège ,  Bdg i -  
cjiie). Courlie Veine du Fond. 

rJ" - 
CJ ~onipn&uie  des X i w s  dJAnic7w, Fosse Berliard, 

ITci iic 1'oissoniiii.re. 

4" - Con~ptrgnie des Xincs d'Odi~icouvf, Fosse 11" 5 ,  
\-cine Jeanne Couchant. 

IAcs rk i i l ta ts  de?: a~ialyses irrirriédiates des Fusains et 
tics Iiouilles de  ces Veine:; sont consigiiés dniis la 3" partie 
tlii tuhleau T. 

Cornrile dans les d e u s  autres catégories de houille, les 
tciieuins en cendres des Fu.cnim sont tantôt iiifitrieiires et 
tiiiitôt wp6ricurcs à c ~ l l e s  dcs liouilles ;ivoisinnntes et nc 
cii1)iismit p:1scle I)eaucwnp celles que l 'on peut constater 
t1:liis (.es rnêrries lio~iilles. 

I,es teneurs en niatièrcs vol;itilcs dcs Fusains sont cn- 
co1.e iiif6rieiires à celles des lioiiill~s ctirrcspondnntes, mais 
imtciit très voisines. 

Tlaiis ce derilier taas, les houilles conîn7.e les Fzrsitins sont 
rmnpl6tenwnt dEp0?1r t1~  d c  p o t i ~ ~ ~ i r  (~gg171,tin.(mt et ne 
tloiliieiit pas de  coke. lies résidiis qui  resterit dans lc creu- 
set soiit des poudres noires très aiialogiies iius t~11arl)on~ 
1ulv6risi.s non distillés. 

E n  r h r n i . ,  tous les Fu.vniws 6tutliés p1~6c&iernrn~rit rcn- 
rcrinriit clans le ras le plus gC.ii6i~d, des teneurs en cendres 
ir jjezc pi.'.<; é{jales 2 celles des lioiiillcs eiicaissantcs et  se 
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rangent ~ O I H  (1) dntxs ln crctégoiir: des  ho1iil7es anfkrar i -  
t tz~se5.  

I I .  

Iles Fwsriin.~ que j 'ai  ritEs clans le chapitre pr6ri.- 
clc-nt possèdelit tous les mênies caractères macroscopiques, 
ils sont liigers, tendres, pulvérulents, ragables à l'ongle 
et. peuvent être découpés en copeaux à l 'aide d'un canif. 

A côté de ces Pusaiils, qui soiit ti-2s fréquents, on ren- 
contre asscz soiivent une  aut re  variét6 de  ce constituant 
qui est alors deiise, dur,  compact et  très caliérent. La 
dureté dc ces Fusains est parfois telle, qu'ils mcttcnt ra-  
pidement hors d 'uïage la scie la mieux trempée. 

Trois iicliantilloiis typiques de ces FUSU~W particuliers 
m'ont doiirié les ri.sult,ats figurant dans !e tableau II. Le 
t:iblcau III donne les compositions chimiqiies des Iiouilles 
correspondantes. 

Or1 remarque en comparant cc.s i.Esultats que dans la 
4" Veirie de NELIX et daris la 2 3  Veine d ' h z i i i  les hnu'les 
l ~ n c i w s  cn  ?natiCves volatiles cowespon.dent à dc,s benews 
F ~ L  cendres tvès élevées. 

Or, I1ol)scr.vation montre que dan5 de  tels Fusaiiis les 
substi~rices minérales sont capahles elles-mêmes de renfor- 
cer considérablement les tcneurs en matières volatiles de 
la massc de suhstaiice organique ct de  fausser complètc- 
meiit les résultats obtenus. 

L'exainen microscopique révèle que d a n s  certains F u -  
sairis cendreux les cavités r:ellulairw des tissus 1jgriifii.s 
(Fig::. 1) ou les espaces qui en résultent (structure étoilée) 
(E'ig, 2) sont principiilement comhlés par  l'une des formes 
(?LI bisulfurc de fcr ,  qui apparaît sous l'aspect de graniil(1s 
1:rillants. 

1)'aiitres Fusains cendreux passent. insensihlement a u s  
l;aiarcs ou lentilles dc elayat et font nettement cffervesccn- 
ce sons 1 'action d 'iin acide. Tin min6ralisation des tissiiq 

(1) Houilles flanibantes, houillcs grasses à gaz, houilles à coke 
ou houilles anJhraciteus~s. 
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Iigiiiliés est daiis ce <!as r6ülisk p a r  iine inipréqiatiori do 
carbonate de  fer (Sidérose). 

Or  le bisulr'ure de  fer  ct le carboiiate de  f e r  se dEcom- 
]:osent sous l'action de la chaleur et  donnent respective- 
n ic i~t  naissance à deux produits  volatiles : l'a7zhydr,id~ 
.sulfu,.et~x et  Z'rrdzyd~ide ca~boniqua qui viennent s'ajou- 
ter aux matières voliitiles hydrocarhonécs provenant des 
substances organiques du Fusain. Cette double origine 
des matières volatiles de ces Fusains  (Origine rniiiérüle el 
oiigine organique) explique que présentant,.du moins en 
:ipp;mnce, des teneurs cri matières vo1:itiles voisines de 
ccllcs des houilles t1ainl)anteï ou des houilles à coke, ces P u -  
sains ï6agissent cxac~ternent comme les houilles antlirari- 
tciises et les Fusains normaux. Dépourvus de pouvoir 
:inniutiriaiit, ils ne donnent pas de coke; il n e  se formc 
pus de cltp6t de noir de  fum6e sur  le couvercle du rrcuset 
ni de paillettes de graphite su r  les parois de ce dernier 
cornme on lc constate toiljours avec tous les eh' dr  *h 011s au- 
tres qiic lcs hoiiilles maigres. 

Ces Fusains ne font donc pas exception à la règle et 
alq)artienneril bien cornine les Fusains normaux à la  ca- 
thgoric des houilles maigres anthraciteuses. 

Dans lc Fusain de  llEscarpelle qui est très rcndr.eiix. 
i?iais ne contenant qu'iiiie quantite de  mat,ières volatiles à 
!ieirie supi.rieure à celle de la houille encaissarite., les een- 
drCs seraient constitui?es par un minéral ne  se décompo- 
sant Tins sous l'action de l a  chaleur, vraisemhlahlement de  
1:)  silice. 

E n  ~ é s w i k ,  Zns Fl~sains c e ~ d r e u x  p?-ései~lenl f~e'quem- 
ment des po~ivce~ztoges da m ~ i i è ~ e s  volntiles nnmnznils 
qui sonf alors an rapport msec la nature même des suhstnn- 
C F S  minérales (cendves) qu'ils conCz'enwd en fol-tes pro- 
~ ~ 0 l d U ) n s .  

III 

An point d~ vue des caractères morphologiques, les 
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deux variétés de Fusain  que j ' a i  diirrites pri:cédemmerit 
sent identiques et ne  peuvent être distinguées pa r  leur 
s t rur ture  ~r~ic~roscopiquc. Les tissus lignifiés offrent les 
niênies aspects dans les deus  cas (Fig. 1 e t  2) .  

La. p r e m i h  varikté (Fusain normal à füihlé tencur ci1 
niatièiw volatiles) représente des fragments d e  tissus 11- 
gnifiés houillifiés et est u n  véritable cliarhon au sens 
technique et commercial du mot. 

La  deuxième variété (Fusain cendreux) est nu coiztrnii.~ 
lc rcsultat de la mdnéralisnt,ion de ces mêmes tissus l iyii-  
fiés et n'est plus u n  charbon au sens propre d u  mot ; l>ar 
ses hautes teneurs en mat,iErcs rniriérales, elle se rapproche 
plut,ôt des schistcs charbonneux et des schist,rs tiiirinii- 
lieux. 

L'observation montre qu'il existe tous les inter~nédini-  
]-es entre le Fusain  normal et  le Fusain minéralisé d 'une  
par t  ct d'auti-c pa r t  entrc cc dernicr et les lits et lentilles 
de clayat qui se rencontrent fi4quc.iiment dans la houille. 

C 'est vraisemblablement à la deuxième variété yu 'ap- 
~~ar t ie i ine i i t  la ~ : l i ipar t  des l~usai i i s  anglais qui contien- 
i x n t  à la  fois de hautes tcneurs cil matii.rcs volatiles et  des 
pourrentages élev6s en cendres (7). 

Cette deuxième variété de  Fusain (P. cendreux) n 'étant  
en derriière analyse qu'un cas spécial de pétrification, son 
6tudc préserite beaucoup moins d'intérêt a u  point de vue 
(le I'ktiide des combustibles qiie la premiere va.riét6 qui 
enti.e! elle, dans la catiigorie des charhons vrais et dont jc 
pr&iserai ci-dessous les caractères. 

Cninmt! je 1 'ai dit  plus haut,  le Fwa.in n o r w d  offre 
clans les trois catigories d e  houilles des caractères rons- 
tants et  appartient  toujours, quel que soit son gisement 
( h .  Elamhantes, h.  à coke oix anthracites) à la categorie 
des liouilles les rrioiiis riclies eri matières volatiles. 

( 7 )  Voir en plus des travaux cités (notes 3 et 4 du prCsent 
niémoire : 

A. E. B ~ T .  - Analysrs of Fus;iin. Furl, vol. III, no 11 (nov. 
1924), p. 390 à 392. Londres, 1924. 
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I lans le Tableau 1, les différentes veines de houillr: ont 
Cté classées d u  haut  vers le bas p a r  ordre de  teneurs en 
nlatièrw vo1,itiles décroissantes (voir colonne I( Mat. 
Vol. >> ) .  

Si l'on cxaniiiie la colonne eorrespontl;i.nte cionceriiaiit 
Ic B1c'iis:iiii, on obsei~ve dans  lJeiiserrible une progiession 
tlaiis le mêrric sens avec à pwmière vue y~ielques aiioiiia- 
lies. 

C 'est airisi que 1 'on rencontre l a  teneur en AI. V. maxi- 
riium daiis le Fusaiii des houilles à coke (Sceux, Vciiie 
Siiiiit-Constant, 15 ,1  % )  présentant, il est vrai ,  une assez 
i'orte teneur en cendres (8,60 '%) et  que dans les trois 
catégories de houille on trouve des Fusains possGdaiit 
des teiieurs eii matières volatiles très voisines (liiéviii, 
Kdouard, 11,50 % ; Aniche, Lefrançois, 11,40 5,; Williei- 
mina, Veiiie VITI, 1 1 , O l  $6) et  pa r  conséquent itient,iiliies 
( Ims des gisements différents. 

I lans ces coiiditions, on peut se demander si  les divei-s 
I$usains dont les teneiirs en matières volatiles osc~illcii? 
entre 15,4 $6 (Xceux, houille à coke) et  8,05 '7; (Ostricourt, 
lioiiillc maiyx, aiithraciteuse) diffèrent les uils des autres 
coiiime scinblerit l ' indiquer ces variations ou, si ces va- 
i,i;itioiis ne sont pas dues à cert,aines circnnstaiices, tous 
ces Fiisniiis restant, n i i  contraire, très voisins les uns des 
autres. 

I,'existeilce de Fusains identiques dans les trois varitl- 
t h  de liouille semblent confirmer cette dernière hypotlièse 
qiii pmut être 6tayi.e p a r  dlaiit,res considérations. 

En effet, même en opérant avec le plus graiid soin, il 
cst le plus souvent. impossible d'obtenir le Fusa.in à I'ktnt 
tic pureté absolue. 

Les fragments de tissus lignifiés qui ont don116 naissance 
au Fusain se sont irriinerg6s daiis la l aqu ie  houillère a u  
moment oii l a  solution colloïdale, dont la précipitrtt,inn 
;I donni. la pâte (le.; Iioiiilles, ;tait encore très fluide. 
1, '~xaii ien iiiicroscopiqiie montre que cette pâte moule 
C i  1-oitenierit les frngiiieiits de  Fusain,  pCiiètre dans Ics 
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6c~lia1icrnr.c~ ct les fentes q u i  les divisent et s'est soiiveiit 
iiisiiiii6e tliins les cavités des cellules marginales (s). I)ails 
ces coidit,ioris, il est rare  qu 'une  prise d'essai dl. Fusain 
P C  coritieniie pas inle certaine quantité de houille encais- 
s a n t ~ ,  quarititi. qui même assez faible peut, dans Ir. cas 
clrs houilles flamhailtes c t  des houilles à coke, eiitruîiier 
la ~na,j»riltion des teiieurs en matières volatiles, 

(?es écarts importants ne s'o1)serveiit que dans lcs deux 
premières c:at&gories de  houille ( 1 1 .  flambantes et h .  à coke) 
là où la  houille encaissantc possiidc des compositions clii- 
ri!iqiles très diffi.rentcs d c  czctlles di1 Fusain,  Tls n 'esistc~it  
1,;is daiis les houilles anthraciteuses ~ Z L  les tene~irs  en 7na- 
i i ims w1r~tiLe.s des Pusains v n i i e h t  r i g o ~ w é ~ m n ~ c n t  dtrns 
Ic ntênjc s e n s  que celles des houilles cowespondn~ntes. 

En  dernière analyse, il semble que l e  F m a h  pos.sé!l,~ 
drrns les 1roi.z .~ 'a r ié t in  de houille des compositions cl~inti- 
q7:e.s voi.sines, les teneurs e n  mrr,ti&m z d a i d r s  7-belh 
iltr?iF t o t ~ j o w s  t r i s  faibles (inférieures à 10 %) .  Drms io~ ia  
les ctrs, mli.s S W I O Z L ~  dans les 7zozcilles f1nnihrtntê.s et dwzs 
les hnwï1l.c.s ct coke, les tp,neiirs en ?nafières volafi ic~ détel-- 
l ~ i i ~ ~ é e s  ,sont tolejours szspérieurss aux tenezws réciles dl1 

F~is tzâ .~  p c r ~  swite de  Zrc pl-ésencê irkuitc~ble dwts lu y i s c  
d'c.9sai d'une ce r t ahe  quantité de  hauille encais~anfe.  

D m  unités de structure microscopique et de composition 
cliirnique clu Fusain on peut t irer  une concZu.Gn tr6.s in%- 
portrrnte nu szijet de la yenPsc! des cosnbustibbes, car  elles 
11,01~s 71~r7nef tent d'observer ~ O Z L ' ~ L W  ,nzênze substance (tis.ws 
lignifiés) glacéfi d a m  des g i s ~ n z e d s  différents (h. f h w  
licrntes, h. à coke, h. n n t h r n ~ i t e ~ ~ s e s )  n 61xhé  da,n.s ie 
~ltCnie sens et a crbouli à &.s pwduits définitifs exfr-hue- 
v ien t  voisins; dans ce2 cnd i twns ,  il senlbte bien yue les 
sclir1.s fncte~il's q l ~ i  (LZ'eht  IL  entraîne^ de tels groresnu de 
fossilisnlio~z soient, d'une pnrt, la  nntrwe snê~ne de  Zn 
.~~rb,sta:ece inifinle et, d'outre p r t ,  son état d'a.lférnfion 
o 11 de ihmsf  ormntirm na. moment de son i m n ~ e ~ s i o n  dé  fi-  
71 i t iw .  

-- - -- 

( 8 )  Voir  A. DUPARQUE. - ~ O C .  cit., note 5. 
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C ~ t t c  rwnstdolfion vicnl donc confimner ce p e  j'ai dit 
rrnté~-ieiwement SILV le rôle  impoifant joué par ln  nature 
tlrs députs pr-imol-diaux d(ms Lu différenciation des dive?.- 
a c s  vuriétés de chudons  (9).  

L'6tude d ' u n  graiid nombre d'6c.liantilloiis de E'iisain 
v i e n t  donc confirmer les r6sultats que j'ai dCjà pu1)liés sur. 
la rornposit,ion chimique tlc re constituant (10). 

Cettc étiide met en évidence qu'il existe dans toutes les 
var ib tk  de Iiouille un constituarit ayant  z m e  origine cuns- 
irrntc cL purtikdièr-emwt bien définie (tissus lignifids des 
plantes liouillèr~es ayaiit subi lin proressiis de Cossilisatioii 
particulier (11) et p~&ent(mt  nctiiellenzent dans cas diffé- 
rents yisement,~ des conipusitiuns chim.iq~ces exfi-êmemtnt 
voisines. 

La constitution cliimiyuc dix Fusain est donc en rapport  
a\.cr la ncllili-e dr, Ztr sichstnncr initijrle. d 'une part, et la 
~inr1li.e do4 pt:e?nier.s siades dc fossilisntion. d'autrc j)nr.t, 
c.llc scrnhle nii cont-wirr 6li.e scns ih lsnzent  indkl,enrlont~ 
des uctions sec on duit.^^ qui ont affecté lcs couches de  
liouille postér'eure~neiit à leur d~ir~issemeri t .  

T l  paraît impossible de  ne pas ?tendre ccs ccinsid6i-a- 
tions ronrcrnant le Fiisain à la hoiiille cnc;iissante et (.es 
clhservations viennent donc confirmer les résultats de m m  
rwlictrches a:ltérieures (12) q7tS mtt t rn t  e u  évidcncr! le r ô l ~  
pi.épondémnt j o d  pcr r k~ n tr i ure d u  déprît pl.l?n ordirrl 
d r r m  l i r  diff4i.c-~r:intion dcs Veines da ho~cille. 

lm ri.,sultats de I'étiide de la compositiori chimique du 
Fusain  préseiitrnt iin certain intéi .3 pratique. 

( 9 )  A. Dc~.\nc)iri:. - - La  coniposition chimique des substancrs 
végétales et des houilles. Le rôlr. des siibst:inces v6getales dans 
la forrn;ition d e  la hoiiille. Ann. Soc. géol .  N o r d .  t. TAI, p. 403 R 
456, Lille, 1926. 

A. D~-~.\ i<qur:.  - ILI nature de l a  houillc révél6e par  l e  micros- 
cope mbtallographique. Ru77. Soc. des Iïci.r?ncf~s, ( 1 ~  I'Agr. ~t des 
A ~ t s  d n  Ilille. 28 pagvs, 2 pl. Lille, 1927. 

(10) A. DCP. \ I~~ITE.  - loc. ci.t., note 2. 
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I l s  m c f t c n t  e n  évidcnce l 'ex is tence d a n s  les h o i d l c s  
flmn7)mztc.s c t  d n n s  les h a ~ ~ i l l e s  à coke d ' u n  consf i i l lant  
possédnnd Ln co;zsti2Cl~twr~ c l ~ i m i q w  d e s  7zoziilLes m(riyrcs 
ct possédant pa r  c.onséq~ierit des propriiitiis totaleiiierit 
diff Crentes. 

La pr&encc de ce coiistituaiit cn qiiantjlés apprécia- 
hies dans les prises d'essais utilisées poiir les recherches 
clc 1,;~horatoire ou rriêrrle dans  les rïiilsses de corribiis:ihles 
soumises aux traitements industriels peut fausser complè- 
tement les résultats obtenus. 

Ainsi se trouvent expliquées certaines anomalies consi- 
d6rées jusqu'ici comme résultant d ' e r r e~ i r s  de méthode, 
e t  impliquables en r6alitE à la  structure hétérogène de la 
liouille. Ces anomalies peuvent être attrit)u6es, a u  moins 
clans certains cas, à la  d i s t r i h t i o n  ti*ès irrégulière du 
Fusain diins la houille enraissante. 

Dans ces conditions, il semble qu'il y ai t  intérêt à étii- 
dier siipariiment dans les houilles à hautes teneurs (11. 
f'ian1l)antcs) et à teneurs moyennes (h ,  à coke) en matières 
volatiles lc  F z m S n  et la houille en'coissante et à séparer. 
ce premier constituant du reste d u  charbon. 

Cette siiparation présente 1 'avantase d 'être assez facile 
et de pouvoir être réalisée pratiquement. au moins  dans 
les rw;he?,ehes de Labovaboire,. 

La distinction des constituants macroscopiques autres 
que le Fasnin ( h o i ~ b h  m u t e ,  houille s e n t i - b d o . n d e ,  hu i& 
711.ilLmtte) ne présente a u  contraire qu'un intérêt pure- 
merif rriorl!hologique (13) et leur. séparation rst dans hie! 
des cas quasi impossible. 

(11) A. DIJPARQIJE. - ZOC. cit . .  noie  5, 4' memoire cite, pages 
503 2 505. 

(12) A. ~ ~ - P . \ K Q T J E .  - Etude de la quatrième Veine et de la 
Veine Sairite-Barbe de la Cie des Mines de Nœus d a n s  le voisi- 
nage d'elreintes. Ann. Soc. qFol .  Nord .  t. LII, p. 212 à 225, 3 la- 
b!exux, Lille, 1927. 

A. D i ! i ~ n ~ y o ~ .  - La  schiatosité de l a  houille. A m .  Soc. g d o l .  
\-oi.ri, t. LII, p. 225 à 260 3 pl. texte, 1 pl. hors teste,  1 fig. 
Lille, 1927. 

(13) A. DUPARQUE. - ZOC. Cit., note 2. 
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Ces ifsiiltutu doiiiieiit doirc cieï iiidicatioiis r l i l i  scroiit 
.usc.el)til~les d 'ê t re  app1iqiii.c~ ilaiis rlrls i~c~~lici~clics ulté- 
rieures. 

Résultats d'un forage e z k c i i f 4  N 7 r ~  Scierie Lorel 

dwttx la, Vallée de la Liane, ri Outreau, 

près de Bollloyne-sz~r--$fer. 
put. A. Dutertre (*) 

J 'n i  6t6 ;1pl)clé par 31. Ciimille I ~ ~ R L ,  iiidiistriel à 
I:oulo~iie-~iii~-R1er, à suivre les travaux d'un forage qu'il 
v i ~ i i t  de faire cséruter à Outi-cal?, daus la srieric actuclle- 
nient en cours d'iiistallation s u r  la r i r e  qiiiche dc la 
Tliailc, près di1 quartier de « la Verte Voie B. 

(le l'orage a éti. eiitrcl)i.is pa r  la Socié-lé A ~ i x i l i n i v e  des 
l)i ,st , ibu lions d 'etru, ,  wiis la tliiwt ioii de AI. 1 'ingénieur 
Joi .\- et  l a  conduite (le 31. E i i r w x ,  chef-sonrleiii-. 

(lc Forage est situe a u  lieu dit « I,c Jlaixis », dans I L I  
1);irrelle r:idastrCe sous le II" 72 (le la section ,\ dc l a  clorii- 
r n i m c  d 'Oii t i-wu: su r  la r i v e  gaucalic tlr la IAianc, entre 
lc lit de cette rivière et la voie l'ei,ri.e ilc r>oulogiie à 
I'aris, à proxirriitt: de la halte tl '0utr~c;iii et d u  110~ive;iil 
tunnel. 

Altitiidr dr  l'orifice du  fqrage: + 4"76 
91- \ I'I,;HN.\ 1 I<I: Prof. Epaiss. 

1. Terrain.; rapportés et  terre végéialr . . . . . . . l'"O0 

- 

*: Cunimunic;ition fa i te  à la s6ance di1 1 mai 1977. (Voi r  ~ i n 7 i .  

Soc. géoi .  di1 Xord,  LII, 1927, 1"' l ivr.  f8v. 1928,  p. 155) .  
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2. Argile sablruse jaunâtre . . . . . . . . . . . . . . . .  l n q O  l m O O  
3. S:rbles gris fins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2m00 ()mg0 
4.  Argile s:ibieustl gris-bleuâtre.. . . . . . . . . . . . .  Zm80 l m O O  
5. Sables gris avec graviers el coquilles . . . .  3"'TtO 0m50 
6. Sables gris fins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4m30 10"'20 
7. Sablcs jaunâtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14m50 2rn00 
8. Sables argileux gris avec silex..  . . . . . . . . . .  1 6 ~ ~ 5 0  On350 

K T M M ~ H I I ~ G I E S  TSF~KTI . : I JR  K T  S~QITANIICX. 

Y. M:irne gris? puis jaunâtre..  . . . . . . . . . . . . . .  1711'00 111100 
10. Mariie jaunâtre avec ca!caire rriarnrwx j;iu- 

nâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  181n00 1"'00 
11.  M:irne jaunâtre :ivec calcaire jaunâtre . . . .  19n100 12"'50 
12. Calcaire grisâtre assez dur . . . . . . . . . . . . . .  31n160 gn325 
13.  Marne jaunâtre puis bleuâtre . . . . . . . . . . . .  3gn375 ln125 
14. Calcaire jaunâlre ooliirs irrégulièrrs 

. . . . . . . . . . . . . . .  (Ool î l e  d'Hesdin Z'AobC). 
15. S;ibles assez grossiers (Grés  dr: Rixticnil icrt)  4Yn150 3"'0U 

R a u ~ a c i  i,x sui3Éitri.:rrr~ 

16. Argile noirâtre avec pyriteas et fragments 
. . . . . . . .  d'Huit  r r s  ( 0 s t i . f ~ ~  .subrlt:ltoirlcu) 5Zn150 

Arrêt du  forage à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6132'00 

JI. S .  I ~ o r i ~ ~ i ,  il bicm voiilu fa i re  di.powx a u  ?tliisi.c g60 
logique de  1:oulo~ric  iiric s@rie d'6c~iantilloiis dcs  te irai i is  
t i,;iver~si.s pal, cae Corage. 

1 2 i s ~ ~ i r ~ r ~ r ~ s  ;r;fior,oc;~yr:~s. 

Qi/alr; imtrir ,e .  - Les  cciuclies I ra re rsécs  jusqu';i la pro-  
I'oiitleiir d c  17 mèt res  sont  des  allnviciris quaterriaires 
reiriplissaiit l e  fond d e  la vallée de la Tixnc creusée d:iiis 
11: tcr ixi i i  kimméricigieii. P e n d a n t  l a  r C g w s i o n  de la fiil 
d c x  térrips monastiriens, lcs rivières qiii se jctteiit d a n s  
1 . 1  14aiirlic et le  Pas-de-Calais avaient  d û  creuser  lcilr lit 
i i f i i i  de  raccortier 1cur profil t l  'i:quililwc avec lc  niveau 
de  l a  m e r  q u i  s 'htai t  almiss6 p e n d a n t  rc t t e  plinse d'oscil- 
1i;tiori n6g:.iitivc; au . r o i x s  d c  la phasc  d'oscillation posi- 
tive q u i  a ~ u i \ r i  1'ah:iissemcrit maximum du niveau d c  
l ~ a s e  de  la firi des  t emps  moiiastiricns, les rivières ont d û  
cwrrihler l e u r  lit et l e  forage d 'Outreai i  offre une nouvelle 
pimeuve de ces fa i t s  révélfs  p a r  les résul tats  des  forages 
voisiiis : ainsi: un foi-age exécuté e n  amont  de relui-ci (1) 

(1)  E. Riü\ux.  - Notes pour servir à la géologie d u  Bou- 
lonnais. Xéni Soc.  Acnd. BwZogme, t. V, 1'- p:irt+. 1872, p. 48. 
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:!ux Csines de JIoiitataii-e (Aciéries dc  Palmis-Outreau) a 
ti,aver.sé 23 irieitrcs d'allnvions rbrentes et 1111 aut rc  fo- 
rage fait en aval, à 1'1:siile de  la Société ariongrne des 
Cirneiits i'raiiyais (1) a rencontré 27 mètres de ddpôts 
quaternaires avant d'atteindre le fond de la vdlbe. Les 
couclies traversées i)ar  ces forages rc~~)ectivcrnerit jus- 
(!u'aiix profondeui,~ de 17,  23 et 27 rri&ti.es sont donc les 
s6dinients rerriblayés sur le Tuiicl de la vallée de la liianc 
c u  cours de la dernière traiisgrcssion. 

l m  sables travers& cntre les profoiitleurs de  3 m. 80 
et 14  .m. 50 au forage de la Scieric Tiorel renfermaient 
tirs coquilles de  ~iiollusques apparteiiarit aux espèves sui- 
vantes dont j 'ai rerucilli quelqucs Cc~liantillons intacts rc- 
niontés avcc les sahles : 

Ces iiiollusques appiirticiinciit H la fauiic dcs estnaires 
cles rivières de la Manche et du l'as-de-Calais (Canche, 
S!;irk) ; le test des coqiiilles de C w d k m  et de Tellinti 
snnt minces rornrnc c7rst  le c:is dans le milieu saum;ître. 
Ces espèces vivaient encore à une kpnqiie liistorique toute 
r6cr:nte da-ils cette partie de la v a l l k  de la Liane et nous 
evons pu,  M. le D r  Et. I i r i n ~ , o ~ ~  et moi. eii ramasser d m  
coqiiilles dans les sahles superficiels des bernes d e  la ri- 
vière auprès du rnouliii de St - I~6onard  (2) su r  l a  rive 
droite, eri Face de l a  Scierie Tiorcl. 

J ' a i  d6jà rappel6 qu'au Jioyen Ace l'iirfluenre de 1:i 
marCe sc faisait enrorc scntir en aninnt di1 Pont-de-'Rri- 
qiies où u i ~  premier harrayc fiit Ctabli en 1495 pour 
« einpesrlier Irs desl~ordcnieris de la mer » ( 3 ) .  Aux der- 

(1) E. Rrc.\rrx. - Notes pour servir  à !a géologie du Bou- 
Icinn:iis, (ouvr. c i té ) ,  p. 71. 

(2') A.-P. I~TIYRTRI:.  - Remarqutxs su r  les formations qiia- 
t e rna i rw  et récentes du  Boulonnais. A n u .   IL .Ilusée g h l .  du 
~ou~lo i i~rnr i r ,  t. 1, f:isc. 4, 1924. 

( 3 )  Ahb6 D. H.\IGYLRE. - Dictionnaire arch6ologique du  Pas- 
deCalais.  Arrond. de  Boulog~ir,  t. 1, 1880. 
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niers siècles, l'estuaire s'étendait. largement entre Ia 
ljasse-ville de I~oulogntt et la colline d 'Outreau s u r  l'ern- 
piacenient actuel du faubourg de  Ciiliéri~re; il é h i t  alors 
ciirwmbré de bancs de sables, tels que ies Brebiet tes  qui 
Grouvraient  après chaque niaréc; la construction des di- 
xnes, l'installation du faubourg de Capéeure, les t rüvaus  
c!'aménagemc~it t h  port de Boiilogne et la construction 
des écluses du pont Marguet ont rnotiifié complètemerit 
1 '6t at anrien de l 'estuaire de la  Liane ; cnfin, le comlile- - 
nient effectué en ces dernières aniiées d 'une partic (lu 
h s s i n  de retenue situé entre le pont de xcrvicr ct les 
viaducs dii chemin de fer  puni- l'agrandissement des cl$- 
lmid;inces de la gare a réduit encore la - largeur de 
1 'estuaire. 

Iiinméridyien cit Siy~birnicn. - Au forage dc la Scierie 
l,orel, le socle jurassiyuc forniant le fond de  la vall6e 
svus  les ailuviong récentes est constitué pa r  des altcrnan- 
(.es de calcaire marneux et  de marries de rouleur jaiiiie 
clair! q u i  appa~ t i ennen t  aux « T w k e  h m c s  » = Kimmii- 
ritigien inférieur ; ces hanrs reposent mis  environs d'IEes- 
tlignenl sur les « Cnillnsses d'Re.sdl:~ln,eul » = Sequanien 
supérieur, constituées pa r  des calcaires à grain fin, durs, 
gi'iiéixleiricnt d e  vouleur jaurie pâle nu blaiiciliitre ; rorrirne 
Ir: sondage de la Scierie lm-el  a Et6 exécuté au  trépan, les 
i ~ c ~ l i c s  formant ces deux assises ont Cté i~emontCcs à l 'état 
de  l m l e  et il est dès lors difficile de distinguer les deux 
fcirmations et de fixer la limite entr.? elles. Notons d'ail- 
Irurs quc le Grès de Qiiesirerques et de TVirwigrics qui 
s'intercale entre Ics deux assises aux environs dc Sainer, 
n ' a  pas é t i  rencontrE à cc: foragc; la même observation a 
iti: fait,e au sondage des ITsines de Xontataire (1). 

I'n forage exécuté pendant la guerre de 1914-1918 pa r  

(1) H.-E. Shcv.%~.  - - Note s u r  121 position des couches à po- 
Iypirrs e t  à ï'erebintziln inxignin dans le Eoulonnais. H u l l .  Soc. 
(1So1.  Pr.. 2' ser., t. XXIX,  1872, p. 220. 
- E. R l ü t ~ x .  - Notice géologiyui, s u r  le  Ras~Goulonnais. 

l H 9 ,  Nl.lén!. Soc. Acud. Bouloqne, X I V  (1892) .  
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1'Armi.r britnrinique (1)' s u r  la r i \ e  droite clc la I~iaiie,  
a u  pied de  l a  colline qui porte l'église dc St-Léonard, a 
traversé 11 mètres d la l lu \ io~ib ,  puis le Kiinméridpien in- 
férieur dans lequel il est descendu jusyii'à la profoiidcur 
de 29 mètres. 

T,orsqixe le foragc (le la Sricric ilorel a ~ i t e i n t  l i ~  pro- 
Soricleiir de  41 mètres eiiviroii, ime venue cl'caii assez irn- 
~lortari te s'est prodiiite et üuriiri échantiliori de roche n 'a 
pu être remonté aval11 d'att,eiridr.e 17  inètres; il est pro- 
1)iil)lc qu'entre ces dcuu prof ondcurs Ic forage est tom116 
&iris une fente ouverte dans 1 'uolite d iHesdin  l lAbhé,  car 
clc la profondeur de 47 mètres. la soii(ie a ramené quel- 
cpes fragments de calcaire à oolites yrossières cle diaiiiè- 
t r c  ii.réguli<:r., offrant tous les cüriictèi.es ordinaires de  
1 'oolite d 'Hesdin 1 ',Ibhé. 

Iles sables ramenés ciisiiite (eiitrc 19 m. 50 et- 52 in.) 
appart,ieiiiient prohiiblement 2 l'assise des  grès de  Bru-  
i~crnbert qui forme 1;i base de  l'étage Séquanien du  Bou- 
loiinais. 

l i ' n ~ ~ r c ~ c i c n .  - Kiifiii, I F S  argiles noirâtres avec pyrite et 
c:i'hi,is d'liuîtres rentwiitrCes à partii. dc 52 mètres sont, 
hiderrimc~rit, les aryiles à, Ost r~co  subdel'toirlca visihlcs en 
affleurement dans les va1lk.s de  qnelgues petits ruisscaiix 
a l ' f l~ents  de la rive droite de l a  T~iane eiitre Tlesdin l ' A l ) -  
1); et Sarricr., riotarririieiit aux  Creuset;? près du Ilourquet, 
oi7 ces argiles recouvrent u n  récif cle cnlcaiic eor;illigène 
ii C i r i ~ ~ i s  fhrigenrnln. 

J e  rappellerai, à t i t re dc (~omparn iwn~  que ie forage 
des usines tic Montwtairc a t r i i r e r ~ é  les tcrraiiis siiiv;iiits. 
i l ' apès  l'interprétatiori donnée p a r  ^Y. OLRY (2) : 

(1) W. B. R. Krxc. - RFsultats des sondages ex6cutks Dsr 
: C S  armérs britanniques dans le Nord de la France.  Aiin. Noc. 
gt'ol.  du S o i d .  XLV. 1 9 2 0 ,  1" livr. (avril  1921), p. 33-34. 

( 2 )  A. 0r.iiu. - T r a r a u x  d'rxploit;ition rt d e  recherche esé-  
c i i t .6~  dans le bassin hoiiillrr di1 Boiiloiinais e t  dans l a  region 
comprise ent re  le bassin di1 Pas-de-Calais e t  la 111e.r. Rull .  Nrw. 
Ca,- te  g é o l .  FI-.,  n o  100, 1. XV, 1903-1901 (1904) ,  p. 110-111. 
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Prof. 
1)Cpôls supi~rficicls, dboulis et alluvions de la  

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Liane (Quatcmxiirc.) 
Calcaire du Moulin Wibert (Kimméridgien 

moyen). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23"'00 
Calcaire de Bréquerecque < 1 3  Bancs w (Kim- 

méritigien infbrieur) . . . . . . . . . . . . . . . . .  3Zm00 
Oolite d'Hesdin I'AbbE: (Séqiianien). . . . . . . . . .  46"80 
Grès dta Rrunernb~rt  (Séqu;inien inférieur) . . 53"00 
Argiles à 0s t1 -e<~  suùdel tuzdr 'n  (Rauracirn sup.) 57"90 
(Ce forage a été continu6 jusqu'à la profondeur 299m 

sables infrabathoniens). 

Epaiss. 

14"80 
6"20 
4 "' 90 

16'"85 
dans les 

Commencé avec un diamètre in th ieur  de O m. 35, le 
lorage de la Srirric Lord  a été continué ainsi jusqu'à la 
profondeur de 36 mctres à partir  de laquelle le diamètre 
a (té réduit R 0 m. 30 et maintenu jusyu'au forid. 

I,e lnorat_oe a étE tub6 sur toute sa hauteur et ciment6 
jusqu'à la profondeur de 36 metres. 
~ E M A I ~ Q V F ' , ~  FIYI>KOI.OGTQUFS. 

Lc niveau statique s'est établi à 2 ni. 10 de l'orifice 
du  forage. 

Lm essais do pompage ont donné Ics r6sultats suivants : 
cil pornpant 20 mktres rubcs à l'heure, lo niveau de l'eau 
est descendu à 8 m. 50, soit un  abaissement de 6 m. 40. 

ITne analyse de l'eau de  ce forage, faite pa r  le T~alm- 
rdtoire de la Socihti. anonyme des Ciments français à 
iimlogne le 27 mai 1927. a don!ié les i.<:,sultats sni- 
v:111t< : ( 2 )  

Titre hydrotimétrique. . . . . . . . . . . . . .  50" 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Acidc sulfurique O gr. 098 par  litre 

Chlore. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O gr. 346 
Soit : 

Sulfate de calcium . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O gr. 166 
Chlorure dp sodium. ................ O gr. 570 

Cette eau serait donc impropre à l'alimentation e t  peu 
propre aux usages industriels en raison de sa forte teneur 
rn sulfate dc calcium et en chlorure de sodium. 

li'oolite d'Hesdin l'Abbé constitue une formation aqui- 

(1) Renwignemcnts communiqués par M. 1'Ingenieur JOLY. 

(2 )  Renseignements communiqués par M. C. LOBEL. 
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Eère fournissant généralement une eau de bonne qualité, 
qui  alimente beaucoup de forages de la valliie de la Liane, 
de la 1)asse-ville de Koulogne et  d u  faubourg de Chpi.- 
clure (1) ; cependant, il a été constaté clans pli isieu~~s cas 
( L U C  les Caux fournics par  les forages poussés dans cette 
assise s6quanienne ou dans d'autres fnrniations jiii~assi- 
ques de l'estuaire de la Liane contiennent une quantitk 
plus ou moins grande de chlorure de sodium; la présence 
de ce sel paraît due à dcs relations existant entre les eaux 
salées de 1 'estuaire et du port de Boulogne et les eaus 
souterraines au  moyen de fissures sffectnni les couches 
jurassiques ; niallie~ireusernent! aururie terhnique Lwiei~-  
tifiqiit: ne permet (le prévoir ia présciicc de ces fihsures 
e n  1111 point donné. 

Dans l'estuaire, les eaus du fond de la vallée de la 
liiaiie, filtriies par les alluvions sableuses, sont soiivent 
csemptes de sels, mais leur iniportniirc est relativement 
faihle. 

I I .  ,2. Ilntertre fait la rommuniration suivante : 

Sur l'identification des " Aroides " 

pnr A. Dutertre (2) 

Après avoir comparé mrs 6clisritill:)ns à ceux de 1'Ecolc 
nationale des Mines de Paris et dn laboratoire de PalCo- 
hotanique du Museum dlll istoire naturelle de Paris, j'a- 
vais pu acquérir la certitude que les or~anismes problé- 
matiqiies des RbnesfWdd s1nte.s jihtlionien inférieur), 
d6signi.s en Angleterre sous le nom de Aroidss Stuf- 
fe rd i  » Carruthers (3)  et considCrés comme les dkhris de 

(1) E. RIG.\~JX. - Note s u r  des sondages effectués à Bou- 
logne-sur-Mer et aux  environs. Bzill. Ror. Acnd.  Roulog~ir ,  t. VI, 
1900-1903. P. 253. 

(2)Communication fa i te  à l a  seance du 17  juin 1927. (Voir 
A n n .  Soc. [)éol. Xoi-d .  LII, 1927. 2 livr.. p. 285). 

( 3 j  W. C.\I<~T:TTIERS. - On ;in Aroidroiic F r u i t  f r om th? 
Ston~sf ie ld  Slatr. GroL Mngaz. ,  IV, 1867, p. 146-147, pl. VTII, 
fig. 2-3. 
- A.-C. ÇI,.TV.\RD. - The Jurass ic  f1or:i. II. Cr~lnlof juc of t71e 

;Ilr7s«zoic Plnnls of the  Briti.ul~ 3Ii~sewtti. 1904. 
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spadicc d ' m e  aroidée sont, en réalité, des algues siplio- 
ijécs de la faini!lc dcs Dasyclndacér,~ se rapprochant beau- 
coiip du genre Goniolina (1) .  

lies écliantillons que j 'ai signal6s (2) précédernme1;it 
uans le Bathonien du Boulonnais et des Ardennes rne pa- 
i,aissent avoir, cn effet, de grandes affinités avec Gonio- 
bi,na c!jliîzd,tica J .  Pia., dont O. 1~1~;i;ricR (3)  a figuri: plu- 
sicnrs iiidividus sous le norn de Gy voporella vesiculif era 
Ben. 

Au cours de l'exrursion du 5 juiu du Museum d'Ris- 
tcire naturelle de Paris à Auhenton (Ardennes), u n  jeune 
r:licrchcnr, 41. HAYCK, a troiivi: dans les ca.rrières ouvertes 
dans les calcaires blancs du Bathonien moyeri au hameau 
dc Buirei'or~taine, un écliantillon qui m'a paru appartenir 
aussi ,i une algue siplionde de la même famille et qu'il 
a bien vouln me remettre; AI. P.-II. FRITEL attribue ce 
fossile à Gonio1in.a yeometrica d'Orb. ou à une espère 
très voisine (4 ) .  Cet écliantillon est intéressant, car il 
niontre la structure interne de l'urgariisme: il est uonsti- 
i.ué par des tubes à section à peu près hexagonale, serrés 
les uns contre les autres et disposils à peu près normale- 
ment à un axe qni devait correspondre au grand axe de 
1 'organisme ; ces tuhes devaient former une sorte de man- 
clion cylindrique avec lumière centrale dont une portion 

(1)A.-1'. Uuri.:irrr~ris. - Excursion gCologique du  4 mai  1926 
EUX environs d'Aubenton et de Rumigny. Bull. Noc. lrist. nnt. 
dt.s Ardennes, t. XXI, 1926 (1927). 

(2) A.-P. DLTISRTRE. - Découverte d'un Ai.oides dans l'étage 
bathonien du Boulonnais. 6.  TZ. S. Roc. yéol. Fr.. 1926, n o  4. 
(15  fev.), p. 32-33. 
- A.-P. DTJTERTRE. - DCcouverte d'un Sroidcn dans le Ba- 

thonien des Ardennes. A n n .  Soc. géol .  d a  N o r d ,  t. LI, 1926, 
p. 211-212 (1927). 

( 3 )  0. 1,rcnrr.a. - Flore  jurassique de Mamers (Sar the) .  
; I f S m .  Soc.  &"cim. d e  hTornmndie,  XXIV ( l ) ,  1911, p. 3-48, pl. 1, 
fig. 8h et 8B. 
- O. LIGNIER. - Contribution à l a  Elcire jurassique. Mém. 

S»c. &"cien. N o r n ~ m z d i e ,  X X I V  ( 2 ) ,  1913, p. 69-105, pl. IX. 
(4)  A.-P. DUTI.:KI.IIE. - Excursion géologique aux environs 

d'Aubrnton et de  Riiniigny. 
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cst coriservée su r  l'échantillon de  14. IIAYCK; cet,te dispo- 
sition partjculière, que j'avais déjà reconnue d'aprhs les 
p!aques de  1'6cliantillon du  Bathonien d u  Boiiloimais, 
cwiifiririe niou opiriioi~ que cet orgauisriie est une Dasy- 
clndncée voisine du gcnre Go?ziolina dont M. Julius PIA 
(1)  a étudié l'organisatinn d 'ilrie façon rlétaillPe. l ies  pla- 
ques ralcaires de forme plus on nioins hexagonale des 
« A~noides  ne seraient donc que les plaques esterries cor- 
rcspondant à chacun des tubes constituant lc nianchon 
cylindriqiic; 1orsqi1'elles sont mal conserv6cs, ces plaques 
pcident leur forme régulière. 

1311 clhiriitirc, je crois qu ' i l  convient de considérer les 
« i l ~ o i d c s  » du  Bathonien d'Angleterre comme les pla- 
ques externes d 'une Dtr..s~ycla~rlacée voisine Ge Gowiolintr 
c y l i ? ~  d 9 . i ~ ~ .  

LPS conditions d'exploitation ds l 'argile téguline 

yprésienne dci7l.s le  Nord de. Eo France, 

par  G. Dubois ( 2 ) .  

lilüigile des Flaiitlres yl~i.ésicrine, la glaise des tuiliers, 
1:) clyte des paysans flaniands, est une des richesses miné- 
 ales (111 Nord de la F rance :  c'est en efïet une excellente 
a iy i lc  téguline exploitée largement. Elle affleure directe- 
inent au  sol, ou sous une couche peu F~)üisse de lirrioiis, 
i i i i 2  iine grande partic du  territoire dc  la Flandre  f ran-  
g i s n ,  dans le pays de Ferrain,  dans le pays de Pévèlc;  elle 
:illeint en Flandre  près de 150 In. d'6p:iisseur: il serrihle 

(1) Jiiliiis Prn. - Die Siphonca verticillatae vom Karbon 
bis zur Kreide. A117inwd. dri- Zoa l .  Rot .  Gnsrllnch. ia W i c ~ i .  
Bd XI, hfi 2, 1920. 
- Ju l i i i s  PIA.  - Einige Ergebnisse neurrer  Untersuchungen 

uber die  Grschichte der Siphonræ verticillatae. Zeitschr. I I L -  
duk t .  A h t t r n i m .  Vererb . .  XXX, 1922, p. 63-38, pl. 1. 

( 2 )  Communication présentée en séance le 16 novembre 1927. 
(Voir Anii. Soc. géo l .  du X o M ,  t. TAI, P. 322). Miinuscrit remis 
en 1927. 
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,l:iiiic que son exp1oit;ition ne  puisse présenter aucune 
difficulté. 

11 en était ainsi autrelois, lorsque de petits artisans 
i';il)ricluniciit les vicilles u pnnnesi » flamandes; pour  cette 
1)i.otliic~i ion peu intensc il ( tai t  aisé de rencontrer une  pikr  
LLc te r re  d 'oh  l'on poixvait t i rer  annuellement salis mé- 
c.oniptes quelques mètres cubes de  glaise. 

II n ' en  est plus de même aujourd 'hui :  les panneries 
f'amiliales ont Sait p l aw à. u n  petit nombre de  grandes 
usines où l 'on  I'a1,riqixc en grande quantité des t i i i les mé- 
c;iiiiq~ies, eri partie pour 1 'exporlation. Ces usines consom- 
.iiciit tlc gros ciil)es d'argilc qu'elles doivent cxploitcr ra- 
pidernent et Economiqixemcnt a~etic 1c soiic'i d'obtenir des 
pi~)dii i ts  Iinrnogènes en dimensions, en poids, en dureté, 
en  porositC et en couleur (1). II faut donc exploiter eii 
grand pour pouvoir, nu besoin, m6langer des argiles un  
peii diff6rentes. II fau t  éviter d 'autre par t  les impiiretk 
q ~ l i  ne sont éliminables qu'au prix d ' i m  travail préalable 
oiiércux. 

Il i l  rcclierclic! tlc gisements d 'argile pure et 1:omogSne 
;i modifii. coni1)lèteincnt depuis qiiclquts anniies l'aspect. 
Ces glaisières. 

On doit entendre p a r  gisement d'argile des Flniidres 
iiric niasse d'argile sit& sous urie faihle épaisseur de li- 
mons on autres dépôts de surface. Cette 6paisseur n'est 
iiiillcmcnt fixée ; rlle dkpend de  1 'rsprit d'entreprise de 
1 'esploitant et  des conditions éc'nnomiqiies du  moinent. 
Dm 6paissenrs de O in. 50 à 2 m. de  li~noiis sont iiorrriales. 

T,a roupe la plus 1ial)ituellc des gisements est la sui- 
i n n t e  : 

(1) La  coloration un i fo r~ne  pst une des qualil .6~ les  plus ap 
préciées de la clientèle. E n  g6nérn1, les  tuiles vivcnwnt coloriies 
en rouge sont les plus estIrnees. 

Annalex rlc la Sori i le &lopi9ue du horrl. T. L I I I  6 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



5. Limon. 
4. Glaise gris-brunâtre avec poupEes de cal- 

caire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 à 1" 
3. Glaise gris-brunâtre plus ou moins frn- 

dillée sans  gypse . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm à 3 m  
2. Glaise brune, verte ou bleue avcc gypse. 2" à 5m 
1. Glaise gris-noir pyriteuse avec concré- 

tions pyriteuses et  calcaires. 

La CfjiKll,~ 1 a ixne épaisseur très variablc : celle de 
l'l'présien argileux au point considéri., dCduction faite 
(!ch quelques mètres des glaises ïorrriarit les couclies 2, 3, 4. 
C'est urie belle argile compacte, dure,  sèche, colorée en 
i ~ o i i  pa r  la pyrite à 116tat niicroscopiqiie, rontenant sou- 
vent des cristaus cie ce minéral risibles à la loupe. La  
liyiite, le calcaire, le carbonate de fer ,  le pliospliatc de 
chaux y mnstituent des coiicGtions volurnincuses, plus 
ou moins cloisoniii.es, formées parfois de plusieurs de ces 
c1iiati.e rriiiii.i.aus iiitirrierricrit iiiélaiigés ou ji!xtaposi.s en 
coiiclies concentriques. Quand les carbonates dominent, la 
ccncr.6tion est pliis ou moins ovnide; qiiand la pyri tc do- 
niine, la concretion est plus ou moins boudinée. Dans cette 
argile o n  a chance de rencontrer des bancs fossililiires: 
les Lamellibranclies y ont parfois conservé leur test cal- 
caiix! ainsi que les Foraminifères qui y sont quelqiicfois 
ronimuils, les Crabes soiit. à l 'état  de I'er carboriaté ou de 
pyrite, les (lents de  Squales sont particulièrement bien 
ronsc~rvi.es. 

Lorsque les gisements sont ouverts dans la base de 
1 'J-pi+sieii, or1 peut ohseiver, près du contact d e  la eou- 
clic 1 avcc les sahles verts landéniens plus ou moins aqui- 
feres, des motlificatioils qui rappellent en petit. ccllcs qu'on 
ol~servc dans les couches 2, 3., 4. La couche 1 peut Cgale- 
ment Gtre entièrement niodifiée, si I'Yprésien n ' a  que 
qiielques mètres, su r  les bords de la zone d'extension de  
1 'ktage. 

Ii'argile de la rourlie 1 se déhite en Tros blocas, p:irf'ois 
(>ri lits offrant un  ccltiiiil degr6 de schistosité. 

11a c n ~ w h r :  2 est constituée par  de 1 'argile bleue, verte, 
tmiiie, selon son (legr6 d'oxydation et d'hydratation. Elle 
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est fendillée en blocs gros comme le poing et comme l a  
tete, entre lesquels l 'eau peut circuler plns o u  moins aisé- 
riicirit. Souvent la paroi des blocs porte u n  enduit dont la  
coloratioii diffère de celle de l 'argile elle-meme. 1.a pyrite 
est disparue, ainsi que le calcaire : p a r  double décomposi- 
tion ; ils ont donné riaissarice à du gypse et du c;irboriatc 
de fer  ou des oxydes de  fer. Les fossiles sont gé~érülement  
ahsent.;, leur test ayant et6 dissous; on peut encore obser- 
ver dans certains cas favorahles leurs moules argileux; 
les dents de  Squales ont quelquefois résistE. lie gypse se 
rnontre à 1'6tat de cristaux de dimensions variées; en gé- 
ikra!, les pliis petits ci-istaus, sulimicrosropiquec;, sont H 
la  partie sup6rieur.e de  la couche; les plus gros, qiii peu- 
w n t  atteiridrc 15 à 20 crri. de lorigiieur, vers la base: cwi 
est dû L la circulatior! des eaux;  le g p s c ,  une fois EorriiE, 
est en effet dissons & 13 partie sup&-ieiire; la solution 
grpseuse vient nourrir  les cristüiix sit1ii.s plus bas. Le.; 
ouvriei,s dist iriguerit les cristaux (le gypse de différerites 
tail!cs sous les noms de « fin sel », « grcis sel », N aiguilles 
tie verrc », « morcwiix de  verre », « cristaux de mica ». 

lia couche 3 est une glaise très fendillke, divisc'e en 
petits blocs gros cornme une noix ou une noisette; elle est 
d6gjpsifiée et. décnrboiiatéc coniplèterneiit; elle est gErié- 
~ a l c m e n t  jaune ou brune pa r  siiite de l'oxydation totale 
(lei: sels de fer. 

IJa couche 4 ne  diffère de l a  précédente que pa r  la pr6- 
seljre de calraire sous forme de petites coric~6tioris rriarne- 
Imii6es identiques aux poupées de loess. Cc calcaire pro- 
r i m t  ti'ailleiirs des limons qui recouvrent oii ont pn re- 
couvrir l 'argile des Flandres ;  il a. été introduit par  les 
eaiix cirriilariles dans l'ai-gile préa1:~l~lerrierit d6poiiillée 
de son propre cii1c;iirc. T A  coiirlic 4 peut iriailquer. 

lia courl~c 5 est d u  limon d'épaisseur très vaiiablc. 
T.ii~sqnc le linion a été r o m 6  par remaniement presque 
sui. pl:iw de  l'ai,xile des Flüntlres, il est très siyileux r t  
p ~ u t  ntre cwiifondn avcc l 'arqile en place tlc ln conclic 4 .  
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Jlais il existe gériCi-ale~rieiit, à la  base du  liinoii, des gr:l- 
viers ou des cailloux séparant les deux couches. 

L'ezploitnticnl d,e lu couche 5 .  Dans certaines petites 
varrières &stiriCes aux  vieilles panneries, l'exploitation 
s'cst yuclyuet'ois bornée à l'extrlietiori des liriions tic la  
couche 5, lorsqu'ils étaient très glaiseux. Dans des carriè- 
i C S  I'uurnissünt des terres à certaines tuileries mécaniques, 
j 'ai quelyuefois vu utiliser encore uiie glaise de  siiiafaw 
que, gi'ologiqueiiiciit, il y avait lieu de rlnsser parnii les 
1 inioiis. 

Mais la plupart  du  tcrrips les lirrioris rie soiit pas exploi- 
talilcs coniiiic a y i k  tbguline parce qu'ils sont ou trop 
sihleus,  ou trop calcaiiw, ou parce qu'ils coiitieiiiiciit 
( i c s  cailloux. 

L'cxploiltcbwn d e  la couche 4. La couche 4 est très re- 
doiitiic des tuiliers. Les poupées calcaires qu'elle contient 
ont des diniensions variant habituellement entre celles 
d ' u n  graiii de poivre et d 'une  rioisette. Elles sont grises. 
sc,uveiit enduites d'argile et &happent fr6quemmmt à 
I 'examen des chefs d'exfrac~tion. Quand l a  roiiclic 4 a été: 
mal i.epéi.Ce? l'exploitant rentre en son magasin de terres 
de la glaise dont il ne pense pas à se dCfier. A la  cuisson 
les ~)oiiliées dorment des graiiules.de chaux qui font plilce 
à LUI trou ou uiie cupule si le granule est à fleur de 
surSare de la t~iilt:, ou qui font iiclater celle-ci si le granule 
est totalement inclus dans la tuile. 

En général., le tuilier préfère rejet,er l a  couclie 4 lors- 
cju 'il en connaît l'existence dans sa carrière. 

L'exploitntion d e  la c o ~ ~ c l z c  3. Le plns souvent, dans les 
anciennes ptinncrico, dans toutes les tuileries miicaniyues 
au début de  leur inïtallation, l 'exploitant s'est content6 
d 'extraire la couclie 3. 

1.a glaiue dc la couche 3 s'exploite en  surface, très faci- 
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Icrneiit ; elle est divisEe en  pctits polyèdre?; elle est (lé- 
pnuinvnc tl'irnpuretcs et  pauvre en sels dissoiis rlans son 
eau de  carrière, Elle se travaille sans nece~sitei* de sur-  
\ eil laiire sp6ciale ni d'appareils conipliqués dc rn;ilaxagci 
et donne des produits parfaits, gEnéralement hien rouges, 
sans effioresceilces. 

Vne pratique depuis longtemps ét,al)lie, consiste à laisser 
lo t ig t rn i l~sen magasin les glaises de la couche 3 ;  les der- 
nières traces de sels de  fer ,  sulfures ou autres, qui poiir- 
raient exister encore dans  la terre s'oxydent ainsi totale- 
nient; les produits y gagnent en honogénéité et en colo- 
ration. 

BIais la plupart  d u  temps les industriels sont limités 
c!ans l'exploitation de cette courhe pa r  1'impossil)ilitf oii 
ils se trouvent d'acheter les vastes superficies de terraiils 
riEcessaires à cette exploitation de surface. 

. T l  arrive aussi que la couche 3 est pki Epaisse, moins 
(,paisse parfois que les couches de décroutage 4 et  5. Les 
frais de niaiii-d'maxvre d'extraction sont alors tels que 
1 'exploitant est amené à approfondir sa carrière ou, si 
c.crt;iiiles circonstances l ' en  empêchent, à l 'abandonner. 

L'exploitrrtion de ln c v ~ ~ c h . e  2.  La plupart  des tuiliers, 
limités dans l'exploitation de la couche 3, ont attaqu6 la 
couche 2. Ile gypse est peu gênant lorsqu'il est à l 'état  
de « grains de sel » o ~ i  « d'aigiiilles » ; (il produit alors 
peu d e  dEqâts deris la tuile) ou lorsqii'il est à l 'état  d e  
cristaux plils gros que le poing (les nuvricrs peuvent alom 
fiicilement l 'éliminer). T l  est très gênant lorsqu'il est 2 
l 'état de j)etits cristaux de quelques millimètres à quel- 
qiies centimètres de  d iamètre  : il passe alors inaperçu et 
?l'est pas éliminahle à la main. A la cuison ces cristaux 
cionnent des granules de plâtre qui, a u  premier lavage, 
soiit remplacés par  des trous ou des eupules. De toutes 
faqons, la pâte est riche en  sulfate de  chaux dissous dans 
l'eau de carrière:  à la cuisson, ce siilfatc tend à pâlir  l a  
tuile. 

Le séchage des tuiles moulées est très délicat: s ' i l  n 'a  
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ilas iité coiduit  de faqui1 satisi'aisante, les siilfates dissous 
vieriiieiit se déposer soils forme d'efflorescences à la siir- 
f;iw des produits cuits;  ces effloresceiices sont peu a1ipi.é- 
ciées d e  ln clientèle. 

L e  broyage de la pâte en vue de l'écrnseiiiciit des gra- 
iiules de plâtre, l'emploi des sels de baryte en vue de la 
suppression des ~Sftni.cscences, sont des procklcs di.lic*ats 
et onéreux. ilussi, a p i h  diverses tentativcis, les tuiliei-s 
ont gi'riéraleriient alinndoiiiié l'emploi des tcrrcs trop 
gypmxies. 

L ' c~p lo i t d ion  dc I r1  coitche 1. I l  est aisé de  roiiwvoir 
que les 1)arics triis pypseiix (le la  couclic 2 aient ar,i+tE 
Ioiigteriips lrs rsploitaiits dans 1 'apprnf'oiidisseiiient dc 
1cui.s carrières: rcs h n c s  c.oiistitiiciit ci1 effet iiiie deuxiè- 
me masse de dkiroûtage très ori6reux à extraire et à loger. 

Lii plupart (les tuilic>rs sè sont cel)c:iiilant r6solus à cct 
ap1)roioi1disser11e11t depiiis quelques années, en vue d'ex- 
1i.aii.e la glaise de la couche 1 (1). 1,orsque la  rarrière en 
est à ce stade, l'exploitation peut se faire rapitloineiit par 
des p~~o&d'lés modernes: de ginos 11lors d(7 ~ l i ~ i s c  p r i ~ v c ~ i t  
Ftre enlevés soit à lii pioclie, soit à I n  mine. 
' La glaise clc l a  cnuclie 1 est 114s 1iorrio~;èrie; elle a iiiie 

i.pnisscur qui n 'est  pratiquernent limitée (2) que pa r  la  
i-iEcessité d'éviter les éhniilemciits ou lm ylissements. Nais 
c'est uii fait d'ohseiwtioii q u e  la qliiise ?)leu i;oir romparte 
tiriit très hien et très longtcnips en esc:irpemcnts verti- 
C R U S .  

T~'exp1oitiiticiii se faisnrit à ciel oilrert! il n'y a pas à 
craindre tl'ac.cidcnts s6ric.u~ dus à la formntion d'aeide 
si i l  i'iiriqiie par osydiition des pyrites. 

I,es 1)oucliiis de ~ ~ y r i t e ,  les roiici.6tioiis ovoïdes cai.110- 
iiat6s oii pliosph;it6s sont y6riédenirnf (le grosse taille et 
s~)or;idiqucs: on les i'limiiie facilenient à la  main. T m  

- 

(1) C'pst poura l~oi  on a chance maintemint p lus  qu'autrefois 
dt, récolter des fossiles dans l'argile des  Flandrcs.  

( 2 )  1.a l imite rielle e s t  en effet la surf:tcr des q;ibles w r r s  du 
LandFnien. 
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fossiles soiit trop peu abondai~ts  pour nuire d e  S q o n  ap- 
pi63nblc à la cuisson ; ils s a i t  d'ailleurs eii ghiiérd de 
pctite taille; ils (mitribuerit toiit a u  plus 2 pâlir u n  pen 
la tuile : un  bon mélange de sables glauconieux ou limo- 
iiitiques à t i t re de produit de  dégrai~sage reiid uiie colo- 
ratioii rouge fiatisfaisaiite. 

.Z I 'inverse des glaises colorées proveiiarit des bancs su- 
pi.i.ieurs, la  glaise noire pyriteuse deniaride à être moulée, 
sEc1ii.e et cuite dans les plus hrcl's délais possibles. En cft'et 
;iii cours d 'un  long séjour en magasin les pliSnoniènes de 
double décomposition entre la pyri te et  le  calcaire coni- 
riiericerit à se produire. La pâte contient alors du siil rate 
tic chaux à l 'état dissous. I l  en résulte que Ics tuiles peii- 
vent se coinrrir d'efflorcsceiiccs, a u  même ti tre que ccllcs 
ciiii ont 6tk roiifcrtionn6es 5 l'aide dcs glaises gypscuscs 
de la coiwhe 2. D 'aut re  par t ,  les petits nodiiles de pyrite 
se sulf'uteiit à la surface:  ils cuiserit en se  ho~irsouflarit 
ct amènent dans les tuiles l a  production d'inturnescences 
et ile cratères. S i  a u  contraire res plihno~ri?nes de  doiihlr 
décomposition et d'oxydation n'ont pas eu le temps de  se 
produire, le grillage des 1)yrites s'opiire salis clifficwltés 
sl)éci:dcs: il en résiiltc un  produit roupe et sans ci'flores- 
rcnces. 

A. - Ctrtv-idres o w e r t e s  dtrn.s l es  Pncci~cls de Zn 

Plaine de ln Lys .  

En certains points de la plaine de  la Lys, l 'argile cles 
Flaiidres yprésienrie affleure au sol ou ri'est re(iouverte 
que d 'un très mince manteau de  linion aqi leux.  Ces 
poiiits sont roniliis sous le  nom de  p ~ c u ~ h .  Tles pacauts les 
 ilu us étendus se trouvent sur  la rive droite de la Lys a u  
S. d 'Estaires et Merville. 

En général, les carrières ouvertes dans ces pacauts  LI 

à leur voisinage pénètrcnt presque directement dans l ' a r -  
gile iioii-e pyriteuse (coucilie 1 de la coiipe générale). Im 
couches 2,  3 et 4 n 'ont  qu'une épaisseur très faible de 
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l 'ordre de 1 m. gour l'eiisc~ril~le dcs trois rourlies : ex cer- 
tains points, la couclie 1 se nioiitre immbdiiitemciit mus 
le  faible manteau de linioiis ai-gileiix repi+sentaiit la  
couche 5. 

L'exploitation de  tels gisernents est p;irticulièi.ernent 
facilitée : le décivûtagc ftant  pratiqueiiicnt nul. . 

Ida connaissanre de ces gisements est éplemci i t  d 'un  
grand intérêt géologique: je me suis effl'oi~é de iriontrcr 
cntérieurenient que la plaine de la Lys devait être consi- 
tl6r6e coinine une 1)asse terrasse de cette rivière (1) ; 
les pacauts représt:nteiit des liüiuts fonds ar$ilrux 
a u  milieu de la inasw d'alluvions lirrioiicuses tlcpo- 
sCes par  la rivière, siniplenlent al~rasés au  niveau y.? 
i16rnl de la terrasse. L ' a b s e n c ~  ou fiiihle puissance des 
eoiiclies d'altération 2, 3 et 4 indique: 1" que les rourhcs 
d'altiiration 2, 3, 4., qui ont pu exister s u r  les fonds a r ~ i -  
Icnx ronstitlii~nt les pacauts, ont et6 rnlevi'es p i -  la 1-ivièrr 
lors de l'étal~lissemcnt de la terrasse; 2" que l'altération 
ilc l'argile noire n 'a  pas étir très rwnsidt?rahle depu i s  la 
foimation dc  cette ter-rasse. Stiiis doute. 1 'nlt6rutioii d ' 6 -  
paisses coiichc~ d'argile pyriteuse en aryile yypseuse; puis 
dCgypsifiée, derliaride-t-elle pour s'accomplir un t cmpa géo- 
logique déjà sensible. On doii corisidGrer aussi qiie les 
eaux teiidaiit à s'infiltrer dans l'argile fissiir6c des pa- 
raiits trouvent rapidement leur niveau de base (le niveau 
d e  1;i Lys, situé à quelques mètres seiileincnt plus bas qut! 
le iiivcau de la plaine) : elles n 'ont  doiir p s  1 'occasion de 
laver de :rosses masses argileuses. 

Les pentes des rollines I'oi.ni6es d'argile des F landrw 
::ont qiielqiiefois relstiv(:ment fortes. S u r  de  telles pentrs 
les limons 11p p ~ u t r n t  p C r e  s'iircumiilrr et l'argile 
affleure. 

-- 

(1) @. I)r'~iors. - Notcas siir la plaine dr la 1,ys aux environs 
d'Arnientières et ohst~rva[:ons s u r  la natiirp vt l'âgv d e  cettr  
plaine. Auil. Sur. géol .  S o i - d .  t .  L, 1926.  p. 9-107. 
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Le dkroû tage  paraît  donc devoir y être nul  et I 'esploi- 
tation de l'argile très aisée. E n  réalité, de singulières sur- 
prises peuvent parfois se produire. Les pentes accentuées 
dcs collines argilcuscs sont souvent le siège de glissements 
spontariés; elles sont parfois SormCes de lames argileuses 
plissées e t  empilées de fayon irrégulière : des corps étran- 
gers sont souvent p i l l ~ k ~  entre deux lames d'argile (sols 
LI(: vkgétation ancien, cailloux de  diluviurn courraii t  le 
sommet des collines et glissées eux aussi sur les pentes). 
Ides surfaces de contarts anormaux oùsorit logés les corps 
i lrangers sont souveiit curvilignes, irréguliers, cc qui corn- 
1.1ique l'exploitation. I l 'autrc part ,  ces surfaces (le ~ l i s ~ e -  
riient constituent souvent cles points de circulation des 
c:iiis: l 'ouverture des carrières remet les lamcs argileuses 
(III niouvenlent. 

II en résulte que l'exploitation de  l'argile s u r  pentcs 
Ïoi.tcs est soiivent très oiil.i.eusc, et très cliffirilc. à ciiri:;er 
de h q o n  régulière. Aivalit de  comineiicer l ' exploi ta t io~ 
de ces pentes, il est sage dc prospecter le terrain à l 'aide 
(la sondages de 5 ;i 10 m. de  profoiidenr 1:o~ir r~pCrcia 
l'cxisteiice des 1;irnes ai-gileuses glissées et des lits de cail- 
lons qui les dklimitent généralement. 

1);iiis le pays de Fesraiii; n i i  K.-W. cle lioiil)wis, Irs 
c.r)uclies yprésiciiries affleurarit ail sol sont très 6lcvi.e.: 
slraligi.apliic~iienient : elles appnrticiincnt à 1ii part ir  su- 
p?rieure d e  1 'étage' riche eii lits sa))leiix. 

II eri résulte qil'aii pays de Ferra in ,  1Tprés ien  suscel) 
tihle d'Eire entamé pa r  lm carrières, est formé de lits 
alternant, épais seuleincrit de quelques mètres cliacuii, 
d 'argile pwe,  d'argile sableuse et , le sable fin. Le sable 
est d ' un  grain si fin qu' i l  ne (wnstitiie même pas un hoii 
di.gixisseur de terres. 

l m  snrfaces horizontales d e  re I)ays Iégèrcnient arri- 
dent 6 ,  sont souvent forrriées d 'une calotte argileuse ; mais 
sur Irs pentca se surcèdent très rapidunent des couclies 
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d e  i i a t i i r c  tri% va i - i i .~ .  L'ouverture d c  cai.rièi,es c s t  ici iiiic 

(>hose très d é l i r a t e  : u n e  p ro rpec t ion  p r é l i m i n a i r e  à l ' a i d e  

dc s o n d a g e s  d e s  t e r r a i n s  argi l i l ' è res  Civite s cu l e  de g raves  

niécornptes à 1 ' c sp lo i t a t i on .  

JI. II. l 'areii t  rait la comrriiiriic;itioii suiv;i i i tc~ : 

Note .sur l'âge dcs premières invasions marines crétacées 
en Artois e t  s7lr Zr1 continuité du phénomène de 

plissement dans cette région 
p r  H. Parent. (1). 

Lcs r c c c n t s  t r a v a u x  d e  11. :\.-P. I l u t e r t r e  sur le 13as- 
i :oulonnais,  et t o u t  partic~dii: i .erncnt i;es rernai~qiru l ) les  re- 
c~licrc~lics s i i r  l e  Crdtnri. iii fi.riciir (2): ont remis à l 'ordrc 
d i i  jour la ( lues t ion  dc l ' â g e  des p r c m i c r s  s h d i m e n t s  dé- 
~ ~ c i s é s ,  l a  a u t o i i r  du  rnussil' j u r a s s i q u e  du  Bas-Eouloni ia is ,  

a p r è s  son émers ion  à l a  f in de 1 'époque p i i r t l and ienne  ; 

2" (et (T sera 1 ' oh jc t  de cc t t e  i io tc)  Ic loris dc 1 'Axe dc 
l ' i \ r to is ,  r e s t é  ciontiiient éloigiié d e s  m e r s  t r i a s i q u e  et ju- 
r ; i s s iq i~c ,  alors qiie l e  R o d o r i i i a i s  é t a i t  s o u s  l e s  eaux. 

(1) Communiçution présentée en  s6:ince le 1 6  novembre 1927. 
(Voir Ann. Soc. griol. d u  t. I J I ,  p. 325). h1anuscrit remis 
en fkvrier 1928. 

(2) A.-P. D U T ~ H T K I , : .  - Observatioris su r  l'EocrGtac6 du Bou- 
lonnais. A u ? i .  Soc. y i o l .  du S « r d ,  X L V I I .  1922, p. 76'17. 
- A.-P. D~TEKTKI. : .  - Sur  l'Eocrétiic8 du  Bas-Boulonnais. 

C. R. Sonivi. Soc. g e o l .  FI.., 1923 (22 janvier) ,  no 1-2, p. 13-16. 
- A.-P. Dr!m:i<~ri<ic. - Sur  l'Eocr61acé du Bas-Boulonnais. 

C. R. Nnui7ti. Soc.  ydol.  Fr. ,  1923 (23 avr i l ) ,  no  8. p. 78-79. 
- A.-P. D~:TI. :KTR~~.  - Note s u r  I r  Cré1:icé inférieur dii Bas- 

i3oulonn;iis. f17117. Soc. grol. rl.1~ -\-ord, XLVIII,  1923, p. 35-74. 
- A.-P. DL:TI:.RTI~I.:. - R~rnarqu(ss s u r  Ir CrEtacP inferieur du 

Bas-Roiilonnais er dii Sud-est d e  1'Anglrt.rrrc. A77n. Soc. 0601. 
d u  S o r d ,  XT,IX, 1924, p. 237-250. 
- A.-P. Di:Ti:K~nii. - Sur  la première transgression aptienne 

du Boulonnais. C. R. Soniiii. Soc. geol. Fi-., 1924 ( 2  ju in) ,  n u  11, 
p. 97. 
- A.-P. DI:~I-I,:I<TRI:. - Notice géologique su r  la Pointe-aux-Oies 

et les abords de la Stiition zoologique d r  Wimrreux. Trav. de 
l a  St: i t .  zool. d r  Winic.reiis, 1 .  IX. Ginnui-cs Ù~oZogiquPs 7)11bl. h 
l'occtrs. d u  Cznqzitri~t.  dc ltr ft~izdriti~oiz de la Sic~tioiz, 1925. p. 66- 
88, 292~94, 1 p. compl., 2 pl. h. t .  
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J e  suis liciireus de constater que les Ilouvraus uocu- 
iilciiils apport6s I )n i .  31. A.-J'. 1)iilei.ti.e rlaiis ses études et 
cil p;irticiiliei. dans ,wn Mémoire ddtaill6 siils le Crétaci. 
iiii'iiricur du Gas-I3oulotinüis ( l ) ,  s'accordeiit avec mes 
coii(*li~sio~is cl<: 1893: et de 1903 sur  I 'âge et l u  coinpositioii 
d u  terrain wealdien de cette i4giori !2). 

Ilkurriaiit la question loiigtcrnps eoritroversée de la po- 
sition tlaiis le temps des d6pôts coritinentaux post-portlan- 
tljeiis, RI. A.-P. Dutertre d6fiiiit d ' a h r d  le Wealdien, 
(1 'al~i'ès mes notes précédeiitw : un c o n ~ p l e x ~  d ' n ~ y i l c s ,  de 
s,tbles, de gr is  ferrxqir~~aux, dc g~-t~vic?-s, rrr~uinrcint les u s s i -  
s8c.s wttr~.i:les  IL Porl lmdien e t  les fomat ions  d'calc douce 
t l c  L'Épisode Pwbec.kien, rcposrrnt e n  discor.dnnçe sur dif- 
/é~.enfs é t r r ~ j e s  jur(r~siqiws e? ptrléozoïqi~es, en. Les ~vvimlznnf, 
et- il ajoute (3) : 

<( Les fu~.~~ir t l iûas  cltrsse'cs dtr??.s le tu.va,in ~ w r l d i e n  cons- 
fit,iicnt hicn 1r:s pren~ier..~ dépôts cr-Étirciqites; rrZnsi est éfrr- 
blie la disiinciio?z fo.ldrrmcnfnle entre les dcvx fornztitions 
r,onta?~enCn.Zes q u i  se troiwent (i la  liniite des sysfèmrs 
jurrr.ssiq~ie e t  ct.étnciq~ce >> : d 'une par t  le Purl~eckicn,  
f:iciès c.otitiiienta1 d u  Portlaridieri tout G l'ait supérieur;  
C'autre p;irt Ic Wealtlien, faciès c~oritineiittil du Kéocomicn 
inl 'hienr.  

1';ircouriint la iiigion a x c  un soin niinuticiis, M. A.-P. 
Ihiterire a diiconveit de nouveaux giscmcnts, pris de 
iioiivcllcs coupes dans des cai.ri5r.e~ r6cvrnrnent ouvcrtcs, 
ci voici les principaux rEsultats de  ses rcclierclics, hrièvc- 
rncnt rfsiim6s : 

(1) A.-P. D i i i . r : ~ ~ r < i r .  - Note sur le Crétacé inférieur du  Bas- 
Boulonnais, op. c t t . ,  1923.  

( 2 )  H. P . \ n l s N ~ .  - Le Wealtiien di1 Bas-Boulonilais. Altn,.  Soc. 
g8ol .  d u  x o ~ d  1893, t. XXI. p. 50-91. 
- 13. PAI<Y:YT. - Deuxièmr note sur  I r  te r ra in  w ~ a l d i e n  du  

Eas-l3nulonn:~is. . 4 1 1 n .  Sor. qeol. du X o r d ,  1903. t. XXXII, p. 17. 
48. 

( 3 )  A.-P. UI:TERTKI.:. - Note sur  le Cr6tacé inferieur du  Bas- 
Boulonnais op. cit., 1923, p. 38. 
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Le terrain wcaldien que je divisais en deiix assises (in- 
SFrieure et supérieure), s ipm-&es pcw 'une szrl-face d e  mui- 
n e n ~ w t ,  ne comprcrid en réalit6 que le premier terme. 
Cette prernière assise, que l 'on trouve su r  toute 1ü siirfaee 
du Bas-Boulonnais, peut prendre le nom d'Assise d e s  
I I U J ~ ~ E . ? ,  soldes e t  gr?s ( le  L n  Roclzctte ( 1 ) .  

X St-$:tienne-ail-llorit, au sud de I3oulo~ne,  au-dessus 
dc cette assise ciorilineiit ale, se nioril rerit des sahles ferru- 
gineux, consolidés cn plusieurs endroits en  grès ferrugi- 
ncux, dans lesquels 11. A-P. Tht,ertre a signal4 (2'1 des 
coquilles nln~. ines ,  associ6es à des coquillw saumâtres 
(('J'rèiics). Ces forrilalion!; nettement distinctes des diipôts 
mntinentaux sous-jücents - wealtiiens .scn?.ic-stricto, en 
sont s6p;ir6es pa r  la siiifaer de  ravinenierit que j'avais 
indiquée ; c n  raison . des caractères rntirins qu'elles pré- 
sentent, je reconiiais qu'elles doivent Ftre sEparEes diifi- 
iiitivemerit du Wealdicn (3)  et groupécs soiis le ternie 
cl '  <( Ass2se dcs  sribles et' ( j ) -ès f e r t . ~ i ! ~ i n e i ~ x  de S t -E t i en l i e -  
~ z i - J I ~ î i t  » ;  cette assise représente l n  pvcn~.i&-e ti.c~ns,q~e.s- 
s i o n  wrr~i lse  cl-ilnciqwc dwns le  Zio1t2onnrris. N. ,\.-P. Du- 
tcrtre ( 4 )  suppose que les fossiles roiil6s (Chc lon icems  
Cot-niielin?zzim d'Orb., A ~ ! c ~ ~ l o c e r o . s  H i l l s i  d'Orb. ,  Parriho- 
- -- - - --- - - -- - 

( 1 )  H .  P . \ K I . . ~ .  - Deuxième notc., i,tc., o p  ct t . ,  1903. ( J e  rcw 
voir pour lit dcscriptlon détaill& de cette assise à m a  note de 
1903). 

( 2 )  A.-P. DITTKKTHIC. - S u r  l'Eocré1:icP du Riis-Tlaiilonnais. 
op.  c i t . ,  22 janvier 1923. 

L'attention de  M. A.-P. Dutertre,  s u r  la présrnce d 'une faune 
mar ine  dans Irs couche.; rapprirtées jusque 1% au Wealdien ( I r i f o  
s e r ~ s u ) ,  avait  é t é  appelée par divers éciiaritilloris de grEs ferru- 
girieux avc3c empreincrs do coqiiillrs marines,  conservés au  Mii- 
sée de RouIo&m,?ie e t  recurillis jadis pa r  H. E. Sauvagc. dans  lits 
exploitations de minerai  de fer.  à St-Etionne-nu-Mont, à Ecault 
et a u  Moulin de Gravois, niais un  doute subsistail. sur  l'âge cré- 
tac6 de ces fossilvs qui avaicxnt ét6 confondus avec dcs fossiles 
portlandiens à 1;i su i t r  dos remarques d'Ed. Pellat. (Voir A. P. 
Ilutertre.  Note su r  le Crbtacé inférieur du Bas-Boulonn;iix, o p .  
c i t . .  p. 5 7 ) .  

(3) A.-P. Durimri~i,. - Note su r  le CrPt;icé inférieur.  o p .  cit., 
1923, p. 5 4  à 63. 

( 4 )  A.-P. DCTKKI<I<II. - Sur 1'Eocrétacé du Bas-Boulonnais. 
op. cit., 22 janvier 1923. 
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plitoidec ~ p . )  troiivés par Ed.  Rigaux (1) à la carrière de  
Neul'ville, corrirriune dc Nesles (sud du Boiilonnais), se- 
raient les riisidus de  l'assise de  St-Etieilne-au-fiIorit re- 
ir~anies dans  le gravier de hase de la seconde transgression 
Cocrétacée et, pa r  comparaison avec le S. E. de l'Angle- 
tww: il at tr ibue (2) ces fossiles à la IIillsi zone (d6firiie 
par  AI. L. F. Spath) (s) ,  c'est-à-dire à la base de 1'Aptieii 
siip6rieenr. 

31. A.-P. Dutertre groupe dans  une même assise corres- 
l!orldant à u a e  seconde l r~ans~~-es.s io~~ murime q t i e m e ,  les 
argiles rioires de \Vissant à Ostrea Leymel-iei et Exogp-n  
nqz~ilu, ainsi qiie les sables glauconieus à T~igonir~  a l i f o y -  
v i i s  et la dkrouverte yu'il a faite (4) de  cette faune dans 
(ies sables i'erriq$neux ravinant les argiles v-ealdiennes a u  
Cat-Cornu! près Verlinctliuri (sud du Boulonnais) montre 
clue cette secoiide transgression marine s'est étendue bcaii- 
ccmp plus que la première. 

Cette deuxième assise niarine est ,~bservahle à Wissant, 
2 filacourt, au Bois de Fiennes ( 5 ) ,  à Neuville, au Cat- 
Cornu (où JI. A.-P. I h t e r t r e  a relevé une coupe très in- 
t61wxiiite (6)et prouvé la justesw des observations d 'Edm.  
Jtigaux (7) e t  de M. A .  Briquet (g) ) ,  à Lon~fossk,  d ~ i w  le 

-- ~ ~p - 

(1) E. Rrc.icx. -- Note sur 1'1nfracrétacÉ dans le Bas-Bou- 
lonnais. BulL Soc.  Acr~d.  H o z i & g ? ~ c ,  t.  VI,  1902. p. 451-60. 

(2) A.-P. UUTERTRE. - Sur la première transgression aptienne 
du  13oulonnais. op. cit. 

(3) A.-1'. DI:TKHTRI.:. - Rem. sur le Crétacé inf. du Bas-Bou- 
lonnais et du Sud-est de I'Angletcrre, op. cit. 

( 4 )  A.-P. DGTEKTRIS. - Sur l'Eocr&icé riil Bas-Bolilonnais. 
2. note, op. nt. 

( 5 )  H. PAHEN,~.  - Note sur les s a b l ~ s  du Bois de Fiannrs. 
Aun. SUC. géol .  d u  X O I - d ,  1894, t. XXII, p. 69-74. (Sables rangés 
par erreur dans ma note comme un faciès marin du Wealdien). 

(6 )  A.-P. DL!TI~;HTKI.:. - Sur 1'F:ocrélacé ou Bas-Boulonnais 
2' note, op. c i t .  
- A.-P. DUTI:RTHI<:. - Remarques sur le Crétacé inf. du Bas- 

Duulonnais et du Sud-est de l'Angleterre, op.  cit. 
( 7 )  E. RIG~AIJX, op. cit. 
( 8 )  A. BRIQUET. - Observations sur la composition du Cré- 

tacé inférieur dans le Boulonn:iis. Aîzn. Soc.  geol. d u  N o r d ,  t. 
X X X V ,  1906,  p. 202-210. 
- A. Erir~u in .  - Le Crét:icique inf. dans le Sud du Bns-Bou- 

Ionnais. A m .  Soc. yeol. d u  N o r d ,  L XXXII, 1903, p. 2. 
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T'iiys de  Iii(:ques (l), & T ~ S  la IIaiite-Forêt de Dcsvrcs 
(gaize décirite par  A l .  9.-1'. Dutertre et  rattachée par  lui 
::us Saiidgatc-heds ( z j .  L w  plaquettes de gr;, glaucoiiic~ix 
i~cmaiiiées, à h'xugzj~u c f .  Ton~becki,  de La. Ronville, dc RI. 
,!.-P. Thter t re ,  sont sans doute du'même âge (3) ; q~iaii t  
;inx plaquettes de grès, clic-rts et gaizc que j 'ai signalEes (4 )  

siir lc plateau d u  Gris-Kce (non re inwnik,  quoiqu'eii ait 
dit JI. -4. Iiriquet (5):  mais simplcmeiit exposées à 1;i 

siirface d u  sol pendailt 1111 laps di. temps considérable. 
~q l~ rès  la clhudation post-crétacée), je les (.rois uii peu 
1 jliis r.6ceiites d 'après leurs fossiles (sans doul e de 1 '.Ilhieil 
iii CErieiii. = zoiie à D. ~nnmill(1re) . 

l m  clépôt,s de ces deux premières transgressions mari- 
iles sont essentiellement littoraux et  rei-laintlrnent la mer 
ciplienne ne s'est pas avanréc hieil loin sur  le Bas-Bou- 
lonnais. A u  con t~a i re ,  les sédiments des iiivarions mürincs 
si;iv:intrs, marqi~iint  le d h i t  de la pEr.iode Lli'socrétncEc, 
c 'est-à-dire les sables al1)ieris et snrtont les argiles d u  
Gault (lui renferment Cie nombreux CC~iliaIopodes, accu- 
sent une mer plus profonde qui a i.ecouvert le Bas-Bou- 
Ionnais, en voie d'affaissement progressif, ainsi qu'en t P -  
rnoignent la composition et la Faune des sédiments &no- 
mailiens qui leur sucrèdcnt. 

JI. 1'. Pruvost a pu déduire, tant  des résultats strati- 
grapliiqiies ci-dessiis qiie dc ses ohspi-vations personnelles 
faites au  cours des opérations de rérision de  la feuille de 
Boiiltrgiie de la Carle gfoloqiqur ciCit:iill6e, uriP noi ivél l~  
iiitci*pr6tatioii des mouvements tertoniques qiii ont affect6 

- -~ -~ p~ . - -- - ~~ 

(1) J. Gossi,:i.i:~ et L. Doi.r.fi. - Etilde ::éolo?ique du Pays  de 
Licqurs. A?ln. S o c .  gCol. d u  x o ~ . d .  1907,  t .  X X X V I ,  p. 216-237. 

( 2 )  A.-P. DV~I;I(TI~IC. - SUI. I'EocrétacE du Bas-Boulonnxis. 
2' note, op.  rit. 

( 3 )  A.-P. D~.TICK'~RI?. - Note su r  le Crétacii inf., op. cit. 
( 4 )  H. P.\RI:TT. - T.ambeaux crPtac6s sur le plateau du Gris- 

Nez .  Ai ln.  Soc.  grtol. d u  Nol -d ,  t. X X V I I I ,  1 8 9 9 ,  p. 164-166. 
( 5 )  A. i3~1c)rrrcr. - Observations su r  1:i composition du  Cr& 

tacé inf., op. cit. 
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Ic Boulonnais à l'aiirore des t ~ m g s  cr6taci.s (1) et il cil a 
l a i t  une étude magistrale, du plus ii:~ut intérêt (voir plu~i 
lo in  : 1 V. Tectonique). 

I I .  - r~r: L'ARTOIS. 

Tl aurait  f t 6  superflu de rEsumer les importants trn- 
v:iux de 3'1. A.-P. Dutertre,  si je n'avais eu qu'à rappeler 
cae que ses rerlierrhes a p ~ ~ o r t e n t  de  rlarté dans nos con- 
i!aissmces sur la siiceessioii des assises de 1'Eocrétacé du 
l:oiiloiînais, niais il iric para î t  i n t h s s a i i t  de me baser sur  
clcs iiourelles doiin6es pour essayer de synchroniser les 
;)i.riocics de transgressions marines éocrétaeées e t  méso- 
cr6iac6cs du Bas-Bouloiiiiais et celles que j ' a i  observées 
lc loiig dc l 'Axe de l 'Artois ( 2 ) .  

AT. Charles Rai-rois, dans ses Mrimoires sur  les terrains 
ri6tarés (3) ,  qui serviront toiijoum de base aux t ravaux 
~ ! i r  le Crétaci: d u  Gassiii ariglo-parisien, avait signalé la 
pi+sei-ice B Febviti. Itlatringliem, Aadinctliuii, de marries 

(1) P. Pnr :vos~  and  John P~rn-c,r.ii. - A. Synopsis of the  
Geology of t he  Boulonnais. Pi-occed. Geol. Assoc., vol. XXXV, 
1924, p. 29-56, and r rpor t  of Excursion p. 56-67. 
- P. Pitrrvos~. - Révision de la feuille de Boulogne. Bui7. 

Nvrv. cr~i-?e géol .  de FI-rrilce, n o  150, t. XXVI (1921-22). C. K. d m  
Col1:ib. pour l a  Campagne 1921 (1923). 
- P. P~r:vos~i.. - Observations stratigraphiques et tectoni- 

ques dans le Boulonnais. Bull. Sei-W. carte g h l .  de  Fi,ilnce, 
ncr  1 5 1 ,  t .  XXVII (1922-1923). C. R. des Co1l:~b. pour la Campa- 
gne  1922 (1924). 
- P. PlmvosT. - Observations s u r  la s t ruc ture  du Cap Gris- 

KEZ et s u r  les mouvrments qui ont xffecté le p:iys boulonnais 
après l e  dépôt du Jurassique.  Bul l .  N e w .  cul-te géol. d e  France, 
n o  156, t. XXVIII (1923-21). 72 pages, 3 planches (1925). 

(2)  H. PARENT. - Sur  l 'csistcnce du Gault ent re  les Ardennes 
et  le Has-Boulonnais. E tud r  du Gault  e t  du  Cénomanien de 
l'Artois, 1893.dnn. Soc. g6o6. d u  N o r d .  t .  XXI, p. 205-246. 

( 3 )  Ch.. B . \ R R O I S .  Mémoire s u r  le terrain Crétacé des Arden- 
nes e t  des régions voisines. Ann. Soc. géol. du N o r d ,  t. V .  p. 240. 
- id. - Recherches s u r  le te r ra in  Crétacé de l 'Angleterre 

et  rie l 'Irlande. XCnl.. Roc. géol .  d u  Nord ,  t. 1, mém. n o  1. 
- id. - S u r  le G a ~ ~ l t  et  les couche- entre lesquelles i l  es t  

compris dans l e  R. de Paris.  A v n .  S ! J ~ .  ~ 4 0 1 .  d u  tome II. 
1 S74-1875, p. 1-61. 
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:.i,gilcuses entourant les petits affieiiremerits dévoriieiis de 
l 'Artois ; en l'absence de fossiles, l'âge d e  ces marnes 
ii'avait pu  être f i d ,  mais M. Ch. TZaïrois avait émis llidEe 
(lue ces affleurements reprkentaienr peut-être partielle- 
iiiciit le Güult. 

,T'ai eu  la bonne fortune d 'étudier les traces des pre- 
iiiières invasions marines rnésoc~6tnci.e~ su r  les terrains 
13oléozoïques de  l 'Axe de l 'Artois, au  nloment des rechcr- 
(,lies effectu6es en 1893 dans le Pas-de-Calais, pour l'ex- 
traction cles nodules de phospliate de chaux; la découverte 
clc l'âge de ces premières formations crétacées m'a été 
ainsi 1)icii facilitée. Mais je dois reconnaître que ces sa- 
liles et argiles paraissaient, nu premier abord, dépourvus 
'tlr fossiles et ce n'est qu'à la suite de patientes recliewhes 
cilie j 'ai pu réunir une faunule assez importante, permet- 
tiiiit de fixer leur  place dans la sEi-ie rr6tacée. 

1h1m une communication faite cil 1907, $1. Maurice 
1 erkl ie  (1) a. contesté 1ü valrur des 61érrier1ts recueillis et 
p:ir suite de l '6tude que j 'ai  donnce ds la faune de ces 
(iipôts: (1 'aiii.i.s lui, reiis-ri offrent un  ni6lnnge de fossiles 
d 'âgc dlvws : aptiens, albicns, chornaiiirris, et il ajoute: 
« 1.n m6tliodc qui consistr à Ji.terniiiiei. l'âge d 'ün  dépôt 
ci'après le degr6 de fréqumee des catégories de fossiles 
clu'il renferme; ne saurait ê t r r  appliquée aux graviers de 
hase r t  p a r  conséquent aux toiirtinï A côté des espèces 
contciiil)oraines de la formation de  ces gravie1 s ,  oii troiiw. 
en effet, des formes provenant, pa r  remaniement, des 
assises sous-jacentes » (2) 

Le reproche d'avoir dérrit tinns Irs premiers sediments 
cré tack de l 'Artois des fossiles remaniés ne  peut m16tre 
rtlressé, car j 'ai iridiqu6 dans rriori travail (3)  les formes 
en place et certaines formes i.emani6rs que j 'ai CcnrtCes; 

\ 

( 1 )  M. L E R I ~ H E .  - S u r  la présence d~ I'Albien au puils 
no 5 bis d r  1:i Cie des Mines de RFttiune. 1907. Ann. Roc. g é o l .  
du X o r d ,  t. XXXVI. p .  125-129. 

( 2 )  id. - op. cit., p. 128. 
( 3 )  H. PAREXT. - Sur  I'cxistrnce du Gault (etc . ) ;  op.  cit., 

page 232. 
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jr imiintieiis que la faune que j 'ai décrite était hien in situ, 
t:.c;uvée (Xüiis des argiles ou des sal~les: uu-dessus des gra- 
viers cie base et composée le plus souvent d'éléments f r a -  
giles, tcls que les T6rél-ratelles, les Téréhratules, les Alec- 
ii,yoiiics entières, les radioles de Cidnris, etc. Les Er:)- 
cliiogoclcs surtout étaicnt d 'une fragilité telle qu'il m':i 
Pt6 irin1;i isit de retii-clr des fra.giiients d e  coquilles ti-ou- 
~ h e s  entières; de plus, leurs deux valves étaient remplies 
tic la ini'me argile que celle qui ento:ii,ait leur test délicat. 

, \u  sujet d u  pr6teiîdu mitlange de fossiles npiicns, 
:ilhicns, cénomaniens, je crois utile de  riisumer ce qiw 
j ' a i  di t  en 1893 ; j ' e s t i m ~  avoir prouvé l 'existrnce, 
lc long de 1'-Ixe de 1 ' ~ I r to i s ,  dcs premiers d é p h  n i é s o c 6  
tzcEs, dc cliEfi.i~erits âges suivarit les 1oe;ilités i.tudiiies, c'est- 
M i r e  : 

1" l'ers I'ourst d e  l 'Alrtois,  dans la hailte vallEe de  l n  
Lys, à A I ~ ~ d i ~ ~ r t h i i n ,  Wandoiiiiette, I)eiinel~r~œi~cq, Ain- 
ti~iiiglierri et lin peu plus à. l'est! 2 Fehviri et à Fléc?hin: 
j 'ai sigiid6 la présence d'argiles et de  si~hlcs glnuco- 
iiieux, contenaiit la Eaune du  Gault, mais corriposée c l ! &  
ICmeiits essentirllemcnt littoraux, Laincllibranches ct Gas- 
t i r o p o d e  ayant vécu au  voisinaye de la côte, à l'cxclusioii 
(lm Céplialopodes si ahoridiiiits claris les dépCits de  1 'Alliieii . 
(111 Bas-Boulonnais (1). 

Sans ~aevciîir su r  les détails que j 'ai  do~~n i . s  d e  cette 
f ;~ul?e,  signaions qu'elle est caractSi*isée pa r  la pritseiire 
clcs formes suivantes : Kxo,gyra IL'nitlh.zinm, A l e c f r y o n i n  
.Ville/-innu, P e c l e n  Rlzodani,  P e c t e u  trpliensis, Pliçulul(r 
lvdioln, Arccl f ibwsa,  Cardiln D ~ ~ p h t i n n a ,  (associées à 
Ciqnchonc l ln  Cihhsinnn, -4rcn g l t r l i m .  Cgprinn angrzilc~trr 
du Lou,wr-green-sand moyen), mais pour la plupart  carnr- 

(1) J'avais, en  1893,  r a n g é l e s  sables de Dennebreucq dans  
1'Aptii'n. me basant sur l'absence des fornies d'Ammonites si 
ahondantrs dtins le Gault d'Angleterre et du 13oulonnais, ma i s  
i l  s'agi! bien, d'après l a  pr6domin;incr des Lamellibranches e t  
des GadCropodes d u  Gaiilt dans les af f l~wrcments  de la vaIlCe 
[Ir la Lys, de  s6diment.s albiens déposés à un(: faible profondeur. 
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tcristiques (les sables verts a1i)iens S Doz~.~'iZl.eicrrm w~rr,- 
77,illrc re. 

2" Vers le centrc, à Pernes-en-Artois, et  plus à l'est, 5 
I ~ l ) r e u v e ,  j 'ai trouvé c1;iris une argile grise plast,iqiie, rem- 
plissiiiit cles pr)c31ies étroites qui péiiètreiit assrz profondi.. 
ment d:iiis les scliist es et les grès dc':voiiicns : Cidnr i s  g t r d  

lincl, al)ondaiit, carac.téristiquc ( d  'après \Vri::Iit) du Ganlt 
c;c Folkestone, i'crebi.nlelln ablongn,  E'ecipn c ~ p t i ~ n s i s ,  P P C -  
1 r a . l  crispirs, i1rr:a. fibt-osa, Cyp-i%a i .ey~rlni is ,  tous fossiles 
tif: l'A\ll)icii, et quelques formes cornrne I l e l e n ~ n i l e s  (A1eohi- 
bo l i f e s )  ~~~in . iw i~ i . s ,  Terr;brntuln  d e p w s s o ,  annonçant le Cé- 
itomunien et si tuant l 'argile de R e b r e u x  h la partie sii- 
1 4i,iure de I '6tnge All~ien (1). 

3" A l 'est l  à ,2ix-en-Golielle, ilne :ii,gile sciril~l~tl~le, très 
y ~ i s s e ,  contenant de iioiribreux g;llct,s épars tinns l'ensem- 
ble, p61iètre p:ir (les fissiires trcs 6ti'oitm et reliltivcment 
~ii.ol'oiiclc~s dans ( 1 ~ s  s c l ~ i s t ~ s  alternant avec les grès déro- 
iiiciis. -\insi que je l 'ai signalé S 1'6~1oque. (.ette argile 
wii i'ci7rne la. ~iiêrne l'aune que rellc du Sarrazin de  Belli- 
:nies, c'est-à-t1ii.e Tot~~h t~ i?e12(1  .lfe.lc!di, T e r ~ h r a t e l h ~  ptc- 
/;/ri ,  Tc ;Y h m  f iilrr N r ~ r ~ i m s i s  (minor.) , E.co,q!p.n, hnliofidecr 
(miiior) ( 2 ) ,  Aleclryonirr ctr&trfa (niinor) ( 2 ) '  Cidaris ve- 
sic,,iilo.sri, avec clue1quc:s l'ormes de l'Alhicn, et de pliw 
I :~ lar )~n i t r . s  ( X ~ o l ~ i h r i l i t t s )  711ini711 lu, nbondant. Cet n w m -  
1i;;iqr tic ' fossile.: c.Ciiorn;~nieiis et alhicns, avec BP,!. wir  
I ~ ~ I I I ~ ~ S ,  qui existe - à In fois dans le Gault sup6rieur et 
1,: ~'6iiorriaiiieii iiii'iirieur, scmhle incliquer 1 'assise à J l o ~ -  
Ionir.~r~rrs in f l t r tuui ,  c'est-,2-dirc le Vmconien. 

(TA niêmc Iocxlitc': m'a permis de troiiver dans une cou- 
che rle snhlcs glaucoi~ieiis, scparée par  ime surface de 
iavinement de  la pr6&dentc, la Tsiirie du  Tourtia de 
T'oiiriini et de Mnnti:.nies-sur-Roc, principalement les Té- 

- --- - - -- 
( 1 )  Sr71 lorw onch in crr riuns,  signal& par M. M. Leriche (op. ~ i f .  

p 1 2 9 )  à Ilebrruvc sr t.rouve dans les stiblcs giwuconirux qui 
surnionlent l'argile albienne. (H. Parent.. o j ~  c i t .  s u r  l'existence 
di1 Gaiilt ....... page 211). 

( 2 )  M6mc.s fornics d 'huîtres Rtroites et d c  petite taille, que 
dans le Sarr;izin d~ Erllignies. 
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i,ébratules : T. t o~ .nnce~ :~ . s i s ,  7'. Rrii~ljei, T. ctipill~ftr, T. cms- 
atc, avec les (;astéro~)otles de Tournai : i ' r o c l ~ ~ ~  Leynlc7.iei, 
Soltrr-iiinz Thirrir~?zzinz, T i ~ ~ b o  lllz~LLeti, !i"~~i~.ritc bla ,Vept~L~l,i 
et, le Cncdium hypwicunl.. Le Tour t i ;~  de Tournai e.;t donc 
:,u].Ericur au  Sarrazin de Iklligriies ; il coiit ient à Ais-cil- 
(:oliclle: Aclinoccc?~iriz pl.t'w~i,s, l'el-c!hr~rIidn Siibirtcrnsis et 
on serait tenté d e  lc  classer. dans l'assise à Act. ple.z~is;  
mais comme à l'oiiriiai, les fossiles du Tourtia se t rouvmt 
iiettemeiit remaniés diills uiie eouriie marncusc caracté- 
risée pain Actinoctrïtitr.~ plen,iis, s é p a r k  par  i i i i  proi'oiid rü -  

viiienicnt d u  premier dép6t (l)., il convient de ranger le 
'i'ourt.i:i dc Toiii'iiai A 1;) p a ~ t i e  sii!+rieui.e de 1 'assise à 
Actcn.thoce)m roto?ïiqense (qui ïeiifernie déjà parfois 
l ' A r : l .  pk?llls), plutGt qu'à la base du Turoriierl. 

.\insi se trouvent fixés à la Cois I 'âge du S a r ~ a z i n  de 
I k l l i ~ n i c s  et  l 'âge (lu Tourtia de Toimiai, f'.rm:itions lit- 
toi,alri; 6loipées f ' une  de  l 'autre,  ciui ont été l 'objet de 
iloinl~reuscs disciissions; le preiiiicr se -classe 3. f y  11:i;c du 
Ci.iio;iianien, lc deuxième dans le I!i:nvtndiiien supeiSicur. 

En résimi., les premiers s6diment.r post-jurassiqties d& 
pos6s à. 1 'oiiext dc 1 '..Ise de 1 'Artois s m t  mésorrétacés. de 
1 'âge des sahles verts à Uou,viiLl~icer~~~s vztrmilk~c-e, de l 'Al- 
bicii iiii'Crieur, veux forniés vers le niilicii (le l 'Artois sont 
i'iancliêirient de l ' ~ \ lh i en  supériciir (sans doute contempo- 
i niiis de  1 'IIoplitcs i f i t e r .wp fus ) ,  tandis gii 'à 1 'est les pre- 
niirrr dkpcîts ri+tacés sont Vraconiens. 

I I  n 'y a doiic pas trace de l 'Eo(~6tarC: le loiig de l 'Axe 
dc l'Artois. 

(1) L. C.\YI<:I.XI. - Xute.: sur  I r  CrélacP de Ctiprcq,  près Tour- 
nay.  A m .  Sri( . .  <jc :o l .  (lu T o i % ,  t. XVI,  1888-89, p:l.ges 142 156. 
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siquc, liasique e t  oolithique d ' a p r k  M. Pierre P ru -  
rost  ( l ) ,  le 13ouloiinais « était u n  creux ., suivant 
1 'expressioii de Marcel Bertrand ( 2 )  et que ce niassif, 
cunime le Weald, pa r  u n  mouvement inverse, a pris plus 
t a rd  uiic t'orme saillante ( 3 ) ,  alors,que l 'Axe d e  l'Artois 
Ctait resté région continentale éloignée des niers triasique 
et jurassique, dolit les rivages passaient bien loin au 
sud ( 4 ) )  ; mais à l 'aube des temps crétacés l'histoire des 
cleux régions continue à être différente: nous voyons le 
Jhulonnais s'enfoncer de nouveau sous les eaux dès le 
<ii l)ut  de  la période Eocrétacée, et proy.essizheniefit, pnis- 
que des sahles wealdieris aux  craies c8nuniariierines, rious 
passons peu à peu des dépôts néritiques néoconiiens aux 
rïises profondes alhicnnes à. Ckphalopodes, tandis qiic dans 
1 'lZi.tois les premières invasions de la mer datent seule- 
irieiit du dcbut [le la période h~és6crétacée (;Ilhien) et  
que celles-ci, ainsi que les suivantes j ~ ~ s q u ' a ~ i  Cénomanien 
riioycm, n 'ont  laissi: que des sGdirnent,s 6l)ürs, iL faune cweiî- 
ticllement ncritiqne, non superposés, et  sont plutôt des 
incursions que des transgi-essinris continues. 

A i i  Cénomnnien moyen, la mer qui reco~ivrait  le Bou- 
loiinais ne  paraît pas s 'être étendue su r  tout  l 'Artois;  
iion seiilcment l 'épaisseur de la rraie !zlnucnnieuse y est 
l~ieti faible, mais en certains endroits celle-ci n e  s'est pas 

~- 
(1)  Pier re  PnrTvos.r - Sur  l 'esistrnce du Lias en  profondeur 

dans lt, Boulonn;iis. A1211. Soc. géol. d u  Nord ,  1922, t. XLVII, 
p. 33-49. La cniipr di1 sondage de Framzelle, r e l e v k  en détail 
par  M. P. Pruvost,  indique les épaisseurs respeclives suivantes 
des 6tagrs:  Triasique 81 m. 25 Liasique 3 4  m. 25, Oolithique 
337 m., et la surface du sol à F r a n i z ~ l l r  est  constituée pa r  I P  
I'ortlandien inférieur.  L'Cpaisseur totale des sédiments triasi- 
cliles et. jurassiques :ipprochrrait donc de 500 mètres vers 1 c 1  

centre du Bas-Boulonnais. 
( 2 )  Marcel BERTR.\ND. - Etudes s u r  le bassin houiller du 

Kord et su r  le Boulonnais. Annulex ctes Mines, liv. de juin 1894,  
p.  69. 

( 3 )  id.  o p .  cit . .  p. 70. 
(1) La ligne du rivage jurassique, d'après le sondage dc 

I'ommirr-Silinte-&Iargut,rite, é ta i t  é lo igni :~  d'pnviron 30 à 40 k i l .  
di. l'Axe de l'Artois, au Sud. J. Gosselet: Esquisse géologique, 
2' fasciculr, p. 180). 
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clbposCc: Moii regretté Alaître, J. Gosselet, dans une  riote 
parue eii 1908 (1) c~msta te  qu'à Po..ric:.i-cil-Artois elle :i 

;i pciiie 6 rnèti-es (2) e t  dans le inGme travail il signale son 
alwiice sur  le I)évoiiieri à Xiiniervnl et U Bailleiil-les- 
I'eriies ( 3 ) .  (!es renseigiicnients prRcis viennent s'ajouter 
2. mes ol~servat ions pr6céderit es et j 'en ronrius : 

L 'Artois n 'a  pas suivi 1 'enfoncernelit progressif du Bas- 
Tloiiloiiii;iis, d u  Séoconiieii a u  Cénomüiiicn. 

Si l'ennoyage de l 'Artois se fond, à par t i r  d u  Méso- 
ci~étacé, avec la grande transgressioiî niarine cornmenréc 
à 1'IhcirétacE en Boulonnais, ce ~ri~)uverrient a agi avec 
1)c~aiicoup moins d 'ampleur cn Artois. 

L'ennoirmcrit dcs deux massifs n ' s  6té tolnl, semble-t-il, 
qii 'au Turoriien; les marnes de cette époque ont d û  sc (lé- 
1wwr égaleemcrit s u r  toute la r6gioii irnniergk ( 4 ) .  

J ' a i  nioiltré (5) qu 'à  l iehre~ive,  à L a  Comté et daris la 
Iiiiiitc vnl1i.e tlc la IJys, les premiers skiiments &tac& sont 
logés dans des parties profondes, qui  étaient séparées par 
des liauts-foiids de roclies p;iléozoïques, sories d'îlots au- 
tour desqiiels se déposaient les sahlcs et les argiles alhieii- 
n ?S. 

T>epis,  dails une « Eturle yéologique su r  les al'ileiirc- 
meiits dévoniens de la Lys supérieure et sur !es e r i ~ d o p p c s  
cri.ta&es » (s),  parue cri 1910, J. (:osselet !:t 41. 11. DollC 
ont iwoiinu la succession des terrains (7) signal& dans 

( 1 )  J. G o s s i : ~ . ~ ~ .  - S u r  quel qui^ failles coniniunes aux ter- 
rains cr6t:lcique et  houiller d~ l 'Artois .  .Inn. Foc.  qéol. du n ' o r d .  
1908. t. XXXVII, p. 80-109, 

( 2 )  id. op. c ~ t . .  p. 94. 
( 3 )  id. op c7t.. p. 95 et 96. 
(1) A r:ipprocher de ces fa i t s  qui, d m s  le P;iys de Licques. 

J. G o s s r . : ~ , ~ ~  et L. Uor.r.fi (Ktude géo:ogique du Pays de Licques. 
1907. Ann. Soc. géol. d u  S o i . d .  1. XXXVI, p. 216 237) ont niontré 
Cbalernrnt l'kpaisseur moindre du Cénomaiiim autour  de l'îlot 
devonien de La Quingoiit. 

( 5 )  II. P.~RI~I\ .T.  - Sur  l'existence d u  Gault (etc.), op. cit.. 
p. 211.  

( 6 )  J. Gossicr.r:.i et TA. Dor.r.ii.. - Paya d e  Matringhcm. A n n .  
Noc.. g h l .  du  Nord ,  t. XXXIX, 1910, P. 9-20. 

( 7 1  id. o p .  cit., p. 14 et 15. 
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Denne brœucq VilicIy Matring h e m  
! 

(,'cite figure tloiirie bien I'iiii~~rcssioii d'nile région dé- 
nudée, moiceléc, dans lrs creus  de  laquelle l 'Xlhiei~ s'est 
tlCposé et dont 1'ensernl)le a 6té c i i su i t~  recouvert par- 
tiellement par le Céiiciinaiiieri nioycri (1). 

S o u s  ne coniiaissons rien sur la nature  cles sédiments 
c l i i i  SC sont Sorm6s vers lc sucl, au large (le cette suite 
d'îlots roclieus, mais ail nord de 1 '.Zrtois les puits  de 
rriiiies iious indiquent, par la prkeiice de Cépliiilopodes: 
I ! o l ~ l i i c s  in2err.~ptics, h Loos-en-(hlielle (z), M r ~ r t r ~ n i c e ~ / ~ s  
iu f l a i ~ l ? i z ,  à Roroiii-t ( 3 ) ,  un üpprofoiîdisscmcnt rapidc dcs 
iners albieniie et  vi~ac:oiiienne, avec comme consérpwnre 
l 'apparition du Suciès des argiles H A4~nn~oiiit,es du Bas- 
Bouloiinais. 

(1) La pimte t i t i  CCnorrianie~i vers le Nord  et  Ir Siid corres- 
pond :III plisserrirrit postérieur au dépôt du Cré tacé .  

( 2 )  M. 1 , e n r r ~ i . : .  o p .  c i t . .  p. 125.  
( 3 )  J. Gossrii . t~.  - -  Ré.;uoié d e  I ' excu~s io r i  à Idoffre et  à Ro- 

court  et  c~rposcl! d e  la consti tut ion g6ologiqur des cariviroris de 
Douai. Anri.  üoc .  yCol. d u  S o r d .  1876, t. V, p. 287. 
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Pour rSsiirricr c e  q u e  rious a v o n s  dit sui' l ' i i id6peiidaiicu 

(1ii Bas lh)iiloiiria is et  de  I 'Ai?ois, n o u s  i s e m a r q u o n s  t l  'iiii 
côtE le Roiiloii i lais ,  subiss;iiit c1;ins les te !nps  secoi ida i res  tic 
nornbi*cuses p l iases  d e  t r a i i s y w s i o r i ~  prolongées  et d e  ré- 
g imsioi i s ,  J e  I ' a u t r e ,  l ' , \se d e  l! . \r tois nous moi i t r a i i t  ails 
m ê m e s  Epoqlies, q u e  la p r e r r i i k  t r i insgi~ess ior i  a c~orrirrienr+ 

seulenient  à 1 'Epoquo a lb ienl ie ,  à I 'oaes t  d u  s c ~ i i l  Emergk. 

Cet, tc p i - emiè re  invi is ion  marine n'il I>ils eii u n e  longi ie  

d u r é e ,  puisqi ie  l e  Cériorriaiiien r e c o u v r e  cle r e  r ô t é  Irc birsr  
dr l ' d l h i c i i  ; 1 'affaissenient a étS s u i v i  d 'iiri relèvcmerii  dc 
I:L p a r t i e  oc~c iden ta l e ,  p e n d a n t  que l e  renti-e s'ci1foiic:ait 

à s o n  t o i u  s o u s  l e s  cuux de  l a  mcr du  (:aiilt, p o u r  suhir 
r n s u i t e  Ilri-niCrne iiiic p h a s e  d '6mersioi1, cii i n h c  tcm1)s 

(;lie la m e r  envah i s sa i t  la p i i t f ie  o r i en t a l e  dc la ci+tc à 
I '6l)oilue Vixcwriieniic (2 ) .  

(1) Daris u n  tr;io:iil cil6 pliis haut., J. Gois~i . r t~ i ,  (Su r  qu(>lqu~s  
f;iilles (etc.) ,  op. cit. 1908,  p. 96)  appcllle les îlots dévonicms de 
l'(,mes << d w  tê t rs  de rochers isoles, so~nniitAs d'une c'1:iine sou- 
tcrrairic, », et (p .  1 9 6 )  le seuil d'Air-on-Gohelle (Marqucffics) 
<< n n  rochc,r mus-m;irin ». 

( 2 )  11 faut  Bcartrr l a  possitP.lité d'une érosion ayant- a~ri?rié 
la disparition, a u  centre et  à l'est de l 'Artois. de sëtiimen's 
crétacés plus anciens que ]'Albien supérieur r t  le Vraconien; 
1:i position d ~ s  argiles d r  Pernes,  de Rebrruve et  d'Air, descen- 
duels dans des fiasurcis étroites des grés dévnnitxns. dont la sur-  
fiict. <.si corrod6e c t  l 'absenre dans ces poches de, fossiles rcma- 
niCs dcs sab1t.s verts du Gault. nous donnent l a  crrtitudc. que 
cc,:: argiles sont b i rn  Ics p r e m i ~ r s  dépôtd crt lac6s de cette parti-  
oc l'Artois. Même observation pour 1'Albit.n sup6rirur et 1 6 ,  Vr;i- 
conicLn qui manqurnt  dans la Vallée dr la Lys, pour la  même 
r;iison, puisque les sables arg i leus  cénomanicns q ~ i i  surmontent 
1'Albim iiiférirur contiennent iiniqurnient à l 'étst remanié des 
forrnvs des sables verts di1 Gault. 
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11 scmhlci-ait que l ' , \w cl(? l'Artois a i t  suhi, ltw d c  soi1 
iiii:riersion au  déhut du JICsocr6tacC: uii moiirement tlc 
liasciile qui se serait prop;iz6 de l'Ouest vers 1 'Est ,  aviiiit 
1'Ctal)lisseiiient de 1 'iiquililire amenant la. tranvgressioii g6- 
11i'raI~ turonicnlic, ph iode  d'cnfonceniciit qui s'est pour- 
siiivic et qui s'est hcccrit uCc jiistlii'à 1 'époyl~e Sailtonien- 
Tir (1). 

Fig. 2 
Carte schc:rnatic~uc des I i arisyressioiis crtilac6es 

daris le Ilouloiiiiais 

10 i r e  transgression rn;irinrl, Barrernien s u p .  ou A ~itieii 
2. km' 11 Aptien siipérieiir. 
3 < 30, ' ., Albien inferieur. 
4' 1 Alhien supérieur 
5. p c  ii . Cenoinnriivri irifi:rii~iir Vraconiiriic~ri i 

Le rcl6verneiit (le 1;i partic orcident;iie de  1 'Artois, dc 
1 'Alhien au C.ériorriaiiicn, pendant y l i e  le lioiilonnais, tout 
pi.oclie, voiitiriuait son riiouveriieiit d'i~rimersion, apporte 
de nouveaux arguments à la théorie c;ix ;j'ai sontciiue 

- - - - - -- 

(1) Peut être jiisqii'au Campanien. 
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; ;ut idbis (1) de 11iiidividualit6 bien distiride de  ces 1,;- 

gioiis, à l'époque des grands plisscmetits teïtiaii-es ; Ics 
c !ms  massifs ont formé à ce moment p1u::ieurs ailt,icliiiaus 
ai~iisil~lement parallRles et ils &taient s9parEs p;iia le pro- 
Pend synvlinal de I 'Aa, considéré p a r  ïilarcel Dertrand 
cimirie un syticliiial bifurqué erito~irarit la jentille airiyfi- 
d.;iloïdeqdü 1:ouloriiiais ( z ) ,  dans  ma pensiie : simple s y -  
cl inal siiparant 1 'Axe de 1 'Artois de  1 'antklinal  double 
kiriulonnais ( 3 ) .  

Xous pouvons noiis représeiiter ainsi lcs diffiiiuites 
pliases de l'histoire de l 'Axe d e  l 'Artois : 

La crête d u  Condros a pcrsisti. an-delà des temps ])ri- 
11~aii.e~ et formait aux époques triasique et jiii.assiqiie, 
c;uoiqiie éloignée d 'un  rivage bien pllis iniiridiorial, iirir 
rcgiori élevée, sorte de  massif diimantelé, qui resta hors de 
ln mer loimsque lc contiiieiit, siIr lequel était cette cliaînc. 
s'eiii'oriqa sous les eaux au début du  Mésorrfitac+. Ai~toiir  
dcs parties élevées de  cette crête, suite d e  hauts-fonds ro- 
clicux a1igni.s suivant iiiie direction sud-est nord-ouest. r(:- 
l~rodnisant la disposition dii Seuil di1 Condros p:iléozoiclu(1 
ct séparant spalcment deux bassins, SC ùéposèrcnt les pia('- 
rriicrs sédiments alhieiis, au  large du  nouveau continent 
tlevcnu septentrional. La période d'immersion continua, 
16gèrcmerit à l'époque ciinomanieiine, progressivement ailx 
Cpcic~iies suivantes d u  Crétacé. 

Lors des grands plissements tertiaires: le ridernerit qu i  n 
(!onné 1 ';Ise de 1 'Artois se moula à peu près s u r  1 'ernpln- 
c.cirieiit de  la  ligne tec:toniqile du Coridros, daris toute la 
portion o~ieii tale d u  pli anticlinal, 1-?. oii il atteint sa plus 

(1) H. P.\RI?xT. - E t u d e  s u r  la  Cra ie  à Mirrccstei- d u  Roi~lon-  
na is  et  sur les pl issements de 1:i craie f lans  cette region. A ~ i n .  
Boc. géol. d,u Nord ,  1892, t.  XX. p. 304-332. 
- H. PART-JT. - Noies s u p p l é r e r ~ t a i r ~ s  s u r  les pl is  d u  Nurd 

d e  l 'Artois. 1893. Ann. Roc. g k l .  du S o i  d, 1 .  XXI, p. 93-104. 
( 2 )  Marcel  Br:~m.zn~. - E t u d ~ s  sur l e  bassin houil ler  du 

Rord  e t  s u r  le Boulonnais. Anntslcs [ k a  Mines: liv. de juin 1894, 
71 pages. 

(3) Je  riens à r:~pp.jler que  J. Gosselet a soutenu le p r rmie r  
cet te théorie (Cours  de G e o g r a p h i ~  physique,  1891). 
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graride arnplitudct et où 1, clénive1l;ltion jtiloiii1i.e 1)ai. Ics 
failles dpicrétücées de Jlaryueffles et de Peines a provoqui. 
1'ab:iisscrnetit de la plaine de I,ens et de la Flandre de 
200 nlètiw environ (1). Al I'ouc'st, le p1atc;iu de F r i i y e ~ .  
sorte de p m d  11oi.st ( 2 )  1;iissC eii saillie pa r  le j(w drs 
failles de I'eriies et cle Ruit k 1 'est, de In i';iille de l',\;i 
:I, l'ouest, ;I servi de pivot wa cliaiigemeiit de dirertioii ct 
cl ' a l l i ~ r ~  du  ridcnient, qui ,  dc 1)li-faille, ii 'cst erisuitc ail 
suci d u  Boulotinais qu 'une oiitliil a t i m  dissymétrique pro- 
noncée. 

11 f;iut rapprticlier de ces Faits qiie c'cst à 1 'cst dc 
1 'Axe de  l 'Artois, là où 1 'aiitiialiiial a Iii plus gi'andc arii- 
~)!itude, que s'est p i d u i t  à 1 '6r)oq~e 1Ii.soc.ri.tacée le moii- 
verrient d'eiii'oiireriieiit pr.cigi.essii' :lu p iys ,  ~)i,opagE de 
l'Ouest vcrs l 'Es t ,  avec relèveirient l e  ia partie orcideil- 
tcle jiisqu'au plateau de Frugcs. A iiotei égalcrneiit que 
la cuvette lioixillère se termine à la limite orcidentale du 
faisceau de  fiïwtures post-ri+tac.i.es de  c.el axe tectonique, 
près dix Jrorst de Friigrs. 

11 y a iiiie co~rélatioiî rcrtiiiiie eiiti-e ci.s différents faits, 
(;ue nous poixvoris ii!tci.l)ri.ter iiiiisi, d 'après la loi forrnu- 
16c pa r  3Iarcel I:ei*traiid, ri1odifii.c clcpuis p a r  les Ctudcs 
clc JI. P. T ~ r r n i c r  ( 3 )  : Eii A\rtois, les syriclinaus et les niiti- 
rliiiniix ont jou6 suivant les m h e s  l i ~ n c s !  ù pelc pi+s aux 
niî.mes places, depuis les temps primaires jiisqn'à la fin 
dix Kuininiilitique. 

TAI très r.cniarq~~:ilil~ Ctutlci rlc J l .  P. Prlivost (4)  sy~. !CS 

inouvemeiits qui oiit affccté Ir pays.houloniiais iiprès le 
d6pôt du  Jiirassique, el1 111(?1ne temps qu'elle iious apporle 
de précieus enseigiierneiits sur  I'ensemhle tlc la tectoni- 

(1)  J .  Go.isi:i.i:,i. - Sur ~iielqurs faillrs (etc.) ,  op. c i t ,  p. 105. 
- J. Gr~ssi,:i.rr et L. Doi 1.6. - P;iys de Matringhrm, op. c i t . ,  

p. 20. 
( 2 )  J. GCSREI.I?T et  L. Ik)i.r.ii. - id . ,  p. 20. 
( 3 )  P. TEI{MII.:R. - Bull. SOC. yCol. rlc Frrince. serie 4. t. VIII. 
( 4 )  P. P ~ t c v o s ~ .  - Obs. sur la structure du  Cap Gris-Nez d 

sur 1t.s mouvcmrnts qui ont affecté le pays boiilonn:iis, op. cit. 
1925, 72 pages. 3 pl. 
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qiic, nous clonrie des aperqus nouveaux sui- les accidents 
tlirectioriiicls (1) de cette région et des pays l i ini troplm; 
TA 'alliire des plisscmciits de cette phase (p1i:ise h o ~ i l o n w ~ i s e  
de A l  P. Pruvost) est la  suivaiite: Ticiivc:rseriieiit tics plis 
du ilrotd ai& Sud, (di.verserneiit dcs accidents les plus sep- 
tcritrioiiaux vers le sud et inverse~rieiit pour le plus mé- 
ridional), usscmblnyes ivib'~-iyiiés chevauchant le long de  
failles itzversesi. « L'aspect. g6iîhal  di1 pays, après l'effoi? 
oi.ogénique, est celui d 'une  aire uff r i issée,  présentant sur  
Liiie coupe N.S. la structure d 'un  6ar1ttnil c o m p o s é  vllziri..sc, 

dont 1':ise (le La Crêclie coristitue le pli niédian. Coinparée 
;lin p l i w x  oroghiyucs  1ierc~-iiiciine et tertiaire ((irtc:'.sicn- 
? i f ) ,  qni l'ont pr6c4d6e et suivie dans le temps et  (Ion1 la 
c-aixctéiistique est le renveihemerit géni.ra1 des plis d u  
Siid (ru NOTILT, la pliase orogéniqur: boiilunnaise possède 
tlwic uii st!jlc lt.ès pcirPictilier. i (2).  

Sur  crt eriseinhle d e  plis post-jurassiqnes, les plissc~rrieritï 
trrtiaires se sont siiperposi.~ c en pi-odukint. l'érection 
d 'un  horrilxnierit anticlinal dr?.ccr.si mi Notd  » ( 3 3 ,  niais 
l'orientation Est-Oiicst de ces arcicieiits eït oblique à 1;i 

tliiaection des plis ;:~itEi.ieiii.s qui rst Sud-est - Nortl- 
ouest (4 )  

11. 1'. P i m  (1st a reconnu cil outre « une rertaine iiidé- 
pendance de parcours dcs dislocations jurassiques par 
i;i])port ai ls  dislocut ioiis hcrcyiieniics » ( 5 ) .  remaulualilc 
sut4tout lorsque l 'on s7Eloignc di1 .;ocle pal6ozoïqiie hou- 
l(wtiais; a u  sud d e  l a  région Irs l~lir, jurassiques ont iiiie 
oi,ierit;ctioii vers 10 Sud-est, qui  e s t  i,qcilemcnt oblique à la 
iiirection des plis hercyniens N.X.0. - 8 S.E. 

Les ti.av;iiis de M. P. Scrmier (noliimmcnt son i t l h o i r e  

(1) J'ernploie le te rme accidrnt &ii-eclioi~itcl proposé par  M .  
1'. Pruvost pour désigner tout acc idmt  parallèle à la dii'ectio71 
principale du plissrnient;  le rriot clii~r~c~l~ioiiiiel est, dans bien 
r1t.s cas, plus clair que le terme lo?iyilil:li?~c:l. 

( 2 )  P. PRLV~ST.  op rit., pag? 71. 
( 3 )  P. P~r:vos,r. op. cil.,  page 71. 
( 4 )  P. Pituvosr, op. cil., page 48.  
( 5 )  P. Pitrrvos~r. op. cit., p. 48.  
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sur  le massif des (>r;iricics-1~r)iisses) (1) , riiit Ctiihli qilc tliiiis 
les Alpes pareilleqcrit, ia direction des plis tertiaires 
n'est pas absoluincnt. la merne que celle des plis liercy- 
njens ; il y a dans la direction des deux ordws de 
~~lissenicnts, qui se coupent sous un aiiglc variant (le 20 
à 10 degrés, une discordance trhs nette (2 ) .  

III. P. Pruvost rku iue  airisi ces diff'éreiites o1)servatioiis 
qui modifient la loi fixée par Marcel Bertrand: « L e s  uxc,s 
tcr.toniques sont cnpnhleis d e  nznnifester d ' a v , ~  p7tn.w tectn- 
?ligue & l'autre une certcrinie k d 6 p e ? ~ d n n c e ,  d a n s  le?ir po- 
sitio,n e t  n ~ h e  dtms ltzir d i rec t ion  » ( 3 ) .  

Ide mémoire de M. P. I'ruvost nons révèle l'i~npartci7zce 
ctrpitcrle des mouvement,s ~lost-jiiri~ssic~iirs~ puiscp'il y est 
rirouvé que cette phase, pour la région boulonnaise, est 
10 pbtrse O T O ( E E ~ ~ ( ~ ~ I I ~ C  p i n c i p d e  des déi"ormnlions posl- 
~ J ~ ~ o ~ ~ ~ u & S .  

Dans rna penshe! rcs moiiveinents, dont IP  jeu est in- 
verse de celui de la phase artésienn.e (tertiaire), ont amen6 
la formation d'un puissa rit rriassif plissC: sur l'erriplare- 
ment di1 large seuil du Coiidros, massif dont les accidents 
in6ridionaus de la phase houlonnrrisa à direction N.0.-S.E. 
sr sont orientés O.N.0.-1C.S.E:. dans la phase nrtésienne, 
siiivant des lignes paraissant devoir passer au  nord de 
1 'Axe de 1 'Artois, massif faisant prendre à. r e  dernier acci- 
clent tectonique la dirertion O., le forçant à se rouder au  
piateau de Fruges et à passer au  sud de l'anticlinal de 
lia Crèche-I~ottin~licii, siiivant une liene p:irallèle à cet 
Î I I I ~  re awident directioiiiiel ( 4 ) .  

L'Axe tectonique de l'Artois, en effet, iie peut se cori- 

(1) P. TERMIEII. - Le rn;tssif des Grandes-Rousses. Bull .  de8 
S'cwict:~ cl<, br!. Cn,'te yéologiqite d e  Fr«nce ,  t .  13, 1 8 9 4 .  p. 69. 

( 2 )  P. TERMIER. op. cit. 
- W. KITJAS. - Etudes g6ologiques dans  1 ~ s  Alpes occi- 

dtntales,  t. 1, 1904, p. 312. 
(3) P. P~cvos,r, page 70. 
( 4 )  H. P A K ~ T .  - Sur  les plissernmts de la craie, op. cit.. 

1892. 
- id. - Notes supp. s u r  les Plis du N, de  l'Artois; op. cit..  

1893. 
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t i n u ~ r  par l'anticlinal tertiaire de La Cr'èche-l,ottinglieii, 
ccjmme 1 'éwit M. P. Pruvost ( l) ,  car entre ces deus acci- 
dents tiirectionnels passe Ic profond synclinal de 1'Aa 
que j 'ai suivi d 'unc part ,  à 1 'uuest. de Paiirpcnibergue 
jiisyu'au delà de IIucqueliers, d 'autre part au  nord-est 
dans la direction tic Lu111111-es. Pour la même raison, le 
mccordement hypotliétique propos6 par AI. A. Briquet (2) 

de la faille tir: Belle-Bi.imem1ier.t avec la faille de Pernes, 
jalonnant la ligne anticlinale de l'Artois, doit être écarté. 

J e  déduis de rnes ubservations siir les ondulatioiis du 
terrain Crétacé que les deux anticlinaux tertiaires bou- 
lonnais: 1" l'antic1,iiial ti'Origlcvcrt-Ilardinglien (anticli- 
nal du Paxs de Iiirques, de M. P. Pruvost), accompagné 
(Ir la faille dc Landrethun-Courte-Dune sur son flanc 
iiord; 2" l'ariticlii~al principal de La Crèclie-Lottiriglieri, 
avec flaiic nord étiré par  la faille de Belle-Brunembert, 
se wpprochent en diiwt,ion II;., à partir de la bordure clil 
Uns-Boulonnais (la carte dressée par M. P. Pruvost rnori- 
tre bien (3) les deux lignes à direction convergerite), 
s'ulténzwil et ne forment bientôt pl~is  que des ondulations 
peu mirqu6es. 

D'antre part ,  si noiis Etudions les relations d u  s$nclinal 
tertiaire de I'iZa, 1)roforid fossé séparant les aizticliilaus 
bouloriiiais de l'axe tectoriique artésien, avec la dCpressiori 
jurassique primitive, nous avons un indication en faveur 
de la continuation de celle-ci vers l'est, sous le manteau 
rrétac6, par les sondages de Sanghm (4)  en Pays de Lit- 
cluq et de 13ournonville dans le sud-est d u  BasBoulon- 
ii:~is (5).  

Le premier a traversé, sur  le prolongement de la faille 
ziitérr6tacée d ' E p i t ~ c ,  environ 100 mètres dc terrain ju- 

(1) P. PRKJVOST. - op. cit., p. 64. 
( 2 )  A. BKIQUKT. - Car te  tectonique d e  l'Artois et d f s  regions 

voisiiics. C .  R. X I I p  Cungi-6s gSol. h t ~ 1 . 7 ~ .  B ~ ~ ~ x e l l e a ,  1922. 
( 3 )  P. PRUVOST. - up <fi t . ,  carte page 2. 
( 4 )  A. OI.KY. - Bull. 8 ~ r v .  Cur tc  gCol. de  E h n c e ,  nu 100, 

t .  X V .  1904, p. 117. 
( 5 )  A. @.HY. - op. c+t., p. 89. 
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rassiq~ie, avec Bathonien d'épaisseur normale et 40 mètres 
.de Iiint&r.idicm qui prouvent u n  rivage bien p l ~ i s  loiii- 
t a in ;  dc ce côté, la  mer jurassique devait entamer le pla- 
teau Silurien du  Rrabant, c'est-à-dire que l'ennoyage 
transversal des plis hercyniens &tait général à 1'Oolitliique. 
Si certains sondagcs du  Pays de Licyues, creusés en  
cichors du champ d'action dc la I'aillc d 'Epi t rc ,  n 'ont  
pas rencontrk de Jurassiqiie, il faut  y voir le rk i i l t a t  de 
l'intensité de l'érosion qui a suivi la pllase de plissement 
boulonnriisa. Nous devons considérer 1'00lithiyue de San- 
$lien comme un  témoin, co i i se i~é  p a r  u n  accident tectoiii- 
que, tlc I'rsteiision du golfe jurassique qui  devait péné- 
ti,er largement, non seulement à 1 'cst, mais au  sud de'ce 
point (suivant l'orieritatiori sud-est des accidents rlirec- 
ticiiiiicl!: de la pllase h«~iEo.rncris~),  dans la dépression creu- 
sFe à travers le socle paléozoïque. 

il Eournon~i l lc ,  c'est 1'Oxfordien qui affleure et le son- 
dage recoupe 50 mètres de ce terrain, 36-mètres de  Ba- 
tiionien et l 'étase d'E1yclrequcnt sui. pins de 30 mètres, 
soit 120 mètres d'Oolithique, ce qui r e p r k n t e  le dkve- 
Inpliemerit iiormal de ces mêmes d6pôts vers le rentre du 
1 :as-Boulonnais. 

D'après l'épaisseur cles sédiments traversés à Sanglien 
r t  à Eournonville, le fond (111 golfe Iioiiloiiiiais c'levait être 
situ6 b ien  nu delà des derniers afflc~ircinents jurassiques 
connus ; r 'est dans la portion niéridionale de  cette dépres- 
sion, c'est-à-dire sur le prolongenient de  1 '  « aire offcris- 
née » bouloiinaisc, que s'cst dessiné le synclinal m.tésicn 
cie 1 'na. 

Ils continuation vers 1 'est de la d6p1'e~~iOll produite par  
l:, phase bo~doninnise fai t  mieux comprmdre  la formation 
du synrlinal tertiaire de  l ' i la  sur  son prolongement et le 
cliaiigement de dirertion de l'ariticliiîal de l 'Artois (1) au 

(1) H. P.\III.ST. - Sur les plissements dc la craie. A m .  Roc. 
ydol. du S o r d .  1892, t. XX, p. 304-332. . 
- H. P.\IIEKT. - Notes supp. siir IPS Plis du Nord de l'Ar- 

lois. Ani?.  Roc. géo l .  d u  X o r d ,  1893, t .  XXI, p. 93-104. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sud de rette dRpression qiii, pa r  sa  prksence, amène le pli 
artésien, jusque là à orientation S.E.-N.O., à dévier, 4 se 
diriger à l 'O., vers IIerly, Bimont, au  midi dlHucqueliers, 
vuivaiit mes précédentes observations (l)., piboduisarit ainsi 
Lin ritlement indépewdmnt a u  sud d m  autres plissements 
I,oulonn:iis, ridement représentant a u  premier ahord une 
direction tectonique nouvelle, mais qui eii réalité emprunte 
1 : ~  crête ykiinnienne (partic sud du Seuil du  Condros), qui 
~ ' a v n r i ~ a i t  ri1 presqu'île tlaiis la mer jurassique (2)  au 
dela du  littoral nctiiel, entine le qolfe boulonnais et le reqte 
du  bassiri oii~lo-parisien. 

Ki1 résuiné, le pli aigu que forme 'ariticliiial hercynien 
du Condros a u  sud de la cuvette houillère d u  Pas-de- 
Calais, se transforme: en prolongement oucst, sous le Rou- 
Imnais, eii une voûte aiiticliiiale à t rès grand rayon. - Ce 
pli largement étalé se clfrornpose: 1" vers le Xord, en ilne 
~)wrtie arasCe, guis Izffn.i.s.sée (eii ~ r i a j c~ i re  partie sur 1 'erri- 
~)lncemerit dc la rcgion axiale siliirimne), su r  laquelle se 
,succèdent lcs p6riodes : de la dépre~sioil  triaso-jurassique 
sciiis forme cl 'uri golfe qui entame également le synrliiial 
lierryiieii dc Namur jusyu'au plateau silurien d u  Ura- 
I~aiit,  des iiorrihreux acciderits de  la phase bouloririaise, de 
I ; I  foriiiatioii d e  l'anticlinal double de la phase tertiaire; 
2" a u  Sud, sllr i.a partie xédiiinienne non affaissée, en u n  
promoiitoire avancé limitant, a u x  temps jiiïassiqiies, 
le golfe hoiilonnriis (3), formant une r c ~ i o n  suréle- 
-Se eii cwitiriuatioii dc la crête $diririienne d'Aix, de 
licbreuve, de Pernes, de  Matringhem, qui se plisse au  
twtiairc sn r  le prolongement de l 'Axe de l'Artois. 

-- 
1 )  H P .  - OP. cit., 1892, p. 330-331; op. ~ i f . ,  1893, 

p. 95-96. 
(2 )  D'agrès les sondages de St-Pol, d 'Amin,  d'ITesdin, d r  

J ler l im(~nt ,  d e  P;iris-Plage, qui n'ont pas rencontri. le Jiirassi- 
qiir s u r  IPS te r ra ins  primaires. (Voir 3. G~)SSELI.:T: 1Tn sond:ige 
2. Mcrlimont. Ann. Soc. g h l .  d.u N o r d .  t.. XXXTI, 1903, p. 138- 
1 4 3 ;  rn sondagr à Paris-Plage, t. XXXII .  p. 252-254; Lrs son- 
dages d u  l i t toral  d e  l 'Artois e t  de  la Picardie, id., t. XXXTV, 

-1905, p. 75, pl. I I I ) .  
( 3 )  J. GOSSCLI.:T - op. ci( .  (Un sondage ?i Merlimnnt.. A n n .  

S'or. y h l .  d u  Nol-d, t. XXXII ,  1 9 0 3 ;  car te  page 141) .  
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Description de la molaire de lait d'Elephas primigenius 

trouvéc! à St-Druon, près Cambrai 

pur G. Dubois e t  G. Pontier. (1) 

(Planche VI )  

Ilaiis la vitrine du Musée Gosselet dp3tini.e à 1 'exposi- 
tioii des 6chantillons proveiiant des formations quaterliai- 
le!: dii Kord de la F r ü t i r ~ ,  les osserriciits fossiles décou- 
verts par AI. le Chanoine (Yrotlon à. St-Druon, près de 
(';iirihrai, dans un  sahlc à la liase d e  I 'ergcroii (2)  ticnncnt 
~ i i l c  place importante. 

Il'uii (le nous a pilblié une liste pri.1irriiriaii.r: des 616- 
niciits de la fauriule de St -Diwm (a )  qi i i ,paraît  dater du  
Il'iniidrien inférieur ( 4 ) .  

Parmi  ces ossements, se trouve une molaire de lait 
d ' E / ~ p h n . ~  pr imigen ixs  dnrit nciiis doniions ri-dessous iine 
ticscription. 

C'est  une seconde niolaire de lait (5) supérieure gauche. 
T2lle est encore e1igagi.e dans le maxillaire; on en obsen-e 
13 couronne et la longue racine post6rienre qui apparaît  
eiitièremcnt dégagée siir la  face externe du niaxillaire, 
,insi q u ' u n  prolongenitnt du g r o u p ~  medium dcs racines 
(Pl. XII, fig. 1). 

La dent est moyennement usagée (1'1. XII, fin. 1 et 2) .  
IClle possède sept lames en coupe! plus le reste du t,alon 
nritérieur. Iles quatre premières lames sorit entièrement 
swtionnées et montrent un r i i l~an  d'kmail fin e t  IEgère- 

- -- -- 

(1) Communication faite en la séance du 2 1  décembre 1927. 
(Voir A I L I L .  Soc. géol .  du Nord, vol. 52, p. 330). 

( 2 )  J. G o n m .  -- Dbcouverte d'une faune quaternaire à Cam- 
brai. Anla. Soc. Génl. A'ord, t. 35, 1906, p. 189-190. 

(3) G. D ~ ~ n o r s .  - La faune quaternaire de la base de l'erge- 
rnn à Camtnii. C .  R. Ac. Sc., Paris, t .  170. 1920, g. 850. 

( 4 )  G. I ~ I J I K I I S .  - Recherches siir les t.eri:iins quateriiaires 
d u  Nord de 1:i France. Tliésc, Taille. 1924. (.Jfc?m. Soc. Oriol. S O I - d ,  
t .  VlII ,  no  l), p. 290. 

( 5 )  En adnit3tlant que la préant&p<inultièmc décrite par Leith 
A~oanis n'existe pas d'une façon régulière diins la série dentaire. 
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ment festonné à certains endroits. Les trois autres lames 
prkeil tent  des digitations plus ou moins visibles et  dorit 
Iv  iiornbre est de 6 environ. La dernière lame visible est 
1:sée inégalement A la part ie interne;  l'émail a été légère- 
ment touché et on r e rnaque  quatre digitations à l a  part ie 
externe. 

Le  cément abondant doit contenir dans son épaisseur 
iinc liuitièriie lamc ci les Cléments d n  ta lo i1  postérieur. 

Antérieuremcrit apparaît  In loge de l'antépénultième 
q u i  existait sijiîs doute encore, tri% rkdiiite à la m o ~ t  de  
l 'animal;  peut-Ftre cette molaire est-elle tombée au mo- 
ment du d6g;igerilent de la piève. On ne  remarque pas 
sur  l'écliaritillon de clépression pp-mettant de croire à 
I'cxistenre d 'une préiintépénultièmc. 

Couronne : longueur totale de la couronne.. . . . . . .  53- 
longueur de la table masticütrice.. . . . .  48"" 
largeur maximum (Ir: la couronne.. . .  31"" 
largeur de la table masticatrice.. . . . .  31-' 

Hauteiir d'une 1;ime prise à la partie moyenne.. .. 2gmm 

Cette molnire a appartenu à u n  individu de petite 
tsille. Nouq donnons ci-dessous, 2 t i t re  de romparaison. 
lcs dirnensionï de  deuvièmcs pr6molnii-es de lait d 'E .  pm'- 
miyentus de la collection Pontier, à Iiumhres. 

Seconde molaire de lait supérieure droite, provenant 
ci 'Aiques (collection Pontier) : 

Table : longueur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70- 
largeur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43- 

. . . . . . . .  Hauteur d'une lame à la partie moyenne.. 3gmm 

Seconde 111olüir.e de lait infbrieure, provenant de Sibé- 
rie (collection Pontier). Pièce en 1)lace s u r  la mandibule 
et précédk de  l'antépénultième ou premiCrc molaire d e  
l a i t  (1) : 

............................... Table : longueur 8 P m  
largeur. ............................... 4Zmn 

- - -- 

(1) Cette première molaire ayant 22 mm de longueur avw 
quatre lames en coupe. 

Annales de la Sociéte gCologiqi i~ du Nord. T .  L I I I ~  8 
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P a r  sa forme, l 'allure de ses ruban5 d'émail, la molaire 
dr Cambrai appartient très manifestement à 1'Elepha.s 
pl-imiyenàus. Sa  petit taille est peut-être en relation avec 
le sexe: clle aurait  appartehu à une femelle. 

On a d6jà rencontré dans le Nord de la France  de  pc- 
tits individus d'l.:. primigenius (vallée de l 'Aa  et  de  la 
Seine) (2). 

A. l e i t h  Xdarris a. d ' a u t r e  part ,  signalé la variabilité 
( ic  la pénultième molaire de lait, dont la formnle lami- 
n a i r ~  varie de  x-6-x à s-9-x ~t dont les diinrnsions 
sont Cgalemcnt variables selori les sujets. 

Enfin, rappelons que les molaires supérit:urrs offrent 
assez soiivmt la réduction d 'une lame et sont toujours 
;)ius eoilrtes que, les molaires inf6rieiires (1) 

Voici, à t i t re dc coniparaison, les dimeilsirnls de molai- 
r rs  Il, supérieures et inférieures, Ci'E. priwiyenius, don- 
nces pa r  A. Leith Adams : 

British Mus. 44.734. Hutton Cave, Mendip Hills 
Somersetshire : 62 nim./34 mm. 

I3ritish Mus. 46.422. Wokey Hall Cave 
Somersetshire : 63 mm./34 mm. 

British Mus. 44.967. Ilford (Essex). Miindibule a w c  Mo- 
laire II en place e t  trace de I'ant6pénultieme : 
52 mm./29 mm. 

Les molaires d'Angleterre decrites par Leitli Adarris 
présentent des dimensions se rapprochant de celles obser- 
v6es sur  la molaire de St-Druon. 1, 'une d'elles (41.967) 
est même inférieure. 

Er1 résiiriié, la inolaire provenant de  St-Druon provient 
d 'un  E. pr imigeniw de petite taille, à type plutôt évolué 

(2)  A. Leith AD.~MS. - PrGsence de 1 'h 'Tep l~~s  pi'imigenius 
dans la vallée de la Seine. Soc. Préhist .  PT., Séance du 26 octo- 
bre 1922. 

(1) A Leith A!>NLs. - Mo~iograph of the  British Fossil Ele- 
ph:ints. Pnlucon to~r .  Soc., 1877-1881. pl.  VI, fig. 2 et 2:i 
( n o  44.734).; - pl. X, fig. 1 et l a  (un 44.967), Ag.  3 et 3a 
(no 46.422). 
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et  a y a n t  appartenu à u n  jeune animal ,  proliablcment unci 
femelle. 

Elephas primigenius I3r.u~ 

Seçonde molaire de l a i t  siiphiei~re g a l i c h e  dans l e  i r ~ a x i l l a ~ i - e  

(grarideur naturelle) 

FIGURE 1. - La molaire daiis son inaxiiiaire, viic par la face 
cxterrie el montrant eri partie ses raçiiies. 

J E  11. La molaire daiis soli maxillaire, vue par sa face 
inférieure. 

LÉGENDF., cotnniu~ie aux deux figures 
o .  cottl aiittrieiir ; - p ,  col6 pnstbriciir: - e: face PX- 

tcriic; - -  i, face interiie : - ? 'p ,  racine postérieure; - 
T m ,  prolongement d u  groupe inc'diaii des raçiiics : - 
M l ,  loge de la première iiiolaire de  lai l .  

Flore permienne d e s  limites ouraliennes 

d e  1'Anga.ride (1) 

( i l~zu lyse )  

par M.-D. Zalesçby. 

L ' a u t e u r  d é c ~ i t  un etisemble de mat-ériaiis rei;itiJs aii 
conii .ncnl de 1'ilngcx.r~ ou A n g w i d e .  Ce continent ,  ciontenî- 
porain d e  celui dc Gondwana,  s'éteiitiait sui- le bassin <le 
l 'Ob sup6rieui. et s u r  les bassins d e  l'Iéiiissi.i, d e  la I i n a  
et. de  l 'Amour .  

Ci1 autre contiiiciit moins 6teiidu que 1 'Angara ,  s'6tcii- 
tiait s u r  la Scniiclinnvie actiiclle, sur u n c  par t i c  dc l ' illle- 
magnr ,  tic. la F r a n c e  et sur l a ~ p l a i i î e  riisse. C'ktnit l e  
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continent ru.wa. Ent re  ces deux continents, il g a w i t  u n  
1ai .g~ détroit, situé dans l a  région de  l'Ob et  de  l 'Irtych. 

Entre  CES continents e t  l'A£riqiie et le cont,inent d e  
Goiiclxana, s'étalait d 'Ouest en E s t  la Thétys. 

A un  rriorrie~it doririé une  joiictiori s'établit eutre les 
continents de Gondwana et  d 'Angn ra, d ' où  rnéltiiige des 
Slows. Lc c~oiitincrit ti7i2ngara acquit ainsi des 6 l h e n t s  
Iloristiques c.ommuiis avec celui d e  Goridwaii~.  

Vers la f i r i  de  la p6riode anthracolitique, c'est-à-dire 
dans lc I'e~mieii supérieur, les limites occidentales de 
l'L\ngaride iitaient constitilées p a r  1':irchipel ouralien et  
pa r  les bassins contemporaiils des flcuves: Kania, Pétcho- 
r a  et Dvina. Grâce à l a  rG,gressiori de la nier du  Zechstein 
à l'cpoque triasique, ce continent fiiiit pa r  f:isionner arec 
1 'Atlant,ide (111 Xord. Telle l'ut 1 'origine dix massif conti- 
nental dénommé ~ u r a & e .  
Cn premier Atlas, paru  en 1918, a été consacr6 par 

21. Zalessky 2. la flore du Continent de l 'Angara pendant 
la p6riodc anthracolitique (2).  

Le prCsent Atlas est consacré à la suite de  l 'étude de 
cette flore, mais en se bornant aux Echaiitillons recueillis 
sur les limites ouraliennes, c'est-à-dire occidentales de ce 
rontinent. Cette part ie de 1'Angaiaide s'est formée aux 
rlépeiis des îles de l'ancien archipel ouralien. I l  est clair, 
que c'est l'érosion de cette partie de I 'Angaride qui a 
fourni la substance des diipôts permiens épicontinentaux 
de  la Kama et de  la Volga. C'est dans ces d6pôts qu'ont 
été recueillis les dociiments, qui ont permis d'étudier et 
de décrire cette flore d u  permien., considér6ie aujourd'hui 
comme classique. 

Les materiaux mis en  œuvre p a r  .M. Zalessky, comprcn- 
lient d'abord des collections anciennes: 1" Collection de 
Warigeriheirn von Qualeri, provenant des grès cuivreux dii 
pays avoisinant la chaîne d e  1 'Oural. (Collection étudiée 
en  part ie par Kutorga., Eichwald et Brongniart)  ; 2 O  IJne 

~ - - ~  - - -  - - - - - - - - -- 

(2) Flore paléozoïque d e  la série d'Angara. M é m .  Goni. geol. 
I-usse, nozcv. se?-., livr. 174, Atlxs de 63 pl., Petrograd, 1918. 
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s(rie d'autres 6cliantillons adjoints aux collections Wan- 
genlleini; 3" Plusieurs écliantil lon~~ dé,ià décrits et figurés 
Ibar Sshmalhausen. - Enfin des ;cl-iantillons nouveaux 
cnt é té  recueillis dans la région de l 'Oural par  les cnlla- 
borateurs du Service g6ologiqiie et ]-)ar M. Zalessky. 

A la description de ces matéri'aux, l 'auteur a cru bon 
d'ajouter 8 plarlches prcparées pour représerit,er la flore 
riermienne de la Petchora; cette flore fait partic de ' ln  
flore de l 'Angara; clle devait constituer la  deuxième par-  
tie d 'un mémoire intitiil6 : Flore ~ondwanienne de la 
Pétchora. Ces 8 planches représentent les écliantillons de 
1 'ancienne collection d'Oranetz, dEjà 6tudiée pa r  Schrid-  
lausen, plus des spkimens, recueillis i.8ecmment dans le 
liassin de la Pétrhnra. 

Parmi les espèces les plus typiyum figurées par II. %a- 
lessky, il convient de sigialer : 

P.vypaophyZ11rn~ e x p a ' n s z ~ m  Brongn. e t  P. ~ ~ i w , i f o Z i w ) t  
Kutorga: types apparent& aux Ginkgoalcs. 

Odontop te7- i~  rossicn Zalessky et h'r.ong?zio~~tilBs sudici- 
fo l iu  %al., plante singulière apparentée aux O d m t o p t o i s .  

Pli~sieiirs Cnlliptc7-is: C .  uralemsis Zal., C .  burmzicn, 
C. Denzetniama Zal., la première espèce beaucoup plus 
abondante que les autres. 

Les genres ( ~ a m g n m o p f e r i s  et Ga~zgamopter iops iu  Zal., 
quoique rares sont aussi à signaler avec les N G y p i d h i o p -  
sis. 

T,a p1upar.t de ces genres et esphces, sont également 
i.eprésentés dans la flore gondwanienne de la Pétchora 
qui renferme en outre: Xhip idops i s  ginlcgoides, Pecogte-  
vis arit7~lz'scifi>lia., Bl-on<yaio~ki fes  srrliiifolin, Ctrfl l i l~tevis 
ndzvensis ,  N O q g e i d 7 ~ i o p s i s  'Hi.slopi. 

Dans le corps du r r i b e  Atlas u n  certain nombre de 
planches sont consacr6es des kliantillons à structure 
conserv6e. Parmi ceux-ci, il faut  signaler les 73urnznopte- 
vis et les Znlessk?jcl, belles tiges d'0smoridac~ées primitives. 
dont la description détaillée a été faite, il y a une yuin- 
mine d'années par  les spécialistes écossais Kidston ct 
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( h y i i n e  Vauglian, dniis iiiie série de mémoires célèhres, 
consacrés aux 0srnondaci:es fossiles. Les Thrrmnoptevis et 
lcs ZaZc.ssk!jn provieniient de localités diverses du Gou- 
vernement d'Orenbourg. JI. Zalessky, très coiiipétent lui- 
r:iême en ces riiatières, f ig~ire quelques espèces nouvelles, 
recueillies ou retrouvées en collcctim depuis Ics publica- 
tions de Kidst,on et  (Iiv-nne Vaughan. 

Il n'est pas nécessaire d'insister ici sur  I'importaiice 
capitale des travaux de II.  Zalessky s u r  les flores per- 
rniciirics de Russie et de Si l~ér ic ;  crs travaux Etahlissent 
(lm a~îillogi(:s c e r t i ~ i n c ~  et vriiise~nl~l;~blenient une coricor- 
c!aiice a u  moins t-rès g h é r a l e  enti-e !es flyres de l 'Angara 
(ou de 1 'ilrigaride) et les flows l r s  plus anriciiries de  
(>oiidwaiia. Ainsi poiir la prcniière Sois. on entrevoit la 
possihilit6 de pr6ciser l 'âge de ces derniGres deineurf 
longtemps probléniatique. 

8711. l'extension du c o ~ i t i ~ i w z l  dc 7'Angaride 
~t ~ W W Z Z ~ ~ E S  d o n n i ~ c  sur  In flore d~ s r s  

limites oussouriennes, 
pur M.-D Zalessky. (1) 

nal is  I I O ~ J Y  ouvrage : « 0l)sclimtion.; su r  1 'iiye des depôts 
2 cliiirhon dg  1);issiii de Koiis11i.t zk >. iioiis :ivons montré 
que cet ancieii rontinent perinieri s'c'.tei?diiit sur  I'Asic 
~cpleriti,ionale d'E. eri W., de l'Océan Pzrifique j i isqu'a~is 
steppes Xir$izcs, et du  S. au S. dc 1ii rivière Khatanga 
sur  1'0c6an (Tlac>ial jiisqu'aiis confins (lu Tarhagatâi et 
de  la Jloiigolic iiirliisivcmc~nt. Très ?roli;il~leiiient, l1Ah- 
garide Et,ait cil comniiinication. cri 7.111 poiiit inconnu, aver 
I c  vaste rontinent de Gondwana. Ce der1iicr, situ6 au Sud, 
t3ait ~6pai.i: de 1 'ancien continent par  une  incar : la TCthy 
Cette opinion est hasée siir les licns clr pa-cnt6 qui existent 
entre les flores cles ( ~ I X  ~o r l t i r i en t~ .  Dans nos divers 

(1) Communication prbsrnt6r en seance le 2 1  décembre 1927. 
(Voir A n n .  Soc. géol .  du N o r d ,  vol. 52, p. 530). 
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ouvrages, nous avons noté, coinnic nos prédécesseiirs 
(Schmalliausen, Zeiller), que les flores de  la Petchora et  
de l1Orw1etz oflrent une  6troite pareri!.é avec celle de  
Kousnétzk ; ceci oblige à admettre l'extension de  1 'Anga- 
ride hors d ' h i e ,  dans le bassin de In Petchora, s u r  le 
territoire de l 'Europe orientale. L'exactitude de cctte con- 
cl~ision se trouve confirmée p a r  les liens de parenté de la 
florc de la Petchora avec celle de Gondwana. Car daris 
la flore de la Petchora (recueillie s u r  les bords de 1'01-a- 
netz, de la Petchora et  de 17Adzwa), on trouve des genres 
comme Gnn,qczmoptevis et Rhipidopsis ,  connus dans cellc 
de Gondwana. Par cette flore de la Petchora, . les flores 
des bassins asiatiques de Kousnétzk e t  de  la Toungouska 
sc rattachent d 'unr: part ii la  flore permienne de la Volga, 
de  la Kama. et de l10i i ra l  et d 'autre par t  à la  flore per-  
iiiieririe de l a  Dwiria d u  Sord.  

Mais les fait,s, prouvant que la flore permicriiie des ré-  
gions ouraliennes est effectivement de même âge que celle 
de  Kousni.tzk, senil6;iient faire défaut, car  cin n'avait pas 
trouvé diiiis la première de formes identiques à celles de 
la seeondc. A(:tuellcineiit, la  preuve est raite, car rious 
:irons trouvé dans la florc permienne de l a  Kama: Secomp- 
k r ~ i s  mnthriscifolia G'iippert' sp. (= P. 6 ~ p t o p h y l l n  Runbu- 
ry) ,  espèce caractéristique de l a  flore de Kousnétzk et 
x~issi de relle de l a  Petvliora. I>ans l a  i4giori de  l a  Pet-  
clior:1, cette espèce a 6 th  trouvéo s u r  i 'Oranetx, sur  1;i 
I'etcliorü ct cncorc s u r  1 'Oiissa ct siiï la Synïa (collcctions 
r l c  S. A.  Koiilik et A. A. Tclier.iiov). Dans la region de 
1;: Kama, elle a &té t r o u ~ ~ é e  priis di1 village 'I'orgovitclii, 
district de Krasn6ouf'inmsk (échantillon cl11 Miis6e de Sa- 
ragoiil), c'est-à-dire dans  1 'Ctape Xoungouricri (= horizon 
de l 'Oufa dc G. Y. Frcderiks) ; l'i.ch;~ntillon. recueilli 
t1:liis u n  srliiste calcareilx, ~ ) r & w n t e  un I:mbeou de penne 
de dernier ordre, à nervation très nette. 1)'après un échan- 
tillon d u  Musée de Pcrm,  cette rnGme csyi.re se trouve 
encore en uii point entre les village3 Nvstinkovo e t  Oust- 
Eourtyrn (grand'route de Sibdrie), clans d'anciennes mi- 
nrs  de cuivre., accompagnée d'excellents échantillons de 
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I',ryg~~t01)7tyZlz~~lz e x p w s ~ ~ m  Brongniart, c'est-à-dirc dans 
le perrr~ien supérieur (étage de l 'Oufa) .  Le deriiicr éclian- 
tillon prEsente u n  fragment de penne d'avant-clcrnier 
ordre, mais permettant tout d e  même u.ie détermination 
exacte. 

Enfin,  il Saut noter, que nous avons truuvE cette espèce 
clans la collection reciieiilie p a r  RI. B. Edensky sur  les 
kmds de la Soïana (Jva-gor:i, bassin de la rivière Kouloï, 
qui se jette à la baie de Xézen). E n  cet endroit, P. nn- 
t i i .~isci fol in est arcornpagni. de débris de Phyllofhecu sr). ; 
on est ici s u r  le méridien des frontières de  la Dwinü dn  
Nord, où P. amfhriscifoliri n ' a  pas encorc ét6 troiivk. 

Ainsi l'extension de I'Angarirle en Europe se laisse 
riétcrminer très exactement d'aprè-, la distribiitiori de 
cette Fougère caractéristique. 

L'extension di1 dit continent vc:m l70r6an  Parifique a 
recu une nouvelle et brillante clonfirinatim, p a r  l a  dérou- 
verte de l a  flore de 1'Xrigaride d:iris la rPgion du Çoutclian 
s ix la rivière ~ ü l a ï a  Sitza;  lB! dans dcs couches, sur  les- 
qiielles rcposent en concordance: des s6diments raitacli6s 
au jurassique inférieur, une flore tr6s bien conse i~ée  a 
été trouvée : elle renferme eri abondarire P e w p t e r i s  r m -  
tlt?iscifolin (1). Cette découverte est 3uti a u  Géologue, M. 
A. Pavlov et à l7In,o6nieur des mines J. A ,  Klok. Tl'inté- 
rê t  de  cette flore consiste en ceri : c'cst que les types per- 
rriicns de Cnllipteris, 0dontopfevi.s et Lllrnnvnin. s ' y  reri- 
contrent associés au genre Ctcnn's (Fouq6re à affinités cy- 
cad6ennes) qui annorice lc  &%ut de  1'i.i.e mésozoïqne, oii 
les représen&nts de  ce penre deviennent fréquents. Dans 
la collertion, qui rioiis a été rvrriise p a r  11. A. Pavlov, nous 
mens relevé les espèces suivantes : 

C d l i g t e ~ . i s  R d m i i ,  prande fronde à q-ar~tles pinniiles 
nllon@es, à nemurcs lat6ralcs fines. très serrée? et t r k  
obliques. 

Cdlipfe,t-is o~ifixtn,lis.  à nervures rrioivs serrées et moins 

-- 

(1) Cctte espèce est représentée par Ics fnrme:: f ? j p i c u  ct in~-  
bricatn (= Nphmopterzs im Dt%cuta Ooppert). 
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saillantes, très voisins tons deux d u  C. Zslillcri dc la flore 
de Kousnétzk. 

Callipt 'e7i con,yemcma, à pennes soii(1écs sur  la moitié 
ou les 2/3 de leur lm ,  we i i r .  

Cnllipteris E'nvlovi, à :frondes encore plus grandes et à 
pinnules également plus grandes, presque gigantcsyixes., 
nsscz serrées et décnrrentes sur  le rachis, mais à ncrvurcs 
rares et bif'urquées. 

Odr~:i,topferis ~is.s~~ricn~.sis, grande fronde, 2 1)ir~niiles 
assez larges, du type  d 'O.  Slclzlofheil>zi Ernngn.,  niais à 
nervation rrioiris serrée. 

Ctenis Renud i i ,  rappelant Yterophyll.i~m Fayoli  R. et  
Z., mais présentant e r i tk  les nervures des anastonioscs 
clairsemées et ohliqucs (= caractère dn genre Ctenis). 

Rcapanop7~?jL1tim sitzense, type nouveau, représerit6 cn 
praiidc quantité par des feuilles gangam»pti.roïdes? à ner- 
vures très serrées, à anastomoses minces et  obliques. 

On ~IY)I .LVC enclcirt: rourarri~rieiit des feililles de  Noeggertc- 
tkiopsis ncqz~nlis Gsiippert (localité b, près d u  village Sitza, 
collection A. B. Martynov) ; on trouve aussi Phyllothma 
cf. deliqz~escens Crijppert sp. (localité a)  et  Phyllot. 
Schisch,~i~-oic.ski S(~1irnalh. 

Outre les îorniw rrientionnées ci-dcssixs, nous avons en- 
(.ore troixv6 cians la Collertion ;\l;irtynov deux espèces di1 
g m r e  1,YLmonnin : I 'iiiie iiouvcllc : Ullmannia ln:~yifolin,  
et 17iiutre très scm1)l;ible sinon identique à 1,:. frwirntat-icl 
(Sclilot.)(:oeppcrt. J 'avais (1'al)oid peiis6 que ces TJlL??znn- 
nia provenaient des mêmes bancs que les formes permien- 
nes énuniérées ci-dcssiis. Mais p l u s t a r d ,  par des réroltes 
prrsonnelles, je nie r.oriv;iiilquis que ces deux espèers si. 
trouvent habituellement dans l'assise à charbon, d ' â ~ c  
mésozoïque, superposée ails  rourlies ,Z flore permienrir, 
dans les schistes acroriipagnant les couches de houi!le C. 
A,  E et Il. Iles %hantillons dc In collection Martj-tior 
proricnnent trks prohal1lcment d e  In  mine: qui exploite 
la couche D. 

L a  présence de végftaux permiens dans les dépôts rliail- 
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h n i i e u x  du Soutcli:in offre un intérêt scientifique consi- 
diirable, car d 'après le témoignage de Pavlov l'assise sa- 
Mo-argileuse, qui les contient, s'ittend sans interruption 
uous l'assise à végitaux jurassiques (1). Airisi on peut 
e~p i t r e r  observer le passaye g a d u e l ,  coiiche à couche, de 
la Clore permienne à l n  'flort: mésozoiqiie; w r i  n'aimiit. 
rien d 'étonnant puisque la flore permieiine imfe rme  de  
rLomhreux précurseurs rriEsozo'icjues, t ~ l s  qür  les genres 
Ph?yZloth8eca, (Anlcgophyll~in~, Ginlcyoiir?,~. GLottoph?yZl~m~ 
et Clndophlcbl:~. T k  plit.;, 1'Anyaride dcpnis son 6n:crsion 

restée ter re  fernic et la flore mfsozciïque de type sih6- 
i a k r i  s'est développGe à s:i su r  f sw  ail:: dCt~eiis des élétrirrits 
(le la flore permienne, qui y csistnit. 

1, 'Angaride a sûrement débord6 les iimites de l'Asie 
septentrionale, dans sii partie Sud-F:s:, notammcwt en Chi- 
ne. T. G. Halle. en effet. a sigiialé la pr.i.srri<ie tiaiis la 
i'lore permienne on perrno-carhoniî'iirc d u  Chansi du Pe- 
cop te& nntk~isci fo2in Goeppert. T I  .;l.ous a lait pai.venir 
des j)lioto$vxphies de  scs écliantilloiis et noiis estimons 
(lu 'il a pleirierrieiit riiison d(1 les rapp)rtclr  à cette Fougère 
c~iiracthristique des flores de  Kousnétzk e t  de  la Petchora. 
Rtant h i n é e  1 'extension siip~rfivielle ronsidt5rahle dc cet- 
te Fouzèi'e dans des flores ayant  d 'après leurs antre? élé- 
nieiits beaucoup de  trai ts  cominiins, il ronvient d'admettre 
qu'elle a apparu  su r  l e  continent oiï nous l a  trouvons si 
abondante. C'est poiirqiioi son apparition en Europe dans 
les couches pe rmienn~s  ( P .  lepfbphylln Riiiihury = Z'. an- 
Hc~-iscifolirc Goep11eit) nc peut s'expliquer que par son 
Cmiyration de l ' i l nqa~ ide .  Cette migration a certainement 
eix licii vr rs  le milici1 di1 permien. à 1 '6poqii~ oii le  pont:- 
nent de 1 ' : l t lantid~~ Xord est entré apparemment en con- 
t:icat aveca 13:2riparide, cc q u i  a pcmiis à certains types de  
piantes de ce dernier continrnt (le p:isscr sur  l'aixtre. 

- -~ -- -- - -- - - 

(1) De cette :assise M. Pavlov nous  a envoyii l 'empreinte 
C'une penne d e  C y c a d é ~ ,  dans laqiielle nous avons reconnu le 
Plcropl iy lL~cm Jnrgel - i  Brongn.. espèce caract6ristique du Tr ias  
supérieur. L 'khan t i l l on  provient du m u r  d r  la couche de char  
bon inférirure.  C. 
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E n  tcrminant iiotre article, il noiis paraît. utile de 
cloiiiiei. la description des premiers niat6riaua qui ont f a i t  
1 'ol~jet  de  nos études et qui proviennent de la Elore per- 
inienne d u  Soutclian. rions nous borno~is, en at tendant 
micux, à exposer les diiignoscs dc  qiclqiics formcs nou- 
velles ou iiitiiressantes. illustr6cs p;ir les dessins, exi.cut& 
t i  'après iiatui-e pa r  not re fils Grorges. 

ITne partic de ?es rriatéri;iux, roirinici ~ i o u s  1 'avoris (l i t :  
i io~is ü 6t6 remise par le ~ 6 o l o ~ u c  11. '2. l'a\-lov, dc J71:idi- 
\-ostok, une aut re  piii-tie provicnt di1 Iliis6e gi.olc,giqiie de 
l';\cadémie des S(~iciiccs de l i i i ss i~ ,  où cllc a kt6 d6posi.e 
par  1'erit.ornologiste A\. B. l In i~i j~r ic~vj  [lui a i.eriicilli sa 
collcctiori dans  les rriinw de Soiitchan, ailx ahords du vil- 
i;ige Sitza. 

Ilil collection Pavlov provient de dcux loc>;il;tés de la rive 
tlroite de la Alülaï;~ Sitza) à 2 km. ai7 N.O. de ln mine de 
Soulcliai~ ri"  10, savoir: yiscmerits 7) ?t c z :  P L  aussi de la 
mine n o  21. Stratiqrapliicli1enie11t, le yiscment Ei est iiifb- 
rieur ilu giscrnent n, et ce dernier est infi.rleur iiii gise- 
ment de la mine 11" 21. 

I\lartynov a Sait ses iGciltes dc plnrites fossilcs dans les 
loca1iti.s fl et h,  mais sans rien spficifier sur les érliantil- 
1011s. Seules deus  cs1:èc.c~ d'l,Tlll~itrn.izin provicniierit,, corn; 
me jc l 'ai dit plus iiiii~t, dcs cwiiclirq superpos6es ai7 ~ 0 1 1 -  

g lonihat ,  considi.i+ d6jà rornmc ni6wxoïqiic. 

DI<:SCHI r>'rION I IW P1ANTF.S NlSS11,FS 

Pecopteris maritirna. Zalessky nov. sp. 
Pig. 1 n et 1 b 

Pcriiies d';~r~aiit-ilc.i~nicr ordrr. à contoiir tri;iiigidaii.c, 
!i!rgcs de près de 11 rrn.. à r:ichis mince, lissr, large de 
111-6s de 6,5 riim. I'ciines di] dei-nier ordre opposi%s, Ctroi- 
tes. trianqulaires. I)i.esqiic c o n t i ~ i m  par  leurs bords, in- 
s h é e s  s u r  le rarlii:; sous un :irigle pliis ou moins aigu 
(\,oisin de 45"). R x h i s  niince ct lissc. Pinnules ;itt;icliEcs 
nu ixrhis par  la ri.zioii moyenne d r  lciir hase, plus ou 
riioiiis ohliqiirs. dPrroissant gradael lem~nt  de  la hase aii 
sommet. Piriniiles lo11i.e~: lobes n l t ~ v ~ r s  et senii-o~~ales. 
an nombre de 9 siir lrs pinnules iriférieiircls, au 1ioin11i.e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de 'i! 5 e t  3 siIr l i s  piniiules supGi.iei~rcs; lobe impair 
terminal. Nervure rrGdiane, droite1 assez apparente;  dans 
cliaque lobe une rierviite et des iiervilles alternes druit.cs. 

Il est probable que P. niuritimn n'est que la partie iiil'é- 
rieurc d'uiic peiiiic primaire, provenant de la 1.iase de 1s 
Croridc de P. a l l ~ ~ ~ i s r : i f o l i o ,  r a r  il y a l,as;ige eiitrc se.; 
piiiiiules et  celles du Fi,agirieiit de froridc jciiiic ile P. (in- 

Il~i~i.scifoliu, forme iwb&ztn de l a  fig. 3. 

YROVENANCE : Une seule empreinte de la collection A. 
B. Nartynov. hliile de Soutclian, abords du village Sitza. 

Peeoptrris aiithrixifolitl G o p p ~ r t  sp. 
Fig. 2 à 7. 

Cette espèce est représentiie la flore perrriienrie 
dc  Soutehan: 1" p a r  une forme pareille à cellc, qui est 
figurée Pl. XXXTIT, dans notre Atlas r',e la flore pali.0- 
mique de  la &rie d 'Angara (voir Fig. 2: qui rcpr6serite 
la partie siipérieure d'uiie periiic primaire, comme I'iridi- 
que la bordure décurrente des pcnnes secondaires, 1-étré- 
rie graduellenient vers l e  bas) ; 2<> liai' une fornie, rpe  
nous appellerons forme ivdikntu (fig. 3), désipnee par 
Giippert sous le riorri de  Sphwioplel-is imbr2Cnlt(z. (lette for- 
me se rattache par  des gradations insciisihlcs, à unc troi- 
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sièrne forme, avec piririules à bords entiers, rappelant de  

très prils les Cladophlebis (fia. 4) ; sails la série des écl-ian- 
tilloris, on aiirait prol~ahlement classé cet te troisi?irie forme 

dans le genre Cltrdopkiebis. Lcs ditcs 1 ormes nppartien- 
neiit  a p J i a r ~ m m e i i t  2 une jeune  f r o n d e  e t  si le bord d c ~  
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pinriules paraît  entier, cela est d û  eu partie à ce qu' i l  est 
enroulé par-dessous. Vers le sommet de  la fronde, les 
pennes sont garnies de pinnules très allongees, rccoiii-liées 
\.ers le liaut en forme de faucilles, ayant parfois leurs 
l~ords  festonniis, conirric les pinnules des pennes inf6rjeu- 
res (fig. 5). Iles fig. 4 et 6 (écliantillons Aiartgnov) mon- 

treiit assez bien le 1)iIss;lge graduel de cette forma aux 
pinnules cladophléboïdes de  la. l'orme i m  I I ' I % ~ ~  A la  par- 
tie supérieurc d'~iiic; penne primaire no;is avons trouvé 
sur  les piriniiles a l l o i i g h ,  des sorcs, forinant des groupes 
serres le long cln bord (fi:. 7 )  ; I '6tutle d6taillEe des spo- 
ixiigcs n'a. pas pu être faite, eii raison de  leur mauvais 
Ctat de conservation. 

P I ~ O V E ~ Y ~ N C E  : Rive di-oite de la rivière Sitza b et Mine 
de Sontclian, abords clu village Sitzü (-1. 15.  1\1artyn01-). 

I'alliptrris Sahiiii Za l r s ï ky  riov. sp. 
Fig. 8 et 10 .  

Fronde de gixiide taille, nu moiiiq I~ipinniic. Pennes 
d'üvaiii-clrrnier ordre, iilalites, :iteignaiit 30 cm. de iarg. ; 
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rachis parfois sillonné, atteignant 9 mm. de larg. ; pe,nnes 
du derriier oivdre iii4rées >L 45" sur le rachis, opposres ou 
subopposées, lancéoliics, atteignant 9 cm. de 1ar.g. et plus 
de 15 cm. de long. ; r~ichis large de 2,5 à 3 min., nettement 
sillonné sur sa  face supérienre. Grandes pinnules, alter- 
nes: ou sul~opposées, at,t,achfes par toute leur base, parfois 

presqiie noi'malernent au  racabis, plus souvent à angle aigu, 
t o u i x k s  t c ~ s  le haut ,  à h m l s  parallèies ou füibleineiit 

coiicc~iyeiit~, 3, s011111iet arrondi, longues de 25 à 45 mm. 
et larges de 10 à 12 mm., à bord postérieiir décurrent e t  
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à bord siipérieur contracté. Pinnules, voisines de  la pin- 
nule terminale, r6t,récies k la base. Pinnule terminale r6- 
trécie de même (fig. 10). Nervure médiane rectiligne, bien 
distiiicite sur  les 2J3 de la pinnule ;. ensuite plus niiiicc., 
mais allant jusqu'au sommet; se détacliant d u  rachis sous 
lin angle aigu. Nervurcs latérales t , rk  ohliqucs s u r  la  ner- 
vu]-e médiane, serrées, simples, ou bifiirqii6es non loin de 
leur origine. S u r  le bord de la piiiiiiile, oii ro:np?e 15 lier- 
vules sur 1 cm. l m  i?erviiimcs iiii'érieiirei sont issiies direc- 
tcmcrit du rachis support. L'irinules intcrcalaires eiitre les 
pennes prininires, senîhlahles aux pinnules normales, mais 
l ~ l u s  écourt 6cs et  moins régulières. , 

J e  me -fais un plaisir de dédier cette nouvelle es11èc.e à 
M. B. Salini, professeur à I ' lniversi tP de  Liiclmom, auteur 
de plusieurs savants mémnires sur  la flrve de  Gondwana. 

PROVEN.\NCE : Rive droite de la rivière Sitza, (1, h et 
Aliiie de Soutcliari, ahords du  village Silsa (-1. B. Mar- 
t y  nov) . 

Citllipteris arientalis Zalessky nov. sp. 
Fig. 11. 

Frondes apparemment de très grande laille. Seulcs nous 
soilt coiiniirs les pennes de clrriiier ordrc (prol)al~lement 
prnnes primaires). 

Grandes pinnules à bords latéraux un  peu sinueux, 
rEtr6cics et arrondies en pointe au sommet, alternes ou 
~iil)oppos6es, longues de 24 mm. et larges de 10 mm., 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T. LI11 (1928) Pl. I I  

Imp. Tortellier et Cie. Arcueil (Seine) 

Fig. 1 .  - Elephas mericiionalis U'ABHKVILI~E 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. Géol. du Nord. T .  LI11 (1928) Pl. I I I  . 

Imo. Twiellirr si Cie, Arcueil (Seine) 

E'ig. 3. - Elephas Trogontherii D'ABBEVILLE 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T .  LI11 (1928) Pl. IV 

Imp. Tmcllier et Cie. Arcueil (Sei-) 

EZephas Trogontherii  A ABBEVILLE (Fig. 2) 
EZepiaas antiqnus D~ABBEVILLË (Fig. 4)  ET U'AÇHHUL (Fig. 5) 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T. LI I l  (1928) Pl Ir 

Imp. Torteiiier et cte. Arcueil (Seine) 

ÉLÉPHANTS D'ABHEVILLË 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T. LI11 (1928) Pl. VI 

:1 
G. L)ul><i!.r I'ho~. I m p  Tortelliei et Cie, Arcueil (Sein*) 

DEST I J ~ :  ~ I A M ~ I O C T H  DE CA~WZAI  
(Secoiide mo1;iire de Iiiit supérieui-e g,triclie, gr. ii:rt.) 
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I'IU)VICS.I'J~:E : Itive Clmite de la ririèri JIaiaïa S i t zn  ,r 

et Jliiics d e  Soiitc.lian a u x  abords di-I v i l lare  Sitza (-4. fi. 
11 iirt,yn ov) . 

'i'liiiiiifrltlia I'iiiiluvi Zalessl<y ncv. sp. 
Fig. 12. 
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dc 1-4 cm., avec pinnules :ilterries, i n sé rks  sous u n  angle 
aigii, voisin dc 4s0. Pinnules atteignant 7 rm. de long. siii* 
2 rm. de  h g . ,  lariréolées, arquées, parfois à b o r d s  entiers, 
~ ~ a r i ' o i s  à lolies irrégiiliers, rhtrécies gratiuellcirieiit et aia- 
i.ondiw cn poi1it.c au  sommet, déciirreiites sur le r,ncliis, 
i~itiis à. l w r d  anterieur ront,racté: dtiiic ~ i i i i i n l ~ s  1111 Iieii 
rEti6rics à la hase. Xervure médiane sinneuse paralliilc 
au 1)ord oii<lulé de  la piiiiiulc, assez saillaiite et  nettc~neri? 
visi1)lc sur  la rnoitié de  sa l o n ~ u c u r ,  sc prolongrant jus- 
qul;iii soriiiiict, mnis  devciiant aiiwi mirice que les ncrvii- 

ar 11s se rcs sci~oiitiiiircs. 1)e la ncrvurc iiiédiane et du r 1 ' 
tl6tücliciit (les nervures serondaires cspnr&s, aiynées, bi- 
f'urqu&s justlii'à trois fois. On compte siIr le 1 m d  de la 
pinnule jusgii'à 11 nervules p a r  rciitirnètre. 

? J  'avais d'a1)ord r'ap~ioi'té cette espèce ail yciiine Crrllip- 
tevi .s;  mnis pliis tan1 je recwiirius que c'(,tait en réalité un 
7'hi,.~n feldin' (kt te espère a des rapports 6troits avec 9'. 
h zc i fo l i c l  3lorris et plus enrore avec T. ~zohhrircensis Dun. 
111. S. 

I ' ~ < o n x t s c : ~  : R i w  droite de la rivière l lalnïa Si tzn,  r i ;  

n o  24, Mirie de  Soutrliaii, aux abords du villngc Sitza (,4. 
1:. ?tTnrtpov).  

('nlliptrris rongermana Zalcssky nov. sp. 
Fig. 13. 

F i m d e s  prohnlilemcnt de dimcnsionq nioyennrs. I'eniics 
(1 'av~nt-i icinii irr  o ~ d r c  (- swtioii de f i  onde), lar2m de 
1 (i à 1 G c m .  ; riirliis épais de  5 mm., avrv fi nrs s t i k  lon- 
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git.iidiii:lles. Pennes dc dernier ordre alt,ernes, par tant  du 
I aciijs sous u n  angle voisili de  45". I'inii~iles alternes ou 
subcipposées, i1is6rées sous url ariglc voisiii cic 45", souciées 
cTntiae elles sui' la moitiii ou les deux tiers de leur longueur. 
Kci'vatioii pcu serriic. Ncrvui'cs l;itér.ales, se tiét,nchant de 
la rii6diaiic sous un angle très aigu, simples ou l~ifurquées 
rion loin de  leur origine. hervules iiraitées les uiics des 
autires de O,5 mm. Nervures inférieures a u  non1lii.e d 'une  
ou deux J e  chaque côté dc  la nervure inédjane, part,ant. 
clirectcmeiit du  racliis support. 

,ILI niveau de l'insertion de la pe:inc de dernier ordre 
sui. le r;icliis support, il J- a ins6i.Ee sur ce racliis une 
pinnule, accolée à la pinnule hasiliiire inférieure;  ccttc 
~~ i i i i i u l e  anorinale a le riiractère d 'un Ii11)e de la pinriulc 
l~asilaire. 

I ' I < ~ ~ I C N A N C I ~ :  : Rivo droite de la rivière Malnïa Sitza 71, 
11" 21;  3Iine de Soiitcli:m, aux abords du village Sitza (A. 
1:. Ara rlynov) . 

0tloiitirptc.rih iissiirieiisis Zalessky nov. sp. 
Fig. 14.  

13'roiides d'une taille c~msidérahle, a u  moins bipinn6ecr. 
I'ciinc d'a\-nnt-dernier ordre (= sections rie fronde),  gran- 
des, ctalees, atteigniint 25 cm. dc Iorq. et probahlemeiit 
pliis de  50 cm. de long., avec u n  i;ichis large de 9 mm. 
I'riiiies du  dernier ordre (= penncs prjmaires), é t a l h ,  
se toiicliant 1)rcsyiic par  leurs pinnules, de i'orinc lancéo- 
liie, attrigiiant 15 cm. de  long. et  prits d e  3 cm. de larg., 
légèrenient arqucei; en avant, suhopposées, Fe détachaiit 
du ravliis prirriaire sous des angles voisiiis de 45'. P innu-  
les :ilteriies, étalées, dressées, contigucs, à l ~ o i d s  parallèles 
oc ICgèiwrieilt coiiveryeiits, arrontiics ail scminet, fixées 
:lu rachis pa r  toute leur hase, et fréquemment im peu 
soud6es entre elles à la hase, sépar6c.s les unes des autres 
par des siuus aigus, longues de 11 mm. et  larges dc 12 à 
11 min. Bord postérieur de l n  pimiide nettement dCrur- 
m i t  siii, le rarliis et lmrd antérieur trbs l<:.gèremcnt con- 
IractE. l'iiiriule tcriniilale plus petite que les pinnules la- 
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t6rales voisines. Pinnules hasi1;~ii.e~ de la peiiiic. pliis I N -  
tltes que les autrcs et de forme plus oii iiioiiis iirrimdie. 
Sci*vatiou peu nette. Xei~vure riicdiniic iiidistiiicte, ou à 
1,ciiic vi~ilile, d6ciiri~c11te ;L la  hase. Srrvulcs  sei~ondaiiw 
SC tli.t;ic~liniit à angle aigu, ai,qi&s, 1~i t 'u i~qi i i '~ ï  iinr oa  
ciciiix iois; iiei-~~iires iiifErie~i.es~ issues tiii.ecteinent r l i i  ri)- 
vliis s~ippor t .  Piil ~11<Xruit'i, I ) ~ I I I I ~ C S  i i i 4 r h i  ( I ~ I ' ~ : ( ~ ~ c I I I ~ I I ~  
sur le rachis de la l'ronde entre drux Iwnnes pi-ini:iiiw ; 
1;i plus 6lcv6r tlc ces p imules  i roriioiii tr.i:ingulaii,c rst 
j~liis pctitc:, que 1; pinnule hasilaire imrrniilc. sitiiCe irninh- 
di;il enient au-dcssiis d'elle. 

PI<OVI?N.\NCE : Rire  droite tlr I n   ri^-iEi-c Aliilaïa Sitz;~,  O, 
( 1 :  Mine clc Soutrliiiii ;iiix ahords di1 vilitige S i t u  (,\. R. 
3l;irtynov). 

Sc:ipniic)l~liylliini sitzeiisi~ Zalessky nov. sp. 
Fig. 15. 

Feuillos sirnplcs, entières, owlc-nlloiigécs, spatnlées, 
s'i'largissaiit gi~atluc~llement d e  1ii h s c  ai! sommct ; 611-oites 
5 la liase (7 0, 8 niiii. de larg.), ;~tteiyiiiiiit 2.5 inni. ilc lai*- 
griir :iii sommet; loiigucs de  15 rm. S a s  de nervurr in& 
tliaiic, niais iiii faisreau médiaii de newiires. 'Foiitcs les 
iiiitres iiciwir.es issues de la  base et reci:iii.hCes g-aduelle- 
iiirnt cil arc vers les bords? bifurq116~s de di~ta11c.r en (lis- 
tance. 011 cornl)te 15 ileiwires en moyenne sur  0,5 cm. 
tlc li~i.geiii. 

Eii1iBe les nerviircs arquées, on croit voir des anastomo- 
ses yiai?lcs, dii-igécs oliliqiiement ; ce n e  sont pas des iicrS- 
vii!cs, inais des fissiires ohliqiies produites par le c1iva-r 
d u  iri6sopliylle riarhonisé. Tie soiriniet (1. l n  leiiille paraît 
1 d o D é .  

P a r  ses caractères : Pcnlmn,ophyll~im. s i l z e n s ~  rappelle 
\.ivement Pnlneoviitririn R u m i  Feistmantel, de la série 
Iiouillèr~e de  R;iiîig;ii~j. Mais la secoiide espèce possède un(: 
~ r ; i i c  iiervnrc mhdiane et les ncrvurrs l:itbi*ales m i t  moins 
;!i.cliii.es clne chez notre Scnpnnop71!/2lii~~:,, 

,J 'iiviiis rliiss6 priniitivcment rette espi?ce dans le geni.? 
(:ir~i~jninopf~vis et c'est sons ce noin que je 1 'ai dési'itc 
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l la l t i ïa  Sitza, r i ,  6 .  - Giscriic.iit 11" 24. A!irie dc Soutclinli 
a i i s  a h r d s  du village Sitza (-1. B. M:utyiior). 
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Tliiitiifeldiü sp. 

Fig. 16.  

I'ciliie, pourvue d'un &TUS rachis de 2.5 min. de largcur, 
portalit des ~)iriiiules pliis ou moins o h l i q ~ c s ~  opposEes 
ou suhopposÉes, distaiites de 2.5 ciil. l'iniiiiles ovales- 
laiic~1:oli.es, iiiséi.écs 1)ar toute leiv 11asc un  pcii décurren- 
tes sui. le r a~ l i i s ,  longues de 7 cm. et l a y e s  de près de 
2 (.III., à iieivure rri6diaiic riettc, à nervures IatErales sc 
détachant obliyuemciit de la n c r v u i ~  m6dianc, divergeil- 
tes, pinesque droites, t i . 6 ~  16gèremeiit arqiiées vers le liaut, 
plusieiiis fois bifurquées. 

T l  n 'existe (lu '1111 sciil 6cliant illori de rette nouvelle 
espèce, -;ipparteri:iiit pi~o11al)lerrieiit :iii ge1ii.e Thinmfeldic~ ; 
clle ~ ia ra î t  voisine de ï ' l~ im1f~ldi0  Ji(~dovi, qui a des ner- 
vures 1)claiiroiip nioiiis scrr6cs. So t re  6c~hiiritillon est u n  
f r a g ~ ~ i e i i t  (le 6 cm. de l o t ~ y l ~ ~ l ~ i ' ,  avec 2 pinriules suhoppo- 
s tes  ~t iri(wmplètes et 1 'ariirirrc de ~PII': a i i t res  pinnules. 

Pi<oviw.\scq~: : Rirc  droite de 1:i 1l:iluïa Sitza (prtitc' 

Sitza) ;lux alwrcls [ILI village Sitza (No\wT'csclaïa), 
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Froiitlc de grande taille,  üttei~ii;it-it 20 mi. cl(: i i i r . ~ . ,  

peiiiiée, à. segments iilteriies oii l~i'csqiie ol)pos6s tiiiiis sa 
paiatic t l is tde,  allori?és, liri6air,c.s, i:isCi+s siir le  ratliis à 
angle dimit ou pl-esqiic t h i t  cl f ) a r  tout<: leur  biisc,; 11or.d 
ir~féi,ieiir de la 1)iiiiiiile tictterrieiit déc:iii*r,crit. i\ la filce 
siipBi-ieiiw tlc 1:i Sioiidr, 1:i p w t i e  s;iilli~iitc du  mcliis est 
Iiirge d 'environ 3 mrn. 
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cuimntcs sui. le iaitie;iii. 1,a largeur tlc la ieuille est dts 
2 à 3 riirri. à 1;i liase; clle aiqnîcntc vers le 1i;iul jiisqii'à 
5 iniri. et diiiiiiiiic graciuclleiiiciit vers le soniiriet. I,a 
Peuillc cst lminroiiiue par. une seule iiwviire mkliaiic:, cliii 
J'oïiiie uiic raie, large d ' l ! J  min. cii II;:\, rétrécie peu à 
Ijeu et s'effaqaiit vers 1c liaut. I'arf'ois sui. la iieiwlre, 
rides ti.aiisvt.rs;ilps dues 2 1 'cmpreiiitc di1 ~i~i?solhylle,  sii- 
pci'posi: à l u  nervure. A lii s i i~ face  du Tameau large (le 
10 mm., ricatrires Iniss6es pa r  les fe,iilles tomb6es o u  poiir- 
i ies :  (.es cicatrices soiit en foi-nie c!c rroiswnt, dont les 
c:oiaiies soiit toui.nées vers le liaut ou vers le bas ;  clles soiii 
p)ilrvues d 'une  petite c:ic.utri:.iile arqube, )mm1,6e, daiis 
lciir rrioitii: siil.?i.ieiire. I k s  aiiglcs l:il6r;iua de  cliacliie ci- 
ciitrice ùeswndeiit cies lignes on rides. a i~q i iks ,  déciirreri- 
tc:s; uiie i,itic sc:riililablc, rerliligiic~ pi1i.l d u  iiiilieu (711 

h r c i  clc 1;i ciciiti-ik foliaire et deswiitl v c w  le bas. 
P I W V I ~ : X . ~ W  : S b i e  riiéi;ozoïquc s~ipcrposEc a11 roiiglo- 

rii6ixt p(mnirii,  pi~ol~alilcmciit toit dc l a  coriclie de cliai- 
lion D. Cette espèce SC rcricoiitre aussi a u  toit des coiirlies 
sous-.jareritcs: II:! X et de  la cowlie la plus I,asse : C. 1311- 
vitwis d u  village Sitw. 

T~1lrn;~iini;i friirnc~ritiii.iii (Schlotheiin! Goppert. 
Fig. 19. 

liameau épais dc 5 à 6 nirii., garni c1c i'ciii!lr:s aciculni- 
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larges de  2 mm. à leiir base. Les riervuimcs de la Seiiillc iic 
scirit ~iasvisi i l les à cause (le sa coiiqistaiice c.haimile, mais 
eii revaiirlie d w  trai ts  loiigitudiiiaus sont diis k 1 'enil)rein- 
te des haiidcs liypodermiques. [,a siii*i'iicci d u  r:inicau porte 
C7cs ~ici~tri( ' ( :s  a rc luhi  provenant de4 feuilles tonibécs ou 
bieii p u r r i e s .  

Piwv~;v.\scs : ,\l)ords du v i l l a ~ t ~  Çitzii ; schistes eii- 
(.aissant la couche de  horiille D, d e  l'assise. d'bge m k o -  
zoïclue, superposée i i ~ i  c~)iigloiiii:rat pemier i .  

31. le Baron (Yr. Fredericks pr6seiite 1:i coirirriuiiication 
su iva i i t~  : 

Le Paléozoïque supérieur d e  1 'Oural 

1 R I i ~ ~ ~ c ~ ~ i r n o s .  ni.: Vi.:rtsi.:r-~r. and KI:YSI~:KT,ISG. - The Geology 
of Riissia in Europe and  the  ITral Mnuntnins. vol. 1: Geo- 
logy; vol. T T :  Pa l fo i i to logi~ .  1 8 4 5 .  

2. I.L-riivri:. -- Die Dyas i n  Russland: i n  << Dyas » von Grinitz, 
1862..  

Li,~iivic:. - Gtwlogischn und gwgnost.isctir S tudi rn  auf eirirr 
Rr ise  diircli RussI :~nd und d(.m Ural, 1 8 6 2 .  

3. P.nni,:i<. -- Die Stcinlrohlrn an beidt'n Aùliingen des Crals: 
I.'tVr.7f. d e i  K .  J l i i a .  Qcsellsch. fie Ri-PBtwsh.. 1859.1862. 
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luwkiiiskg (1) de >hi icr  (2) et th: qiielqiic3s autres, poiirsi~j- 
 irent nt ces ét idcs.  Après la ioiidntioli, en 1882, di1 Corriitc': 
Géoloqique, des csploratioris systérr1:itiquc:s de l'Oi.iral ont 
kt6 eiitreprises. Ces exploratioiis ont fourni des doiiiiées 
pi'écieuses p o i i ~  l u  suldivisioii stratigi'al)Iiiquc d u  pdiio- 
zoi'qiic sii~)c'.rieur d e  I'Ouriil. I l  runvient ccpeiitlant (le 
signaler que les e sp lo ra t~ i i r s  se sont ralliés à deux poiiits 
de vue clifCCiwits: les ~ i n s  ont par t& les id6es de Mui-- 
chison, d e  Verrieriil et dc Keyserlirig. les aiitres celles da 
1,utlwig; qui a introtliiit des roriwtioils iniport,antcis dans 
le scliéma primitif. lCn jiürti(w1i~i-, il subdivisa le systè 
me pcrinien en une sectioii i i i  r6rieui.e qui corripreiid le 
grès 1)igari.é rouge, au;ilogue au Iiotlicgcndes de 1'-ille- 
magne, et une section siip6ricui~e, le Xcclistciii, corres 
pontlant i celiii tle I ~ l l e n i a y i e .  IN.; id& de irlurchison, 
de Veriieiiil et Keyserliiig siir le systèrrie pei-mien ont 
Eté d6veloppéc.s dans les t r w a u x  de Moeller, et d;iiis 
ceux tic (Iolowkiiisiïy ( 3 )  dc Stuclzenl~ci~g (4) mais ces 

1. Gor.ci\vr<~nisii~. - Observations gbologiq~iw dans la région 
de la forrrialion carboriitëre s u r  le versant ouest de l'Ou- 
ral nioyrn, faites en 1869-1870. 

Goi.owr<ixs~~. - Note su r  les formations ps léozoïquc~ des 
affluimts srpl en1 rionaux (le l a  Tcho1issow;iya su r  le ver- 
s an t  ouest de l a  ch:iine de l'Oural : Bull. Noc. 1. dex 
,4n?ûes cles x. A. cC E.. vol. XIV,  1871. 

2. Von M O I L E R .  Ueber geologischen Horizon des sogenannten 
Artiriskischrii Sandsteint,: Vr2i.h. d r r  K.  3 f i i ~ e i ~ ~ l .  Ooarll., 
1862. 

Von MOI.I.I<K. - ü(?ologische I3eschreibung der Berg-Rrvierr 
Ilim und Ct.k:i und die Resultate 5er ihnen ausgeführten 
Schurfnrbeitrn auf Stc.inkohle: T7erh. d f J r  R. K. Mine?-(il. 
Gesfll.sclt., II Sec. X I .  Rd. 1874. 

2. GOI.UWKI~~SKY. - Cflologischr Beobachtungt.n des Sommer 
1866 in Gouvernemi,nts Kasan und R j n t k a .  Perm Forma- 
t ion in central  Thr i l r  des Brckrns von Kama und Volga. 
.lIuto.. zur- Gcol. Russ.  vol. 1. 1869. 

4 .  Swrr<i.:~~~i..iw - Allpen~eine ~ P C J ~ O S ~ S C ~ ~  Karte von Russ- 
land. B1:itt 138: 31éni. du Cum. yé01. tlr Russ., vol. IV.  
n u  2, 1890. 

S'rr-c~rci:xiwi«:. - A l l g w ~ ~ i n e  geologisctie K:~rt<'  von Russ- 
land. Bla t t  127: M é ) ~ i .  d u  Coiii. ( / h l .  df R.il.s.~., vol. XV, 
n o  1. 1898. 
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Kr<o~on. P. - Art.inskische 1i:tagr.. Grulogische pa l a~on tn -  
lngische Mnnograpliie diss Sandsteiiies vrri Artiiisk: TI-ni:.  
S o c .  drs Si i t .  d e  Krizri,r~. vol. XI I I ,  livr. 5, 1885.  

Kiwi'o\v P.- Geologische Forscliiingen a m  Westlichen Ural- 
Ahhangt. in dcn Gebieirn von Tscherdyn und Ssolikamsk: 
.lIéni. [lu Corn. gc'ol. ( Ir  li'uss., vol. VI, 1888. 

KIIO~I'OW P. - Geologis~lle Uretc,rsiichungeii im wmtlichen 
'I'cile des Goiiv. Wjntka:  MFm.  (lu C o ? n .  9601. d c  Russ.. 
Pi. S. TA. 61. 1 9 1 2 .  

K~<owiw P. - Uoloniitr. ihre  Bildiing, Esistrnzbedingiingen 
in di>r Erdkrus tc  und Umwandiung-en in1 Ziis;immwhan- 
ge mi t  dvin Stiidirn dt3r 1)olomiten des obcrrn Trilcs der 
K:iaanstiife in der Umgrbung von Kazan : T i - m .  Sor. 
tif's Sflt.  d~ K(iziin. vo l .  L, livr. 6 1925. 

N I K I I I Y  S. - R ~ c h ~ r c h e s  gEologiques le long de l a  ligne 
d u  chpinin de f r r  d r  Samara-Oufa. Zechstriii el C'age 
Tart;irii.n: Bull d u  C'ont. ~ 6 0 7 . ,  vol. VI, 1 6 8 7 .  

Ki.:.rsc.ti.\b.w A. r t  Z . \x i . \~r . i i  A. - Recherches gCo1cigiques 
dans la region septrntrionalc du  gouv. Samara :  J I é n i .  d a  
C O N .  g C o t .  d e  Rus.%., N. S. L. 81, 1913. 

Ni~:~sc~ir.~riw. - Permien supérieur:  Géologie d c  la Eusair. 
vol. TT, Pt. V, l ivr.  5. 1922. 

IC~:.\ssoi~or.sti~. - Allg~.rneine gwlogischr Kar t e  von R u w  
land.  Rlati 126: 3f6111. d u  Coni.. gdol .  d c  Ru..qa.. vo:. XI. 
nu 1-2, 1889. 
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de l 'Oural, il comric~ril, de sigriiiler rlu'cii 1874 A. Kar-  
piiisky ( 7 )  avait éttillli I 'csisteiiw des sétliniciits iiiterm6- 
di~iires eiitre le I'eimivii et Ir Ciii~l>oiiifèrc r t  attribu6 
1 'iissisr des grès à Gonirrtitas de Jlarc~liisoii, de  Verneuil 
c! Kr-ser l i i ig  à u n  étage si 'p;11~6q1i'il a clésigiié sous le 
iiom (1' << :Ii.tiiiskicii B. Rri 1887, S. Kikitiii a piopos6 clc 
tlésigiier par  Ic iiom << d'ét:i:e Sartariei i  w l 'étage des 
riiaimiies irisées du  système pcli'niicii, il a egalemcnt signalé 
Ir: cai-ucti.1-e intermkdiaire (le &te assise ent& le Pwmirn  
et. le 'I'rias (P.T.).  En 1889. '1'11. 'I'sclieriiyscliew (2) ü. 

scildivisé le (~ail~oriil 'ère sul16i.ieiii en tirle série de ni- 
vc:iux, à On~pk.nlolvochi~s,  à I ' m l i ~ / ~ ~ . s  corn, à A'clcwrigc~- 
, . i n r ~ .  E n  1890, Stiickeiik~erg ;i iiitrodiiit poiir d6sigiier 
I'i.tag:.e sup6rieur du Perrno-C;iil~oriifère à ca1cairc.s et 
dolomies; le iiorn de << Koiingriiirieri ». En 191.13. A. 
' Je ts r l ia t :~  a ~ ~ r o p o s é  do ciésigr~er le  grès t,igai.ré du 
Primieii iiif'érieur pa r  le  iioni d 'étage c0ufirniei-i w et 
l i .  %i.c.hstriii pai2 ccliii (le « Kmarii6ii D. Y211 1022, (:. F r +  
tlci.ir~ks (3  1 a pi.ciii~6 qiie les sédirneiit'i d e  1 'stage Oufiriiicii 

-- -- - - 

1. K A K I > ~ N S K Y .  - G ~ o l o g i s c h ~  Vorschungen im Orenburg GP 
I~ ie t :  Yerh.  rlrr K. .Winartrl»fq. Oesallscl~., 2' Ser., Part.  IX, 
1874. 

'~st~iii~:s.uusriri.:w. - Allgt~mc~ine geologische Kartr  von 
Kussland. B1;itt 139. dléjn.  rl?~ Corn. Géol . ,  vol. III, no  4, 
1889. 

T s c ' ~ r i ~ x ~ s c r r m v .  - Di? Oberkarbonische Brachiopogen 
des Urals und Tirn;ins: 31Sw. d u  C o n ? .  géol .  dc Russ., vol. 
XVI(  no 2, 1902. 

: F i 1 1 ~ : ~ i i K r c ~ ~ .  - Notes pal6ontologiqurs. 1. Sur les Produc- 
lus dii carhonif6re supkrieur ~t de 1'Artinskirn: M é m .  du 
Cori?,. gPo1. d.e Russ., N. S. L. 103, 1915. 

F R I ~ I ~ R I ( . K S .  -- Ti>> faune pal6osoïqiie siipPririire des  envi- 
rons de  la ville d e  Krasnooufimsk: 4 1 6 ~ ~ .  du Corn. g h Z .  
de  RU.^.. N. S .  L. 109, 1915. 

Fiti.-i)i.iciï~s. - Palarontological Notes. 2. On some Upper 
Pa1;ieozoic Bractiiopoda of Eurasia: 1118rn. du Conc. géol .  
dc Riisr., N .  S. L. 156,  1916. 

B'I~KI)IIRICKS. - On some Ammonoids of the Upper Carbo- 
niferous of the Ural Mountain: Annuoirc f i?  Iri Soc. Pnl. 
K., vol. III, 1921. 

FIIEDI:KICKS. - Sur la stratigraphie du Permien de l'Oural. 
Rapport présenté nu 1 Congrès Géologique de Russie en 
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(le grès 1)igari.i: iriîCrieur), airisi cllie s e u s  du Kazaiiieii, 
sont sy11~li1*0niques (rie différant yiie par leur facies) et 
i i  propos&, en 1025, u n  classerrierit nouvrviu dii Paléozoïque 
supérieur. (Voyez p. 151-153, les tableaux comparatifs 
cies rlasserrients r u s s ~ s ) .  

II convient de rappeler que le Dinaritien n'6tait connu 
dans l'Oiiral ipic par les s6dinicnts correspondaiit à 
l 'étaze Visken de la Iielgique. 'i'outc dci.nièrcniciit, U. hTü- 
livkin a c ~ i  le niérite dc  tl6coiivri!- daiis Ivs rollcctions 
:iiic.icnnes du Comité GQo!iigique, la faiiiie ii Spit i fci .  loi.- 
wncensis Kon. 

lies scct ions rnoyeiiries et in 1'6ririires d u  (larlmiii i'ère 
de 1 'Oiiral n 'étant  pas encore cxploi.i.cls xrec ail soiii siii'fi- 
sailt, nous I I ~ U S  bornerons à 1 '&tude des sédiments p;ilEo- 
zcl'qiies siipi'i'ieiirs ci1 commcnc:;iiit I)nr les niveaux inf6- 
1-ieun d e  la section ouralienne di1 (~iirlioiiifèrc. 

' I ' C ~ ~ ~ U N ~ I < ~ T C H E : N S C I I ~ ~ S . -  lie nivraii irif6iaicui. (Tchcrno- 
rct chensr ic'n ou Jour-6zan ien) du  C a  ~hoi i i f  ère su p6rieur 
clans la rhsiori d u  plateau d 'Oufa,  at'tleur~c le long dc la 
r.iviè1.e Oufa ,  en aval (ILI v i l l a ~ e  Ki,uiic~li (c1:iris la loralit6 
dc Koyaiie, bordér. par 1:i rivière F;;irtlyag:i et lcs r i l l : i~cs  
Vcrklini et Nijiii Soiiyancl, etc.), le l n l ~  de la r i r i èw Sarse 
ct de ses affliietits, le long de la 1-ivièrn,l.,~ri.zaiie, et le long 
dc la rivière Tsc*heriiiiya Iictclik;~, affliieiit de la rivière Sii- 
r;iiia ; tous les afflcnreiiierits de ce niveaii se trouverit dans 
iii région dix dôme (Horst) de  Sarniiii. Ce niveaii se com- 
pow de calcaires blancs et  compacts, pour la plupart  gris, 
jaunâtres ou roses, souvent cristallisés ; par  endroits, dans 
In partie supbrieixre de ce niveau. ils ont apparemment 

1922:  Ver-h. drr  Russ. .2Iino-07. OrsrTlsrh.. vol. LIV, 1925. 
~ ' K I ? I ) I ~ : K I ( ' I ~ s .  - Oufa Platei~u in tlir Krasnooufimsk Dis- 

trict: RuII. d u  Corn. gFol., vol. XLIV, n o  4, 1925. 
F r t e n x ~ r c ~ s .  - MatPrtaux se rappor tant  à l a  faune  de 

l'assise sablo-argileuse d e  la riv. Keujim-T(~iirovey: Bull. 
d u  C ~ I .  néoz., vol. XLV, no 2, 1926. 
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subi une transformation sccoiidairc et  ils on t  pris la for- 
me des dolomies caverneuses et d ' a s p ~ t  sableux. CF niveau 
w i î f  erme : PaLueo~r~~Li.si~tui (I;rc;Lo-i(in~rtnitr) Lt~ni ino.~fo~.mis  
Ki-ot., Omphnlolvochus Vi'Cliitnci Meok, Prod. i ic2.1~~ inflntzis 
31c Cliesri., P r .  i n c a  d'Orb., 1'1.. boliviensis d'Orb., Pi-. 
G~-ucn~ir:(rLdi Krot., P r .  . s c m i ~ i t . i t ~ t ~ ~ , s  Meck, PT. p u d o -  
t i ( x L ~ ( ~ t 7 i s  Krot., Pr.  Wul lnce i  1)erb.: Pi.. irginae Stuck., 
P r .  c o ~ x  d'Or],., Pt-. pmllcnian,us Korw., P r .  augardi 
'I'oul., 1'1.. vill iersi kowinckiiimrs Y., P i ~ s i z ~ l a  punc ta ta  
iiIart., 1'. fascictfn Kut., P. f i ~ n a n i c i ~ s  Sturk., dlnrgini-  
fe tx  l in~cinica Tsch., JI. intoliit tr 'i'sch., M .  t y p i c a  septen- 
tlionrrlis l'sch., JI.  ~ i r a l i c a  Tsch.., Aulosteges dn.lhoil.vii 
1Yl';iag.. Clioncles z'n~<o!trta d'Orb. ,  JLeekcLk~ sslrialo-coslrr- 
i t r  Cox, Ill. exiwici Eichw., JI. imcinoides Tsch., JI. btrsch- 
kirilin Tscli., JI. ?ifens<s Tseh., Orthot 'hefes  (Derh?ya) mas-  
so hl. ct 1-i., Orth .  reyii1nri.s W n a g . ,  S c h t i c k e ~ f e l l n  topo- 
j'ofense Ilerh., l l lnrt inio t inwnica Tscli.! dnelnsnza (Sp i r i -  
f e r )  co?ido~- d 'Orl~ . ,  Syzca?n7cl(ilria voslrnlu p e r p l e x , ~  Ma 
Cli esii., i )p i r i f  e t. s l v i t ~ t u ~  Rlart., Sp. marcoui  W., Ncospi- 
~ i j ' c r  ftrscigcr i~ioosakheilen~sis Dav., R p i ~ i f e r e l l i x a  c ï i s f n  
frt Scliloth., S p .  e x p m s a  Tsch., M a y a  ( S p i r i f e r i n n )  o r n e f n  
W. ,  .W. h o l m p f e l i  'I'srh., I I u . ~ f ~ d i ~ l  m o r i ~ ~ o n i  ~ e m o t a  Eicliw, 
A l l z ! ~ ~ ~ i , s  pct.li.niferi~ Sow., Alh. plrrnoszilcnta Phill., Coma- 
rcipkotirr crtLincncc: Jiart . ,  C .   IL torcjne Tsch., R h p c h o p o ~ w  
t~n i~wib i l i .~  Stiick., R h .  nikitirli  Tsrh., A1i1ricothy~i.s u~-nlic,n 
Ki.., I ) i~l~n.ctnn i t i ~ i t ~ ~ l ~ c ~ ~ ~ c  Derb., B. ) I I  i l l cp  i ~ n c t a f n  IIall, 
1). h o v i d e m  Nort., 1). elongrrtiim Sclil., U .  moelleri Tseh.,, 
eiv. Tl convient de sigiialer que dans rc niveau Pr. corn 
ne se reiicontrr qu'assez raremwit ; les :iccumulations con- 
siti6ral)les de ~ c s  coqiiillcs ne sc rencontrent que dans les 
ronclies snp6rieiires de re niveau. Par contre, une  autre 
espèce, qui a 6té souvent confondue avec la première, 
2'1.. prrrllenirc4n~is forme p a r  endroits des amas dans 
la roche. T l  n'est pas rare non plus d'y rencontrer 
des T'iwd. irqincre. .ITiie partie des affleurements de ce 
niwaii  le l o n ~  de l a  rivière Oufa est r:ittachEe par 
'I'~rlirrnyscliew nu niveau à S c l z u v q e ~ i n ~ s ,  l 'autre part ie 
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IIW~:TNIES. - Le niwai i  I r~ui i i ie i i  repose sur  1 'assisr 
tc~licrnoi~etrliensrieiiiie (iol~rézaiii(~iiiif). Il affleure tout lc 
Ioiig de la rivière Oufa en aval du iiiorit Severnaj-a et lc 
Iimiig des rivières Snranw, lrguina.  ctc. Tics ralcaii-es iiiar- 
I ICUX,  souvent silirifii.s, rn sont l a  c;iïactéristiqiie; ces cal- 
mires contiennent assez souveiit des galets de riilcaires plus 
;incieiis. D a i i  les mi-wlirs irifdi~ieiircs, la faune est paiirre,, 
clle dericmt plus rirlie clans les cou clic^ ~iipi.iicures, oii ap- 
paraisserit de minces couches de ca1c:iircs à. Fusdinps. P a r  
endroits, des 171is1iline.s plus roliimineiiscs (P.  vcnzei i i l i  
et P.  lo?~gi.ssinm Niill.) se trouverit dispeiwks d:iiis l n  
t,oche mhnr .  Iles c;ilrairrs gris 011 %ris-hlaii(~hâti.rs sont 
wuvent silirifiés. L;I F;iiiiie y est pnrfiiitrmr-nt rons~iv6c : 
( ; ~ i n i t z u l ! n  co11r~~iarr~~i.s Schl., 0. n/~hr~.sculri Eicliw., 0. 
ci~osscr I , . ,  Aiilopo,rn rppens K., J ) ~ ~ ~ O I I ~ . P ~ ~ ~ P Z Z I I  lnbinfrr Keys., 
I l .  ~rwn!jrni St., r'fimirr cntrbo~zorur St., Sft ickrnbcrqin 
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Ai indes  de la SociCli g é o l o ~ i q u r  du Nord. T. ~ i r i  10 , 
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l e s  iissises des i i ivea~is sup6riours n e  sont ordiiiai- 
r ~ n i c n t  conserv6es que sous forme d' î lots  isolés, d e  rochers 
o ~ i  1)irii de blocs iim5giilier>s parscinés diiiis 1 ';issisc des 
s6tliirierits perrnieris. 

.\(.HIEN. - lie niveau acliien oubsai.giricn est rcpi.i:seiitc 
1);ir clcs c;3lcaires rnüssiis compacts ou porcux, Iil;iii,.s 
ou gris peu stratifiks. Toute l'assise, en géneral, est piiii- 
vrc en pétrifications, qui se rencontrent poui7taiit paie 
c idroi ts  cii gi,antie ;ibondunce et rempliwent 1ii roclie. 
Oidiiiaii~ernent, la t'aune est analogue à celle tlcs cal- 
caires hlaiics. La l'aune est trèq ciiract6ristique pour tac 

1iivc:iii et r s t  ~iréser:téc presque esclu.;iveirieiit pa r  les 
I!rachiopodes : A~gnihyce~ns  urnlicurn Karp., Z ' r o d ~ i ~ ~ l ~ ~ . s  
~~1nrb1c~~i- lr irn .s~1~r,sn1i~~-lnt i1~o,s111, ts  F'rcks, P r .  gengli;z?rs 
l iut . ,  P r .  inf Lnfz~s AIcCJi., PT. boliz'iensis d '( kb . ,  P r .  91.11- 
c iiwnldli Krot ., Pv. ini.ltrr~ic~~s Sscli ., PT. pse~~duucill~enl~iss 
Kr.! Pi-. i i~berculal u s  N d l . ,  P r .  c:u rwir.vstris Scliellw., P r .  
iI.trlocr i I)ei.l)., Pt.. pust~r,lalii.s Kilt ., Pr.. irginrre St., Z'r. 
I~icmbnldli d'Ort).,  Pr.. corn d'Orb., Pi.. cmgnrdi Toul., 
P r .  ~ i w m s i s  Tsc~I.,, 1'7.. t ~ ! n ~ i i s l v i i ~ l u ~  ITei.n., P r .  villie7~si 
lrozlou~skitrni~s Frcks! 1'1.. psezuionied7~w 'i'svh., 1'1.. h t o r -  
q~re Tscsh., Pr.. ~nanmat lcs  Keys., Pi*. tiv~.(rnicw St., P ~ L s -  
t irlir pi~nctrrfrr M., P .  fnscicrta K. ,  P. eLe!gm.c. 31 'C., 1' 
~~nlirivlevi 'i'scli., 1'. nebru.scensis Ow., P. j~cr-e,sa-r~~î.,sk 
'i'scli.. Jloryi.rifem urtrlicn Tscli., LM. inivoluta Tsch., $1. 
I!jpicrr. scptc~~t1:io7talis Tsch., M. schallwieni Tsch., ilf. k-  
1)rrlcvi Tsch., M. tlmnnictc Tsch.,, Purmnni.gi?zifercr c ~ . I L I . ~ P , ~  

Tseh ., 1'. 1~7i~i )erc i~la l i~or .~ t i i . s  Frciks, Chonetes vu.ri«la/u 
cl'Orh., Ch. i~)dicri .  M\.liill., S c h w h c r l e l l ~  sitndnsk Tscli., 
S'clz. hnlbiann Ilerh., iCfeekelln .ii,rnlzca Tsch., Orthothetes 
tjtwndis Tsch., Mm-tinh triquetrn i> emm., 111. corculum 
K.,  M .  se)~uiigloOosa Tsch., 11.1. urolicu, M. urd icn  lonqrr 
l'sc81i.! M. ovbicular-is Tsch., Moumina pntwila Tscli., Elln 
siw c?~.si.s Tsch.,, Ella swbslrict n Tscli., El .  ge?nvw Llnroi 
'I'scli., Elinn mcttrngir.la Kilt., dm!!ocoelin p lanûcont-~rn  
Sliiini., Sy~icmuln~rin. rlistmta: pe~-p/c.rn AlcCli. et ~ m l c h ~ r -  
~ i 7 ) 1 ( 1  Gemm., AneZus~na p w i d ~ w i f o ~ m i s  K., An. ~ i ~ d i c r i  
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Tsvh., d n .  ~ ~ f e n ' r i s  Tsch., B i . l ~ ~ h l j t h ~ j ~ i s  quudTirndiFI:tus 
I7ern. ,  E'iiva 1yrn Kut., Mui~tiiniopsis 'ul-ulica Tseh., M .  
otientnlis 'i'sc~h., M .  convexu 'i'sch., X. lu lug in i  Tsch., El i -  
vellu nschcnsisi Tscli., E l .  baschkiricci Tsch., Munelkc n ik i -  
t ini  E'scli., M. friischii Schellw.,, E l i v i n n  t ibetana Dien., 
S'pi7i fw c(lm.ewtti'; MOI?., Sp .  strintux hl. n e o s f ~ ~ i u t u s  
E'rcks, Yeospip-ifer fnsciyer Keys., Mzcwicz sinzensis Tsch., 
Spiri ferel l inr~ c ~ i s t r ~ d n  Schl., Sp. e z p n ~ w o  Tsch., S p .  pen- 
devi Tsrli., d I q p  o , m a t a  W., M. halztrpfeli Tsch., Spi?-i- 
fi!relln- s t~umtrs  Vern. et morpliae: drochei  Toula, C y ~ t o -  
s i i ~ i f  cl- tustubensis  Tscli., Cyr tc l la  sch#llwic,wi Tsch., I lus -  
l rd ia  motwioni:  ~ e n r o f u  Eichw. et indics W., Athyrk  
pectinifel-n Sow., Ath. ~-oy.~.sinm~z Kcys., Ath. plrmnûsi~lcufn 
Pliill.., Cn~rttrrupl~oria cru.rncru: RI. ,  C. ~îzz~ tub i l i s  Tscli., C. 
l ; i ~ t o r y ( ~ ( >  'I'sch,, C. plicnta K., (J. g l o b d i n u  Phill., Zih?jn- 
ckopovtr vnricrbilis St., Rh. n ik i t in i  'l'sch., Yz lgnax  u t n  
Marcoii et moi.pliae : osogrc.wis et sv*itllozuinnu Shuni., P. 

cunivens Eicliw., P.  Lnyseri Tsrh., i'. X-~yse~-Lingi Xoell., 
P .  grnnuut ï'sch., Iilzynch,onelln gr(zr1~1tim Eichw., Ka?!- 
sevlinginn filicis Kcys., K .  sc7~elEwieni Tsch., IC. urulicn 
Frrks. ,  Wnldh ,~ in i i i r  p r n i  a g o m  K . ,  A ~1ncoth1~r i . v  w a l k n  
tir., A i r L .  t,.ochili~.s Eichw.,, N o t h o t l ~ y r i s  n7icZeolus K. : 

s i m p l ~ s  W. et w w I f ~ i  W., Y. wr11.ica SSCII., Dilelmrrnn m -  
prncrwbonicrr 'I'sch., U .  e l o n g n f ~ ~ n ~  Selil., D. bovidens 
Mort., D. pl iccz  Kilt .: D. tilnnmica Tsrli., D. trunlcatzinz W.. 
etc. I 

TACS S'chzcwge~in~,s  n e  se rencontrent que rarement. Les 
affleurements typiques de cette assise se font observer 
zux ahnids de la, gare Acha (à Kazarmrnski Kamene, 
Oiilkiindy, Siktaktj-) et dans une  &rie de  rochers s u r  la 
rivière Oufa (Karrieii, Sokolovïky, Sobolevsky, Kalendas, 
I:;iltaly, 'i'atarka, etc.), su r  la rivière Kenjim-Tenrovey 
clans la Ro!c~liczernelsküya ~ o Ù n d r a .  11 cst curieux dc) re- 
marquer qiie tout Ir long du versalit ouest de  l'Oural les 
+.éclinients de re nive:iii se ci isi in~uent par  !a grande ré- 
giilarit 6 clc l(:ui corn position lithologique ; presqiie paintoiit 
ce sont des calraires presque purs. 
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K ~ i . ~ s h ; o o u r ~ ~ ~ s ~ r ~ x . -  Le niveau supérieur d e  1 'Ouralir?~ 
( 1 ~  Krasnooiifimsrieri)est ooniposh p a r  tics calraires mai.- 
n m x ,  interstratifiés d'argiles marneuses, P a r  endroits, les 
ca1caii.e~ sont, doloriiitiqiies, de rouleur grise, jaune ou 
hleuc. La Saune est distribuée plus ou moins rigiilièrenient 
dans ce niveau, hien que des amas de fossiles se reiicwii- 
t ~ x w t  p a r  eridroits: ce sont notairiment des bancs de P m -  
duc t i  (par  exemple P r .  y7-iienumldti Kr.  ou hieri Y.1.. 7iuzli- 
C I L S  m inor  Frcks) ; par endroits, la roche se compose exclil- 
sivement de colonies démolies de hryozoaires. D'après leur 
conipositiori litliologique et le cai.uctè1.e de leur com- 
position hcologiqi~i:, ces caleaiiw i~appcllent ceux de 
l l r u i n i e ,  et  se sont appaixwmicnt l'armés dans 
des coriditions analogiies. Iles sédiments de cet Gpc 
nc sont conservés qu'aux environs de  la ville de 
k-i~asiiooufimsk. Voici la faune de ce niveau : Asco- 
g(ji.a . nodosn Pisch., B ~ : l L e ~ o p h o n  t m s i c u s  St., S l ~ n p t r -  
Y ~ I I S  qn i :~Zn~us  St., Zygopleuru  rynznn.cc,vi Frcks, Lciop- 
I w i n  a ~ ~ i c d n e f o m i i s  St., P k c m o p s i s  ~OI?A:IIB Urot., Pte7'l'- 
~ l o p e c t r n  serdobovrrp B'rcks, Ptp .  kt ofozji Frcks,  A cnlnfi- 
pecten e1e~ltrnl1ilw.s St., A v z c u l o p ~ c t e n  sz~l1clnf7~rnfliis Keys., 
A v p .  ~irnlir.ics Frcks, I'eclen ke?j.scdingi St . ,  P. k ~ ~ j s c r l i n -  
n i formis  l,icli., Pse i~dnw. i~ , . s i i~~n  krnsno~~fi~~z.skr?lHis  Frcks, 
Ps. 7zindinn1i.s Prrks ,  St~mblopierirr eichuwldinnn St., S t r .  
p~tssilifor.?nis St., S / r .  sericea V.,  Modw7op.sis t ep lo f f i  TT., 
Ednioatlicr giObosn Gein., E:dnz. t . sch~m?jsch~v in i z i l  Frcks. 
O r t 7 ~ o r ~ t ~ ~ s  1nie~n~lcfor11~i.s Frcks,  C o ~ h n n ~ i t i l ~ i s  sargensis 
I+cks, Mirfncorct~o.~ piscevi Kroug., T ? i n c o c e m s  ~ i r a l l c ~ i m  
Frrlts, P1.ono1.il~e.s p1-neyerncUczts Karp.,  Medlicotfiri al-- 
t icnsis Gruen., Gtr.s/t~wcsrn,s eiipsoid~rlis Frcks, CI. g e ~ k e n i  
Frclis, S t c ~ c h ~ o c e . ~ ~ ~  .~crnlic~tnz Frcks, Bryozon,  P r o d ~ t c f ~ l s  
w1oe1ler-i: 1 ~ ~ a l i c u s  Tsch., 1mt1c.s Tsch., Pr,  ori,entnlis Frrkk, 
1'1.. boLiz!iensis d'Orb., P,v. p x e n w n l d t i  Kr., Pr. tnriariclcs 
Tscli., P r .  s twkenbcrg innus  Kr.,  PT. corn d'Orb., Pr.  
ntigm-di Toula, P r .  u fens i s  Frcks,  Pr .  v i l l i e ~ s i  koziiou1skin- 
? L U S  Frcks,  Pr. cnnc7~iwifo~mi.s  Tsch., PT.  p ~ ~ , s t ~ d n f z r s  Keys., 
P r .  p . w ~ ~ d o n c d ~ ~ t ~ i s  Kr.! P T .  w n l l w ~ i  Derh., PT. CUT'L'~:- 
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i~osfris Sclicllw., Z'i~stzda ftrsczafa K.,  P. eleqnns M 'C., 
U1~xlonia longcl Jleek-Tstali., I'.sc7~er~n!jscl~eicielZa p i - rec ta  
K., Muryinifern wal icn  Tscli., M. involtlia Tsch., Ji. Pjp- 
cn septentrionalis W., I I f .  ,s~hellwieni ' k h . ,  N .  k h e d e ~ i  
Tseh., Cl tomhs dalmmoicles Kik., Ch. uralica AIGll., Ch. 
iropc~zoidtrlis W.! Sçliizop1~o.ile ji~r~esrtr~e7i.sis Tsch., Schu- 
r:hei.tclLn 3~rrlliuna Derb., A7nhococEia planoconvexa Shurn., 
St~~urw~zilrzvia w s t ~ n t a :  pwpleztz McChesn. et pidchewinzrr 
Gemm., Mn,rti.nin Ç ~ ~ C U L I I ~ L .  K., .Yi. t~lqzietra Gemm., Ji. 
. s~mip lu?~u  Waag. ,  .YI. urvlicu et III, wnlica l m g a  Tscl~ . ,  
M. orbiculrrmk Tseh., Elln simensis Tsch., E l .  .swhslrir la 
'I'scli., Mu~ctlln nilcitini Tsrli., Eliaina tibeftrnn Dien., Spi- 
,iifer ca~nrrn' iz~s Mort., Spiriferell2'ru~ crisfaln Sclil., Moyo 
or)7wrfa TV., 41. holxripfeli Tsch.,, Spiriferella srrr~nrie V., 
Tl~tstediu vwmtoni: 1-eviottr Kichw. et indicrr W., A1hyri.s , 

roy,s.&w Kcys., Afh. peclinifern Sow., Gm~ziwophorio 
crllwenn M., C. muirrbili.~ Tscli., C. hipliccrtn St., C. w r -  
71 r i~ i lÙ~na  Grün.,  h'hyî~kopol-a vn~ic1bi2is St., I lh .  nikitini 
Tscli.! Z'ugn(zx d a  Marcou: P. x ta  osngensis Swall., Xo- 
/I iotI~~ri.s n,~~cleolus  s i m p k x  W., Diel(rsma nweble~i Tsch., 
D. gilligense Dav., 1). eloqyc~bu~n Sciil., D. bovidèns M o i t ,  
1). iPmY7ibense Derhp, I'hillipsia yri~enzctr7dii Mijller. 

Les calcaires krasiiooufimsc~ieris i'i~rmcnt le niveau sii- 
~kr ie i i i -  d u  CarhoriiE6r.e de  1 'Oural. 11s ne  sont ronrius que 
dans la partie septentrioiiale (Ic la  réqion du << Plateau 
(l 'Oufa ». Daris les autres contrées: de l 'Oural, le~ii '  pr6- 
seiice i l  'a pas ét6 établie avec certitude. Apparemment, 
1 'âge de ces calcaii-cs co~wspor id  à celui des calcaires dr. 
9:ifct-Darori à Darvaz. Pa r  sa situation -stratigraphique, 
1';issise krasnooufirnseieiiile prSsente des arialogies avec 
crlle de Cisro-l~rd dix Texas. Dans l'Oural polairr, les sf- 
dimcnts krasiiooufimsciens ne sont pas connus; dans la 
&iupe d e  la. rivière Keujirri-Teur.ovei, ils font également 
défaut: l'assise artinskieilne g réscu~e  et arqileuse rcpose 
immediatement s u r  les calcaires achicns. 

Pour  nous, les calcaires krasnoo~ifimscicri!: l!oi.mcnt lc 
niveau supérieur du Pal6oxciïque. 12 leur suite est sur- 
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venue la phase oi7ogéniqiie d u  plishement he iq~ i i i rn  qui 
marque le c!omrriencerneri t de 1 'époque perniieiiiie et qui 
devient le point de départ de  la ci4ation des corit inents 
î . t  des mers mésozoïqiies. Nous nous croyons autoris& à 
considérer le système permien cornine le d6l)ut (ln 316- 
wmïque et non la f i r i  du  Paléozoïque. Il convient d r  
nieritionner les trai ts  carat'téristiqucs de  stratificatiori dc 
l'assise achienne et krnsriooufirnsr~icnrie : les calcaires 
cjui s 'y  rattachent se reii(wntrerit sous forme dc ro:aliers 
isolés et de  blocs parmi les sédiments artinskiens et kouil- 
gouriens. 

.lu commencement de 1 'égoqiic permienne, des n i o i i \ ~ -  
irients orogCniqiies p~~ i s s i in t s  SC sont produits et ont di.- 
tciiiiiiié la formation de la cliaine de 1'Oiiral ancien, q u i  
a su ïgi  sur  1 'erriplac~crrit~rit niêrne d 'lin géosync~linal (3c l n  
cavité océanique. 0 1 1  peut coiisidCrrr que pi2esque toute 
la region d u  géosynclinal de 1 '0ur;il a subi iiii üssèrlie- 
m m t .  A l'ouest, dans  l a  r6gioii dite du u Plateau d'Oii- 
f a  s, les sédinients ouraliens ont 6tl. p1issi.s en une serie 
dc plis. Dans la rcgion ocridcnt;ilc dt: re << plateau , 1'iii.o- 
sion a d6triiit toiitc l n  masse dcs coiirlirs niir;ilir:nrirs 
snperpos6es à l 'assise tcIiernorctclic~i1s(~i(~1i1ie (ou iourésa- 
nlenne). Dans la parlie centrale, ainsi que dans celle clc 
1 'est., 1 'érosion n 'a atteint que  les niveaux sup6i.ieiii.s 
(1 'assise krasilooufimsciennc et achienne) ; 176rosion it éga- 

lement pu atf eintlre les nivea.us siipérieilrs de  1 ';issise 
iquinienne.  Dans l a  région de l 'Oural central, l'érosion 
a détruit  les assises d u  Carbonifère et di1 TXvonieii sii- 
pcrieur e t  moyen. 

Ensuite, arriva 1ü trarisgressioii de  la nier ar.tiiiskicn- 
nc et tout l'Oural centi*al fiit submergé. T.rs phases de 
ccttc transgression ont Et6 marqu6es p a r  des terrasses 
d 'al~rasion à la  surface des ralcaircs ouraliens dans l a  
region d u  p1;iteau d'Oufa. Que la wubrncrsion d e  toiitrs 
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TABLEAC 11 
Tableau comparatif des  divisions stratigraphipes du Paléozoïque supérieur, proposées par : 

lJbi i issise bigarrée rougc 
(Grês cuprifères) 

il 
\ l'al Assise marneuse et greseuse. 

Ce Sectiuii supinrieuri: 

d u  car l~onifère .  

Calcaires 2 Fusuliiic.s 

Ca f l a l .  Sp.i~mrrpevisis 

C-81 Cal. à 1'. g i g n n t c u s .  

C'i Gres  argiles à houilli 

C j i  Cal .  à P . ~ n r s o l n b u s .  

Assise I ~ i g a r r t e  roug 

1'1)~ Assise bigarrée à gré  
cuprifère 
-- 

\ I l , ,  Assise marneuse e t  greseuse. 

C'i Calcaire car1)oiiifèrc 

C'i Grés et  chistes argil-  
, leux a houille 

I- 

l",$ Assisr rose ou niveau 
é Cytlie~r: 

['hi - Pd2 : O U C I I P S  à COI]- 
çliiféres 

l)aXouches bracliiopode 
\ Pi Gris cuprikrc 

' CP ( P d i )  Assise saliiie 
f 

( Cl'c A S S ~ K C  des calcaires 
et dolomies 

~p~ - -- 

Th. TSCHERNYSCHEW 

m - 
.- 
L 2 l'.?'. Niveau des  iiiariies irisé! 
E - (Tarterien) 

Pi 

1 Ib22 Assise b rune  
l~~~~Culca i r e shco i i c l i i f c re :  
I > ~ ~ M a r i i e s A  bracliicipori~:: 
P l a z  Grés cup r i l t r e  

l'ai Calcaires, argiles,  \ marnes  e t  ,olomies 
-- - - - - -- - -- - 

5 / Cl'c Assisc des  calcairrls 
= z \ e t  dolomies 
Z '  

l 

2 / C 1% Gris e t  marnes artinskiens 
2 

/ C"a Calcaires à Sch,- 
~n rjeri 1l es 

C2.j Calcaires à I J i w  
llr~clus Corn 

Ci.{ ka l ca i r r s  a C h r i -  
p l ~ a l u  trorh us 

Cd ( 'a lçaires à Spiri- 
fer ~~iosrlztrn.sis 

C2i ( 'alcaire à Pro- 
(f I L C ~ I L S  gi,qarrleu.s 

C'i Gres et argiles 
Iiouillers 

Cil Calcaires B Pro- 
ductus mesolobi~s 

G .  FREDERICKS 

1 
Cd3 Kras~iooufi I I I S C ~ C I I  

Acliieii ou S a r g u i ~ i  

Ca3Yourezaiiien ou Tcliei 

I 
iioretclie~isçieii 
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les paimties de 1'Our.d ai t  eu lieu siriiultaiiéinent, ou hie11 
c,ue les divcrses rEgions aient étk immergées à cies 6po- 
<IlieS S U C C C S S ~ V ~ S ,  I I ~ U S  ne saurions le fixer. 11 est nossi- 
lile q u e  la iégioii ceiitrale, où se Irouveiit actuellemciil les 
sources des rivières Oufa et  Tchoussoway:~ c'est-i-tlir,c 
Syase-l'etrovskaya datcalia, Artiiis1ï;iya d. ,  0utkiiisk;ilc.a 
2. ct Kilirri1)acvskaya datcha) ait f i t6 sihriergéc? avant la 
région du << plateau d'Oufa ». 

KI~XJI,MII~:N. - Il n'est pas irripossil)!e qu ' au  d é h ~ i t  
de  la traiisgrcssioil artinskienne, dans la région dc 
l 'Oural  polaire, airisi que -dans celle d e  Rolrlirne- 
~ ~ e l s k a j - a  Touiidia, des ti6pôts de  ~ r è s  argileux, dont In4 
dC,br.is cl6iiudés s'ohservciit actuellenient le long des ri- 
vières Keujim-Teurovci, Xdzva et autres, se soient for- 
niCs. Cette assise est rarac thisfe  pa r  la faiiiie siiiviirite: 
Cel le  r.oplz,on (Pot-cpllitr ') a r t i m s i s  Kr. ,  Gonioniin nrt irnsis 
Kr., L e d n  sp<l.ionctwin Sclil., Mscllicot /ici irr.1iensi.s (;lm., 

Gnsiriocer~trs e s  groupe f t d o w v i  K., Prod,i!et,iis moeble~ i -  
trl,nZic~~s-??iinot. Frcks  et l n t ~ l s  Tsrli., Pt.. orie?ztuli.s Frrks ,  
f'r.. holivicnsis d 'Orb. ,  7'r. n~ulfii,sYr-icit~ir Meeli, P r .  p x . e -  
? a e ~ c i ~ l d f i  K r . ,  Pr. f imrrnici~s  St.. Pr. vo lkov i  Frcks,  PI.. 
( i , & x ~ i . s  'l.s('li., 1'1.. 171(z?t~>11atifor?11is Frcks,  Pr.  coru d'Orb. 
PI , .  l incntiis W., Pt.. k d i k i i  Frcks,  Pr. a(iqrir-di: ,sphne?.l- 
c i t s  Kr .  r3 t  gnll(rtl:n.r.n,.~ Girt . ,  P r .  aff.  u~icypvp.ckli  l t r t ~ ~ s  
Frrks, 7'1.. williersi koni:zckiunus V . ,  PI.. hirm holdti  d 'Orli., 
P r .  iryixire St . ,  Pr. ioundrue  Frcks.  PI' .  1)se1bdo7~or~~id~~is; 
W i n ~ . ,  P r .  t n v t w i c i ~ s  Tsrh., 7hz ton i i r  longcl ;\leek.-'i'sch., 
?'.srl~~t.n!l.scliewi~lln po~-re~cfn,  K . ,  Knrginif~rcr tlrwlior 
'I'srli., III. i n t d l t f r r  Tscli., M .  typ ic«  W.. C7io?t~Pes so2ido 
Kr., Ch. !lt.ri~nidifcrrr. Ow.. Ch. tenuis lr i i i la  Fwks ,  Ch. gin- 
ber koc j i?n- toe~~ovr i  Frcks, Chonof inn  s i x w f n  Kr., Schw 
r 7 ~ e ~ t r l l t r  f o p n j o l e n s ~  l)e~.l)y, O v f h , o f h ~ t e ~  ~v/i.s.w 31. et R., 
( l i . /h .  p i r n d i s  W ., Aih! j r i s  p ~ c f i n i f ~ 1 . u  Son,., Ath. senzw- 
2wli.s Frcks, JIa?.?inic~ cf .  sen~iglohosa Tseh., X. ~lrn l icn  
'l'srli., Xqucmulu~%rt r.osfrclt(i 11evplr.m CcCli., S'qlmn.  dit- 
;iwi Gemm., Anelosnzn condor d'Orb., .S"piriî~i. ccinimmfiis 
Jloi4., # p .  niirrco?ii \X7., s p .  ractr~id n i e n . ,  S ~ J .  cf. e n d d e i  
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Sscli., Xeospi,rifer f(u.ciyer Key,., S l ) i ~ i f e ~ d l r ~  sommr!  V. 
el. rnorpliae : clrnschei Toula, pcw~innn Siilt.. ksilhnvii 
Euch., S p .  vei-cherii W., C!yt,tellri kulikinnn: n&wm et 
moy-vudayrie Frcks, I ' , s e 7 o d ~ . s ! ~ i ~ i r ~ ~ ~ o t I 1 ! j ~ ~ i . ~ ~  kczrpiiiskii 
Frcks, Cnmn.roph.ol-in cmnzenrv M., C. m ~ l a b i l i s  Tseh., C. 
aff. gignntea Dien., Bhyrdwpo1.u v!rriorbilis St.,  Rh. niJci- 
fini Tsrli., 1)idn.wntr tvun,rtrtim Tsvli., I l .  e20wj(ctîc?n Sclil., 
ctc .... P a r  sa romposition, la Faune de  l'assise des qrès 
et argiles do Rolchezeriiielskaya Toundra se rapproche 
di] CarhonifFre sup6ricur ; rependant uiie série de for- 
mes, qui en font partie, est car;ictéristique de 1'6t;i- 
ge artinskieil. Ainsi, d 'après  la composition de l a  Faune, 
il serait difficile de se proiioiiwr d 'une fayor~ déter11iii16e 
sur  l 'âge d e  cette assise: stratiyraphiqueniciit, elle se  pla- 
cc ail-dessus du Carhonif6re siip6rieiir, mais nous mun- 
quoiis de données en ce qui concerne ses rapl)orts  aver 
1 'btage artinskicii de 1 ' 0 1 ~ i ~ a l  cwitral : oii peut supposer 
cju'ellc est pliis ancienne qiic les coaehcs du  niveau syl- 
v i m  qui afflciirrnt a i l s  abords de I 'usine (1 ':\i.tin:il<. 

SYLPIEN. - 1 x 5  grès et les areiles sylvieiis (ou a r -  
tinskiens sensu stricto) reposent sur la surface 6h)tXPc 
cles ca l~a i rc s  rarlmnifère.;, doiit Ics rocliers i d é s  h c r -  
gent au-dessus des (WU(~IICS artinskierine dans Iïiaze- 
I'etrovskaya (iatchii, aux abords de 1 'ITsine 3lilrliay- 
Iovsky, etc. Daiis l 'Oural  du Sud, 31. Il. Nalivkin ;i d6- 
couvert quc les grès ixtiiiskiens rcposcnt siir difi."- 
r m t s  niveniis de 1 'Ournlicn ; en outre: à la  hase de l'assisr 
des grès, s n p t q o s é s  aux calcaires ouraliens, on i.cmlirquc 
souvent des l~rèches: formées p a r  des débris aiiguleiix de 
cet: calcüirrs, cimentés pa r  les grès. Tl'assise artinskieniic 
est: p a r  endroits, c~onsitlCriil>lerneiit disloquée. Iles dislo- 
cations qui ont plissé les roclirs artiiiskiennes ont eii lieu 
à la firi cic 1'6poqiie artinskieiine et ne  pr6seritent sîire- 
ment qu'une phase secondnix ciii plissement lieregnien., 
car les s6dimeiits plils jeunes n ' rn  sont point atteints. Ils 
faune de l 'étage artinskien a 6té decrite plusieurs fois;  
parmi les auteurs qui eii ont donné des descriptions mo- 
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iiograpliiqiics, il corwient dc mentionner A. Karpinsky, 
Pierre Krotow, Th. Tsclicrnyschew et aiitms. IJne riivi- 
sion complète des listes de cette faune est en ce moment 
tikiixble. TL convient de signaler les forrrics suivailtes de 
wtte faune, dont les plus curieuses sont les Cépliülopoclcs : 
Temniocheibz~s posit uberczclatm K. ,  7'vonorites p?*aepemzi- 
c m  Karp., 1'1.. posfcnrhono&us K.., Pniwpronoi.ites ( p r r ~ e -  
p e r m k ~ i . ~ )  permZC~~.s ' ï s c l ~ ~ r n . ,  P .  ( ~ O S ~ ~ ( ~ ~ . ~ O ? Z ~ I T ~ ~ L , S  V U I ~ I L -  
vis) romens i s  Tsvliern.! 2'. tenuis  K.. P. l m f w  K., P.  7no j- 
sisovicsi K . ,  Nedlicottirc orbignzjnim V., ,Ji. nrtiensis Gr., 
.If. J;a~.pinslciann Kr.,  P~vpinacocera . .~  saknzawae K., B u t e -  
liies eleqans Tsrliern., Onstrioceras jossoe V., (:. s ~ w s s i  K., 
(i.  n i k i f i n i  K . ,  0. f edo7vui K., B c h i s f o c e ~ ~ n s  tschern?jscltewi 
K . ,  Ayuth,ycerris uru l ic~(nz  K.,, AR. k r d u v i  K., -4g. S I M -  
k e w b e q i  K., Poparloceras- sobolevskitrnwn V., Y .  Ztrhl~seni 
Ji., 7'. konincliicznunz V., P.  kingimumz V.: Slnchcocertrs 
h.ir 11i:zterrzinta K r . ,  S t .  kos?oci.e Kr. ,  St.  ,jnm!tre 'Kr., St. 
Frnsnopolskii K., Thtrllasocerus geniniellami K . ,  Pr~vnçe- 
lites sp. iiid., Yclticu globosu Kr. ,  N .  p z ~ l c h e w i m a  Kr. 
Loxonenza ivnnov i  Kr., Rtrnpnrollus. vol-irrbilis Kr., 
H~, l lerophon  chddiens i s  Kr., B. sp l zwroidd is  Kr.,  8.  conz- 
pvess~i.s Kr . ,  B. (I'nrcellicr ?) arliensis Kr.,  Wol3henitr 
oriel~ltrlls Kr., Pl .  d ivw~~plz t z  Kr. ;  ?@7l1u:hi.sonict eicl~,uircldia.- 
n u  Kr., I->rrtclltt (Motoptoma)  ~ r a n r ! l o s a  Kr.,  Lima artierz- 
si:: Kr . ,  Pin'ncr ai-timzsis Kr., P n ~ d l e l o d o n  subs t l i c~ tn  Kr.,  
Z'. , gea:z i f z innm~ Kr., A7~iculn u f insk innn  Kr.. L ~ l ç i n a  (?)  
jnzwae Kr. ,  Gonomia artiensis Kr.,  Pvoductus aagnrdi 
sl2eric1ts Kr.! P r ,  weyprech t i  Toul., P r .  s t ~ ~ c k e n b w g i u n u s  
Kr.,, Choneles solida Kr.,  C,k. transi t ionis  Kr., C h o n e f i n n  
~ n i n h r r .  Kr.,  Ch. ai,llie~tsis Kr., C h .  . ~ i n z ~ t i t n  Tir., Ch. kvo- 
toul  Frcks, etc. 

Iles déterrnin:itioiis aiîcieriries de P. Krotow n'ont pas 
(1-6 révisfies et la faune artinskienne attend encore une 
description moiiogr.;ipliiqne. 

Coupe yéoioqiqzce de 1'Artin.slrien des e n v i m m  
de  ia t 4 l e  d e  Krasnooufimsk 

L'assise artiiiskieiiiie des marnes et argiles de D i v y  
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Clora a hi: 6tiidii:e en (Mail  aux environs d e  Krasnaoii- 
firnsk, où elle repos? su r  les calcaires ouraliens à la sur- 
face tlesquels on peut obse iwi  des terrasses d'abrasion 
et des traces de  récifs artiiiskiens. Elle peut être siihdi- 
vis& en : 

a)  Assise d'argiles gris  ou gris-verdâtre avec intercti- 
lations de coiirlies minces de calcaire rnarrieux. Ce soiit 
lcs skdirnents d 'une mer profond('. Elle contient ilne 
f;iuiic (1 '6rliinodermes décrite tout dernièrcment par  IV. 
Yalrovlcv (1) : Monobi.nchiocrin~is ovifol-mis Yak., Indo-  
c h i l s  piscevi Yak., Henzi i:~~doc&i~s frede~.iclcsa Yak., T i -  
wioro1~lnsf~c.s 'ultrnncvi Yak., HwnisPrrptncl-on abi~açh~iat~in 
Yak. Parnii  les échinodermes, les dhhris de Pnr.rrhr;Zico- 
prion c l~r -c i  Karp.,  ont et6  découvert,^ dans  cette assist?. 
1'iwl)ahlenierit elle cori-espoiid aux szdiinents sylviens des 
auti'cs i.Égic~iis de  I'Oiiral. Elle passe, sans limite tran- 
c.lii!c, à 1 'assise supérieure. 

h )  ,\'ssise des niarries à i i e l i copr ion  bezso?iovi Karp. 
(1)1v1m - P 1. h.). - lies marries cwrit.ienrierit en a h r i -  
tlnizce dcs restes écrasés de c6phalnpodes. P. Krotow, 
,\. Stiickmherp, A .  Karpinsky, ainsi que nous-même, 
avons cléc~it  la  faune clc ce 'nivenu; elle contient les restes 
siii\ ants  : Orflrocerns vemei i i l i  MeIl., Orfh. cf. sifocentrn- 
lis Kr., N c t ~ ~ c o ~ e r t r s  (if. piscevi Kr.,  I h z s f  riocerus josscoe V., 
G .  s ~ ~ e s s i  K. ,  G. karpinslcii Frcks, Medlicoltin orbigngano 
\'., I ' o p n n o c ~ r c ~ s  soholeîoskianuni V., T o r t h r n i n  oi~ient02i.s 
IC., k l ' f i ~ n p n r o l l ~ ~ s  uacrrirrbi1i.s K . ,  N 7 ~ u l n  uf inzskiana K., 
Aviclllopecfen h i f o r g n e  St:, Dielnswa muellel-i Tscli.. Ca- 
vtumplzoritr niut a bilis Tsch., C. hiplictlta St., Hu.d  edia 
mornioni vernola Eicliw., AFhyris pecf ini fera Sow.., i l fur- 
i i : ~ im  .sfJniipltrnn W., M.  ~ ~ r o l i r n  Tscm., Sq7~ornuZn~ia +os- 
fvntn prrplextz McCh., Ckonetes  transitionis K.,  Produc-  
f 11s ~noel l r r i  w - r ~ l i c t i ~  rr~inol- F I T ~ ~ ,  Phillipsia yr~ ienewnld l i  

(1) Faune des Echinodermrs du permocarbonifère de l'Oural 
à Krasnooufimsk 1: Bull. <lu C o ~ n i t .  gr'olog. d r  Rziss., VOL XLV, 
no  2, 1926, p. 51-57, pl. 1. 
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Aidi., I I ybod7u  spec., P e t d o d z t s  spw.  et  I l T e l i c ~ p ~ i o n  bez-  
sonovi  K .  

c) I m  couches supiirieures d e  cette assise, tout en  s'eri- 
ricliissant en doloniie, perdent 1)etit à petit leur faiiiic (les 
moules et les empreintes de  (:usttic~cern.s lie se r.encoii- 
t rent (lue rarement.), en premrit peu à peu une  structure 
1;iniellaire et se coiii'oiiderit ~ C L L  i L)eu ; I V ~ ( ~  l 'assise ( k s  
tlolomies koungourienncs. 

lia question de  la puissance et  <le la valeiil strütigra- 
1:Iiiclue de l'étage koungourien a suscité parnii les asplo- 
ixtc~iirs di. l '0i lral  de vifs tl61iats : les uns, mmmc 
Stuc~krii1)crg et Tclieinoft' ont cciiisicl6i& l'btnge kouii- 
goiii'ien comme une formation sti.;itigr.apliique iiiclCpen- 
(!aille ; les autres, comme Tsclie~~tiyscliew, ont ni6 l'iti- 
dépeiidiince de crt étage, ne le co~isirléraiit qiie comme 
i i i i  fticies latéral des sédinients ai.tiiiskieris. L'épüisseui~ 
de cet étage a 6galement ét6 évalaée différerrirrient par 
clivers auteurs:  les uiis (P. Krotow, Tschernoff) ont at tr i-  
1)iiii à rct Btage l'as.;ise saline, marrieuse et gr6seuse; les 
aiitres (Krasiîopolsky, Sturkrnberg et autrev),  ii'oiit pris  
rn  corisidBration que 1'6paisseur dv !'assise des valraiws 
P I  des dolomies. 

Sansri<x.- Le niveau sarsien est formé à lil hase p a r  des 
dolomies lamellaires, au-dessus desqiiellcs rcposent des do- 
lomies cornpartes ou caverneuses! aiiisi que des oolitlics do- 
Inmitiqiies qui sont développh sui. la ligne (presque p:i- 
i,;illèle a u  méridien) de  la rivière Siirs à lii rivière Sylva, 
;:ES ;ihorcis (311 village Karnay a u  voisinage de  Koilupour. 
!.es calcaii-cs oolithiques coiitieiinent des moules et des em- 
1)i.cintes clrs Lamellihranchrs ( R n k ~ u - r l l i a ,  Cyriodonl(r t~cri ,  
etc.). A. Stiirkenher<~ mentionne l a  fanile suivante se r a p  
portant à ce iiiveau : PL~7~rotonzn~atr  ~ ~ ~ r ~ ~ i o c b o w i c  St , 
I l lwch i so  ; l ia su bnw yulntn V., M .  hin~wiica Keys., St rapn- 
? ' f i l / ' f [ ~  prl.???ionu~ King., Lozone?n.a ph i l l i l~s i  How., 8tw- 
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bloptcr in  p m i h  Sehl., RtrFiewelbia ontiqum Münst., Modio- 
l u  consohrin,a Eichw., ,lLodioLop.sis pallusi V.; M .  Teploffi 
V., N. q1obo .m~ N., Schizodus ros.v2cus V., SCIL. t,mncatus 
King., Sçh. obscurus  Geiri., Utelasmu eo7zgc~tum Schl., 19. 
mocblevi Tsch. 

Dans les parties .;upi..rieures de l'assise des dolomies et 
des calcaires dolomitiques apparaissent des nids de  gypse 
clont les dimeiisioris cr.ois.mit vers le niveau supérieur. 

J H ; É N I I ~ ,  - L e  niveau irénien est composé surtout de 
g p s c  et d'anliydrite avec intercalations de  doloinics et 
dlai$les dolomitiqiles. Nous tiouvoris les roches typique- 
cl? cdc niveau dans le bassin de la rivière Ireii et aux 
iihords de Koungoiii.. La limite de l'affleurement de cettr 
assise est clair.cment détcrmiiik pa r  les entonnoirs X 1i1 

siwi'ace. Les régions composées par  les roches de ce niveiiu 
contiennent de nombreuses cavemes et !int 1111 relief 
cailst ique fortcnient exprimé. 

l h n s  la part ie siip6ïieure de l'axsisc, une r e ~ t a i n e  cli- 
niinution de la quantité de gypse se fai t  remarquer, les 
dolomies à couches minces et la~nellaires y apparaissent 
de nouveau. Plus  loin, srirtoiit dans  la part,ie est de  la 
i.igion, les calraires et  les dolomies deviennrnt riches en 
sable, en cailloux et  acquièrent petit à petit le  raractere 
dc. cwiig!oriiéixts. Ide riment calraii-e et tiolornitique diini- 
iwe peu à peu et la roche se transforme en u n  grès. 

OTTFIMIEN. lJe niveau oufimien : Ldes: grès oufimiens, dans 
la rCpion de l 'Oural  central, ont été rapportés par  divers 
exploratews, soit aux  sédiments du niveau artinskieri 
(Si urlrenberg), soit à. l'assise saline (Tschernysdiew). 

1)iiiîs l 'Oural  septentrioilal, lenr situation strat,igi.aplii- 
[ l i ~ e  a été ti6finitivcment établie par les t ravaux de Krot,ow 
rit par ceux dr Krasnopolsky. P. Krotow a considhé cette 
;:ssise corrime apparteiiant a u  niveau siipbrieur du Perrno 
Carhonifèrc. Krasnopolsky l ' a  rattaché au Permien infF- 
rieur (d'après la cwnception anrienue). T~'assise se rom- 
pose de  grès argileux, d'argilriü, dc inai-nes et de  dolomies. 
I\ diffiii-crits endroits, au nord,  cette assisc contient des 
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giseiiieiits de  sel gemme (région d e  Solikamsk). Nous n'a- 
vons 1)iis dc doiin6es incontestables siir l a  présence dans 
w t t e  assise d 'animaux marins. Dails la région de Kras- 
iiooufirrisk, l'assise est formée surtout pa r  les argiles et 
les grès. L'épaisseur de cette assise dépasse 90 mètres. 
AL.  Zalcssky y a déteriniri6 les formes suivantes: Psygnzo- 
p h y l l 1 m  e x p u m i u n  Br., Ps .  c i i n ~ i f o l i u w  Kut., C a l l i p t e ~ i s  
co.nfer?n Br., C .  obliqua Gjpp., L)icramophyLlun~ 17isitani- 
c i i 7 n  Ziwn forma nova Zal., Do,)-ycor-daites lawi fo l iunz  
Srliin. ,\ l 'Es t ,  cette assise est représentée pa r  les sFdi- 
meiits gréseiis et argileux (gres poivreux, lithnlogiqiie- 
ri;ciit 1)areils aux grès artiiiskicns) ; à l 'Ouest, elle est re- 
pr':s<:~iti:e p i r  des niariies, des dolomies grése~ises et iwsm 
souvent p ; ~ r  des schistes argileilx. P a r  endroits, des ooli- 
tcs se foiit remarquer dans les couches inférieurec. La 
~!articwlarits qui rartictErise cette assise est sa richesse en 
yiseriieiits de sel gemme dans  l a  région du u plateau d 'Ou- 
h i  » ;  on rencontre à certains endroits, le long de son 
cstrémité Est ,  des sources salinrs. 1)sns l 'Oural  di1 Sud,  
1'6quivaleiît de l'ahsisc saline a p p a ~ a i t  sons fornie d'iine 
assise de coiiglon16rats de couleur roiige, qui se trouve .i 
1ii base dcs dépôts permiens c~t qui  a et6 rapportée par 
'1. Setscliaew à l'assise Pa / l ,  c'est-5-dire identifiée à l'as- 
s i s ~  saline d e  Solikamsk. Ces cnng!omi:rats rantiennent 
clcs cailloux et des galets de roches cristallines. 

I h i i s  l 'Oural  polaire, à cette assise correspoi~dciit appa- 
rcrninciit les grès ct les argiles qui affleurent le long dr 
11: rivière Oussa et qui doivent être considérés, d'après les 
doiiii6es de K. Koulik, comme des depôts marins interstra- 
tifiés avec des sédiments épicontinentaux. Ces dépôts con- 
ticiiiient la i'lorc suivante dérrite pa r  RI. Zaléssky: t'ecop- 
tevis r m t h ~ i s c i f o l i a  Giipp., Pnracolnini fes  u s s e n s i s  Z. ,  Da- 
dosi lon gefc71,ovense %., Neo~jger,utiop.~is cf cr~cqualis (iijpp. 
Parmi  les organismes marins, nous üvoiis p u  dFterminc~r : 
P r o d ~ ~ e t l i s  corn d 'Orb. ,  P,r. ischmcnsisi Tseh., C 3 ~ o n e t ~ s  
( j l n b o .  koe , j i ~~~ -Pr i~ rove i  Frcks,  Ch. cf. t in7nnicn 'I'scli., Avi- 
r i l loprc f rn  ( a f .  i i f e m i s  St., Pseudonionotis ci. n r l i ~ m i s  St. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tl n'est  pas impossible que les couches supérieures de 
l'assise des grès et  argiles dénudés le long de la rivière 
Adzwa se rattachent. égalemelit à ce même niveau. Noms 
né roniiaissons pas encore les rappor t i  sti.ütigraphic~ues 
eiitine les kdiments  d'Admva et ceux de  la rivière Keiijini- 
Teiiiwvei, car les niveaux in-férieurs des premiers srulr- 
riicrit contiennent une faune analogue à celle des dernius .  
Les I'oi-mes suivantes, proveriaiit de  la rivière Adma, ont 
ét6  décrites pai. $1. Zalessky : S c h i w n e w a  gondu~r ine~zs i s  
F'., Cnl l ip fav i s  urirlensis Z., U c ~ n ~ , o p s l s  hlrqhesl. F'cistm., 
G c m q n n i o p f ~ r i s  r.os.viçu Z., C o r d a i f e s  crequc~lis Uiipp., C .  
c lrrc i  %., Urrdocilon c i ~ m v s k i i  Z., B. k i i l i k i  Z., Z~hyLludo-  
d(~771711 u d ) ~ . i i  Z .  [-rie flore analogue provenant dc la rivi6i.o 
Oranetz, affluent de  la rivière Pctc!iora, a kt6 décrite psi' 

M. Zalcssky: 0don top ler i . s  s ~ r r c ~ l ( r  TC., 7)nncreopsis h~qlic-  
s i  F., Cnl l ip ter is  u,.nlen.Gs %., I i l t ip idopsG g,.~k,yniclrs 
Schm., Pecopt  eris f u i  ihviscifolin & p p ,  ~7u~~jger . f r lu~p . i . i x  
d. a~eq1lrr1i.s Capp. 

En envisageant l'ktage koungourien dans son ensemble, 
nous devons coristater qiie nous n e  ronnnissons que !es 
dépôts rnariiw de ses niveaux inf6rieiir et moyen. Les s6- 
dimenta littoraux clastiques ne nous sont pas connus. Ce 
tlernicr f i l  it ne  veut point d i w  qii 'ils n'aient jamais esis- 
tés, a u  contraire, ils ont dû  süicnicnt  sist ter,  mai^ 1;i 

largeur dc la zone des sédiments tcrriyèncs clastiques a 
6ié peu considérable, car la haute teneur cw sels des eaux 
clci la  mer koungourGmne a d û  xiiencr une sédirnen- 
tn t im rapide de l a  matibre suspentliie dans I'eaii au voi- 
sinagr de  la r i re .  Ces sédiments ont pu être dktniits dans 
la suite, mais il est plus vraiseniblah!c qu'ils n 'ont  pas en- 
core Ctf dCroiivcrts ou qu 'au  lieu d 'être considirrés comme 
d t s  s6dimcnts koiingoui.iens, ils sont ~onfondi is  avec lrs  
nrPs artiriskicns. Nvus avons la con~ i r t ion  qu 'un  nombre 
ronsidérühle de grès dits « artiriskieiis » ne se rattachent 
]?oint à l 'étage artinskien, et y sont uniquement inror- 
porés d'nprPs leurs caractères lithologiques. Tle commen- 
remrnt de l 'époque koungourienne cnrrcsporid à 1ü sr- 
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conde pliase des rriouvenients orogkriiqiies: c'est le temps 
de  formation de grandes nappes de charriage e t  d 'un 
soulèvcnient nouveau de l 'Oural, qui  surgit  sur  l'enipla- 
cernent de  la mer. Il Eut suivi dc la formation des c30 i i -  

plom6rats e t  des près oufimiens. 
Dans la directiori ouest, l'assise koiingoiiiieiiiie plo~igc. 

cii ctratifiwtion coiicordante, sous le wmplexc des roches 
bigarrees de 1 '6tao;e ka.zariien. 

Les sét-limciits tlitcrits dans lc présent article sous lc 
noni d'ktage kamnieii. ont étF jusqti'à nos joiirs siin1)le- 
nient con5idérés cornnie permiens ou perrnicii3 siipéricurs, 
c~oni'orm6ment à l 'avis de certains auteurs. Ces sédiments 
se reiicontreiit sous forme de deux facies : l'assise bigarrke 
rouge à 1 'Est et l'assise grise ou Zechsleiii à l'Ouest., d;i!is 
1:i régicin d u  bassin d e  l a  r i v i è ~ e  Volga. Des cipiriions dis- 
féretites existent parmi les géologues sur  la qucstiori de 1 : ~  
stratigraphie (les s6dimerits permiens de l a  Russie: les 
uns, avec Murchison, Colowkiiisky, Krotow, IKoel1ei3 
mt considéré l'assise grise (Zechstein) comme une For- 
riiation synchronique de  l'assise 1)igarrCe roiige., daiis la- 
quelle elle est interralée sous forme de lentiiles. 1)'aiitres. 
xver Liidwig, Nikitiii, 'Ietschaew, ont envisagit a u  cori- 
traire le ZecEistein et l'assise rouge bigarrée comme des 
iiiveaiis stratigraphiqiies indépeiidants, déposés successi- 
vement I 'un après l'autre. . 

Les idées de Murchison ainsi que  celles de ses adhérents 
(Golowkinsky, Noeller, Krotow) ont ét,é reconnues con- 
rornics à la verité, cc qui a été pi.oiivé p a r  les ohser- 
vations faites su r  les lieux mêmes, c'est-à-dire; dans la ri.- 
gion dc Viatka où nous avons examiné pas à pas toute 
uiie skric de coupes de roches permiennes qui ont permis 
de constater le remplacement successif dans la direction 
de I 'est de I'assisct grise dii Zerhstein pa r  1 'assise i.ourrc 
bigarrée, contenant des minerais de  cuivre. E n  analysant 
tous Ics faits arrumulés par de lonyues exl)lor:itions g k -  
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logiques, nous avons été amen& à àonclure que le Zeeli- 
siciri, aiiisi que l'assise bigarrée suctaient  formés à la  me- 
me époque et qu ' au  point de vue stratigraphique ils ne 
préseiiteiit qu'une sctule et même formation se rattachant 
à un même et  seul étage; nous en avons accepté la déno- 
miiiatioii introduite pa r  Xetscliaew, qui a proposé pour 
l'assise du Zeckistt:iii le nom u d '6tage kazanien ». 

Il résulte de ce qui précède que l'étage kazanien se pré- 
scrite soiis deux îorrnatiorls de  lacies différents: l ' u n  roii- 
ge bigarrEe, I 'autre grise. Ihms la formation :;rise: le Zecli- 
stcin peut Ftre net,tcment subdivisé en deux niveaux ca- 
ractéris6s a n  point de  vue palbontologique. Nous ne pou- 
vons pas encore e n  re moment subdiviser d'iirie façoii 
analogue la formation rouge b i g a ~ r é e  : elle ne coiiticnt, 
que prii de restes organiques; lm i l ~ ~ / 3 ~ m c o . s i i d a e  s ' y  lais- 
sent ohserver plus souvent que les vertéhi-6s (poissons, 
ariiphibics, reptiles). Toute l'assise est form6e d'argiles 
rouges et de grès. Ces roches se sont certainement dépo- 
sées dans la région de  la mer kazanienne, dont la rive a 
été découp& par  des fleuvcs. S u r  la plaine littorale, for- 
niée p a r  les grès, rmisïiiient des forêts, car nous trouvons 
en abnd;iiice les restes cles bois p6trifiés dans  les sédi- 
riients de cette assise. Les t aux  des fleuves de l 'Oural  con- 
tmaient des solutions d e  sels de cuivre. Ces sels ont été 
clkposés p a r  tics mntihres or~ilniqiies en roie dc putr6i"a~- 
tien dans lrs deltas des fleuves p~rn i i ens  et ont formi? les 
gisements de ruivre, exploites autrefois. 

L'btage kazanien est depuis longtemps divis6 cn d ~ u x  
niveaux : 

n)  iiivean à hrachiopodrs ou Kaniirn ; 

1 ) )  riiveau à cwiic~liifCiw oii Kras~iovidrici~ii et tout dei,- 
11 ièreinent nous y avons ciicore joint : 
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niarrieuses et  .des grès. 11 contient une faune nett-eineiit 
carart6risée composée de brachiopodes, d'où son ancienne 
dCiioininatioii dc << niveau & brachiopodes B .  Les formcs 
l c ~  11111s iinportant,es sont,: Cyr tosp i l i f er  r i iqi i lnl t~s  K. e t  
ses vaii6tCs: ~ u ~ . w i r o ~ t r i s  V., schq-enki Keys., st~iclce~zbe~îyi  
X., sukensis N. e t  1atiar.entus N., S p b i f e , ~ .  bLusii V.,  Pro- 
dqtctics I ~ ~ m i s p h a 6 r i i i m  K . ,  Pr. koninckianus V.,  Pr. CUL- 

c t i x i  V., P r .  tenuil uberculatus Barb., Aulos2e~ycs wcrw 
ge?ili,eimi Sclil., Slrophulosia yigas S., S ~ Y .  Irorresce,t~.s V., 
C ' m i t w o p h o ~ i r ~  superstes V . ,  C. uwagani N., C. h u n d ~ l e t o -  
nrasis Hotv., C .  purdoni  Waag.., Dieltrsmu u n g z ~ s t a  N., 
11. rlongiilunz Schl., Fc'nestellincl eleguntissi71ia Kichw., F .  
1x1 i formis  Sclil., Loculiporellu ltre~!i.s Eicliw., t'oLypot.rlln 
uyatkensis N., Pol?yporu n o d o ~ u l u  IV., P. exilis N., P. den- 
c1r~oide.s hl'(:., P.  arburescens N., P. Oiuimicn K.,  P.  c! jdo-  
 porc^ Eichw., PI~yl loporel lu ehrcnbtrg i  G., Ph. hexa.gona 
S., Ph. I ( t ~ i l ) e i  'P., T'olycorlin prof i~n ,du  Gerrn., quelqiies 
cbuches contienlient les restes de IJamellihraiiclies et de 
Gastropocles. Cet étage est surtout tiéveloppé dans  la i.6- 
giori des collines de  Viatka, aux abords de la ville de  
Kazaii (Petchichtclia su r  la  Volga),, dans les gouverne- 
rneiits d 'Oufa  et  d e  Saratoff '(le long des rivières Sok, 
Karnj-schla, etc.). Dans la direction Est ,  dans les régions 
qui 1)ordrnt la chaîne de l 'Oural ,  le Zechstein de  c î  ni- 
vcaii SC lm-d c t  est remplacé p a r  des roches rouges s u r  
la ri\iP_re Kama ; aux environs de  1:t ville Eabouga, sur 
ln  rivière Kelaya: région de 13 ville Sterlitamak). T,es 
riiveaiis inférieurs disparaissent d 'abord,  les niveaux su- 
périeurs vieilrient ensuite, ce qui c r é ~  I'irn~)ressioii qne 
la prc,mière transgression kazariienric a eu  ljcu à la fin de 
1 'âge kamien. 

p 3. 2. - Le K ~ a s ~ o v r n o c r ~ . ~ .  Par sa composition lit,lio- 
logiqiie ce i i iwau resseinble a u  niveau prbcétleiit~., niais 
plus i.iclie en sédiiiieiits chirniqiies. Jla questioii, (Ir: la 
lithogénie des skiirnents krasnovidociens a occupé, r c  
dernier temps, le Professeur Boris Krotow. D'après 
ses doiiiiécs, les sédiments de cet âge ont été forniEs 
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cliiris uii hiissin peii profond, avec une s?iic dr prtitcï 
I ; I ~ L U I ~ S  où se prodaisüit une concerit inatioii de  se: iii- 
tciise. Des sédimeiits cliirriiclues, tlcs tfo1orr:ies siiitout, 
s 'y  sont formés; dans Ic niveau nioyeil du k'rasiiovi&)- 
vieil, ccs dolomies coiitieniimt tl'a1)oiidaiites iricliisioiis de 
gypse ; ~)arSois on y irouve drs  pseudoinorplioscs de 
ci-ist,aus de sel genirrie, etc.. lia t rncur  anorrriale en sel di1 
h s ~ i i i  ki-awovidovicm est cléinoiitriie p a r  1 'iibserice ;Ires- 
ciiie complkte de i~racil-iiopodes : il n 'y  rcstc que de 
1-ares 1'1-oduct~~s cnncrini V., Slrophnlosia ~ , O I ~ S C P ~ I . S  

V.! AtIiy7.i~ pectinifern Sow., 1)iellzsv~n e1ongnlu)u S~l i l . ,  
les autres n 'ont  pas p u  survivre lor ip tem~s ail riloment 
ties coiicwiti*ations salines: le milieu de  1 'âge Krasnoriflo- 
cicn est caractérisé pa r  leur extinction coinpli.tc3. 1,a fau- 
ne de  la part ie supérieiire du ni reau lïrasi!ovidocicn est 
ordinairenieiit représctltée I) i lr.  (le.; eserriplaires nains, qiii 
préseilterit des rarnci è i w  de cibgéiiérntiori et ilc siirvivan- 
ct ; ellt. est es(~11isivemeiit constitu6e p a r  t i r s  Tlanie1lil)raii- 
clies ct des Crasti.opo<ics. 

ries formes krasnovidocieiiiirs les pliis coimues sont : 

Aviczc7npcl'en szcbclrrthrat~is Y., d z ' p .  7.ossiensis S., Xtr-eh- 
loplcric~ sericecl P., P.sei!l~domonoti.s speli~nctrriri Schl., I's. 
7;rlzcmcns.l.s Y., Ps. qtrrfo'rt7~cnsis Kiny., P.S. rndinlis Pli., 
Limtr iwk(feraeforwis S., Modioln consohrino Nirliw.. Xo-  
diolopsis feploffi V., 111. pnllnsi V., Modiolodon ~Lon!ju- 
f 11717 Y., N Z L C ~ ~ I  b e y k h i  Svliaui-., Lcrin spel~lncrr~-i(r Gein., 
L. ktrsrtnansis V., Parullclorlon k i n y l a n ~ m  TT., P. st&hm 
Sclil., Schizodzls obscul-7i.s Gciii., Sc72. mssicus V., Crnssrr- 
icl7ixn plrinn h l . ,  Goniorni0 krrzanr~nsia- Gein., Alloi.i.snin 
1, ltforgnnrc V., AIL. lzcnzclnfrr Keys., Mirrchison;rron .~ii.bringj~i- 
lafn V.,, M. lri'ia Gol., Stmp~rvo71~is p e r m i u n 1 ~ ~  JZ iiiy, N ( 1 -  

flclr mininin Br., Lozoncnzn uoTyeîisis Gol., Wortheni~z 
b z i ~ f t ~ s o r ~ m  (hl . ,  N ~ Z I L I ~ ~ I I ~ S  COII;ZU&LS Go1. 

' 

Tles modifications de faries des s6dimciit.; kr.;isnci~~itlo- 
riens ont et6 étudiées pa r  moi le  loilx de l a  ri\-ieire Viatka. 
à partir  dii rilliigc Atary  jusqu'à la ville Jfalinyge. Daiix 
l u  coupe de l'assise kiizanienne s u r  l a  rive gaurhe 313 l a  
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r i ~ i è r e  Viatka, aux a1)ords d u  village Atary ,  se trouve 2 
1:: base du riiveau krasnovidocieii u n  banc de grès gris ei 
d'argiles rouges de  10  ni. d'épaisseur. E n  suivant !a ri- 
vière Viatka, on peut voir I 'augmenta.tioii progress:ve 
d'irpaisseui. de cette assise, qui  remplace peu à peu l'es SR-  
tiiineiits gris d u  Zeclisteiii sup6rieus. 3 ~ i x  a1)oi.d~ d u  vil- 
lage hlalkovo (Krasilaya Gora),  eii amont d c  I'emhouchu- 
rc de la rivière Ou~jouirika,  cette assise a 32 rri ,  d'épais- 
sciii.. En examiriant pas à pas la composition litlioloqiqiie 
(les roches, on peut voir que les calcaires et les dolomies, 
les marnes et les a r ~ l e s  q i s e s  cornniencent à s'enrichir 
eii grès et se trarisforment cil grès ou hien en ai.yi!rs 
~i ,éseuses  dans la direction Est. En mrme ternlis appa-  
ixît  et finit p a r  prévaloir la teiiitc. rouge des iwlics 
el l'assise grise se transforme g!*aduellement cil une 
assise rouge (bigiirréc) typique. Les dernières iriterriila- 
tions de  rorlies grises dii Zeclisteiii d u  n i w a u  krasiiovi- 
tlocaien disparaissent eii ainont de I'einbouchiise de l'Oui.- 
joiimka, tandis que plus loiii h l 'Es t  d e  l 'emhouchuw dc 
I;i  Kilmciic. scule 1 'assise hi:,.;isrfc de grès et d 'a~gi lc i :  rou- 
ges est d6wloppée. Cette assise, sans aucunr modifi- 
cation dans sa compositioil litliolopique, peut être oh- 
servQe jusqu'à IR chaîne de I 'Ourd .  Des nii~ierais (le cui- 
vre se rencontrent Soli9 forme de iiids dans cctte assise. 
T4n examinant su r  la carte In rfpartition des gisements 
connus, vous trouvoiis qu' i ls  sont disposés sons forme d e  
Landes dirigées vers l'Ouest à parfir  de l 'Oural ,  ce 
qui fai t  supposer que ces giscments se r*at3taclient 
aux vallées fluviales. Dans la région 'limitrophe, entre 
le Zechstein et l'assise bigarrée, n o m  trouvons que Ic pre- 
mier terme forme souvent des nolfes dans les  roches higar- 
rées. T h  de ces golfes peut êtrc observé non loin de la ville 
Tiatka,  aux almrds du villaye Tchirki oii, dans les couch& 
rriiiices de calcaire, des restes de  poissoni; c~t de stegoc6- 
phales ont été découverts en grxnde quantité. A peu près 
t i a n ~  (les conditions analognes, se trouve le fameux gise- 
ment des mines dc cuirre de  X a r p l a  dont la faune 
poissons et  amphibies a Ft6 dérrite par divers auteurs. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le gisernent de la Dwiiia d i i  Kurd qLii contient des restes 
d'ariiphibies et de reptiles, d6coiivei.t par le Proftsseiif 
Amalitzky, se trouve dans dm conditions qiielqiie peii 
cl ;fféreiites : iri noiis avons ii ppareiiimciit Ir lit i l  'imc ri- 
\,ière non loin de  son eml)oiichui~e, car lc  Professeur ,2inn- 
litzky y a trouvé des sque1ettc.s de quadrupèdes et une  
faune d'eaux saumâtres. P a r  leur position stratigraphi- 
ciiie, les couches permimiics de la Dwina du Nord doivent 
f tre rattacl16es au  niveau sap6rjriii. du Ki.asriovidocicn, 
car daris ces derniers temps des restes de poissons ana-  
logues à ceux de Kargala 5; ont été trouvés par JT. 12. 
k 'hab :~ l io~ .  

OUR.JOI.RIIISN. - Le niveau Ourjo~iniien, daris la  r6gion 
du  di.\doppement du Zeclisteiri, est xmst il& I)ar des cal- 
caires r t  des dolomies !:imellaires, hituiniiieux, piii'fois 
conrrfitioiin6s: intceïsti.atififs dans les arpiles et les marries 
irisées, de teinte raye, gi-ise, blanclie, violette, rouge, etc., 
ainsi que par. des grCs. P;irallèlc~rierit à la rrindificatim du  
faciès d u  niveau E(r;isriovidocieii, la conip~sition litho- 
logique du  niveau Oiirjoumien change ; la quuntitf 
d'intercalatioris de couches de grès dimiiiiic, les marnes 
se transforment en argiles pures oii en grès ; les 
coiii.lics d'argiles irisévs, ainsi que celles de grès, rommen- 
cent à jouer u n  rôle prépondérant et l'assise acquiert 
gr.àdueIlement 1 'aspect de  1 'assise infilrieiire rouge h i ~ a r -  
r6e, n 'en  difEriiiit que p a r  sa conleiil- rose et la fineuse de 
st:s courlies, lies niotlificatioris dc la coniposition litho- 
logique se font exclu~ivement izmarqiier daiis 1ii partie 
xoyeiinc de  l'assise: ses nivcoux siipérieur ct iiif6i.ieur 
g:rrdcint leiir rompnïitioii litliolo~iqiir su r  de vastes Clen- 
dues. Ccs ~ i iveaux  nous ont permis d'établir dans la ré- 
gion, de la rivière Kama (districts de Sarapul et d 'O. 
kiiansk) le déve1op~)enient du niveau Oiirjoumien, reco1.1- 
vrant une assise de grès cuprifères. 

Dails les couches iizfhiciires de I'Our,joiiniien les restes 
de la rauiie des (wncliifères krasnovidoc~ieiis, qui sont siir 
le point de  dispiiraitre, sc l'ont parfriis rern:irqucr. II n'y 
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Tableau synoptique du Palcoïque supérieur de l'Oural 

Demi desertique 
Q "  
a= 
..1 Bassins d 'eau 

" douce et sauinàtrt 

Dépôt Développe- 
ment  des 

1 de dépdts i i ~ o  
1 bassiii railx et 
i mariil Continenta!~~ 

Alfaisse- ' Erosion d u  
ment  Pays 

graduel de  iiiontagrieux 
1 la mer Nouveau 

Mer soulPveinenl 
profonde d e  l 'Oural 

DépOts l i t toraux inariris 

s u r  le relief rnontagiieu: 

1 Transgression 
i 

I'ormation et érosiori d u  
pays  montagneux 

DessPchemerit de  la mt.r 

Il Mer plus  ou moins 

1 et ni issifs. 

Hoches rouges h \'ert,PhrPs 
tr iasiques 

Calcaires à dalles.  dolo- 
n es elroches ir isées ro ïes  
( a  C ! j t l ~ e r e ,  Art tracosttrlrrrj 

- - - - -- - 

coiichifCres Grès roiijic c:riprifi.rr - Argiles rouges et higarrtes, 
Cres et corigloinerals 

avec flore, Anthracosiidds, . 

1-- 
-- - 

'RAL OCCIDENTAL 
l * 

Iaible plisseinent 

p~s thun ie  

éiiudatioii de la 
itrPe iiioiitagiieusc P -- 

r Assise argil eseuse et  à coriglo hlarncs a tlallcs, argiles,  assise sa l ine  1 rnerats avec f re 

Gyp", aiiliydrite et  rlciloiriie. Ih loni ie  pypsifèrcs ~~l~~~~ orogéiiiclu 
des assise 

OURAL POLAIRE 

? 

Assise gréseuse-argileu- 

s e  des rivières Oussa et 

Oranetz e t  iiiveaux s u -  

pér ieursde  la r iv .Adsn a 

Ikfoulenieiit d e  l 'assise 

g r f seuse  argileuse.  

:7 

1 
--p. - 

- 

opodes et  goniatites 

- - - - - - -- 

- 

.. - - - -  - - - -  -- - 

et à hractiiopodes. Touml~e-Salé du  Sud 

Calcaires à f ' I ~ « r i s l i / e . s  l?-nitl.sclioldi, ( 'h .  j igi i l iuoidrs ,  C h .  p i , i : c i t s .  
Ch. s t i c c L . e n D e t y i  C h .  IroLlrrlriLi, IJi-. praf len iunus ,  e t c .  

- - - - ~ - -  -. ~- - 

SCHÉMA STRATIGRAPHIQUE 

Vetlougien T 1 1 Triasiqui 
l T. - 
! 

Ourjaumien P,,3 i 

Oufimien P C 2  mi c 

- A 
i - 

Irenien Pb2 3 
O 
3 

- 
/ - 

Sarsien P '2 

Divien Phi 
Sylvien P R ,  1 - ,a 

- 

Keujimien Pii 

Discordance - 1  1 
Krasnoouiimscien Ca:, 

1 m 
i O 

Achien ou  Sarguien Cc:, ; 

- 
- I 

Tchernoretchenscien 
O U  Yourezanien Caa 1 
Samarien CsJ 

-- 

Myatchkovien Cms 

N 
U 
Z - 
O O 
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a pas moyen d e  traccr une ligne d o  d6in;ircation tant  soit 
1 ~ 1 1  nette entre le Zschstein du Kr;isnovidocien et l 'assisr 
cxwjoumienne: re ne sera toujours qu'une affaii-e d'iin- 
pressioii subjective de  l'explorateur. Ida ligiie dl: d h i a r -  
cation entre les roclies oiirjoumieniles et 1 'assise big:ii-i& 
< s i  toujours riettc, grâce au dEvcloppciiiciit tic la couplir 
11as;ile dcs c:alcaires et des dolomies. l ie  c.ariwt6re dcs riil- 
caiix.s et  des doloniies oarjoiirnieiis fai t  croii-c qii'ils se 
rapportent aux sP,dirrierlt,s rhirriiques, particulièrerrieiit les 
calcaires, qui contiennent H2S et  yui sont riches en Iiu- 
mus:  cela est confiïnié pa r  la rareti: dans cette assise de 
restes organiques, qui nc soiit représentés que  p a r  (les 
sl~fcimeriç (1 'Anthr.cmsiicIne, pimwi;iiit d 'eaux sauinâtres. 
I , r s  bassins, dans lcsqnels les dits calcaires étaient dépo- 
G s  ont 616 peu proToiids, 11ien qii';~npai-emment ils aient 
ocrupi. de ~ a s t ~ s  ét~iiclues, car les couches r:ilcaiies ne se 
11erdent riiille par t  et ne  subissent point de niodifirntioiis 
sui. des éteriduos coiisitllérables. I m  c ~ o ~ i c . 1 1 ~ ~  supérieures 
oui.joumieiiiies coiii-onncnt les sédiincmts de  1 'âge pcr- 
mien : plus tard  se sont 6tahlies de nouvelles conditions, 
tliii ont tlftermini: la for,rnation de I1;issisc higarréc rori- 
féiiarit les rcstes c1';iriiiriaax du  Trias. 

Eii i&airriaiit tout ce qui pr6(4tlc, iious arrivoiis aux 
coiiclusioiis suivantes présentées siiib la Plüiiclie III (pa- 
grt 168).  

l u  1, 'ociéan Oiiralicn, après l a  Sortniitioii de  .l'assise 
Iïrasi~ooiifiniskiciiiie, a subi i i r i  assEc~heiiierit. A la plaw 
du g6osyiclinal ouïalicn a surgi u n  piiys iriontngncnx. 

Y "  lie pays nioiitagiieux de  1'Oiir~;iI il su11i une E~osioii 
au di:hut de l'âge germien. 

L ' o r d i ~  des h6iierncnts fu t  eiisuitc le suivaiit : 

nu ,\GE AIZTINSKIF:?~ : Irnnier'sion (111 vers;iiit Ouest de 
1 'Oiiral. 'I1i;iiisgre.ssioii artiiiskieniie. Sédimentation de 
l'assise de  grès et d'argiles de  Keiijim-Tcnrawi, dfis gi+s 
à Go-iiiatites et des marnes à IIclicopvian. 
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liercgnicii : disloration des couclies ai~tiiiskiciiiies, iial)pc's 
(le c.hai.r.iagcls de rociles plus ancieiiiics. A l 'Ouest, s6di- 
rnentation des dolomies, gypscs et  aiiliydrites ; 

O )  F j n  (le 1 'activité trctoniquc (dcs rliarriapes). RCg t e -  

sioii dc la nier Boungoriennc, rlirniniitioii d u  bassiil. For- 
niation tic l'assise de grès,. d'argiles et de congloi~ifrats. 
Accuniulation des gisemcnts (le sel. 

5" AGE K.\Z~I ;~ ; JKX : F u ~ m ~ t i o r ~  de 1 ';issise 1)ipairi.e i.oiiy2 
ou cuprifère et de l'assise q i s e  du  Zechstein. 1)ispai.i- 
tion d e  1;i mer du  Zeehstcin. PCriodc (les lagiines larustres 
oiirjoiimiennes. 

6" AGE VETI.~IT(:IEN : Faciès semi--dEst:rtiqi!e. Co~rimeri- 
cernent d u  Trias. 

JI. G. Dubois, I'résideiit, o i i ~ r c  1;i. séance cil ces tcrmcs: 

Mcs chers Conf rèives, 

Vos suffrages vieilrierit de nie d6siarier pour ocwper! 
durant l'anii6c 1928, le i'niiteuil p ~ h i d e n t i e l  de 1 :~  SociEté 
~6ologiqiift di1 Sorti  : c'est lin lioiiiieiii. aiiqucl je suis tri..; 
sensible et pour lequel je vous dois une vive i.eronnais- 
sarice. 

Vous avez arcueilli avec inie graiide hieiiveillancc les 
coirimuiiications svientifiques que .je vous ai  pi~ésciitEes 
depuis qiiclqut:s aiin6es et en ~?articiilier celles qui étaient 
rrlatives à la géoloyie de la  l'laine ntlaritimc f lnmanti~.  
En ce jour, je voudrais rappvler les iionis de ceux qui, 
avant nioi, ont tenté de retia:ii.er 17histoix yéo!ogique dc 
cette plaine. 

Or1 savait autrel'ois, salis p lus  de rlrtails, que la pl;iinc 
ittait formec de termiil d'alliivioii, dc tourl)e, de duiies (1). 

- - 

(1) P. DI: S.\INT-BHICE. - Memoire sur  la GEognosie du dép:ir- 
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C'est à ~2iitoiiic Belpaire que revient le rnh i t c  d'avoir, 
il y a cent ans, fait paraître la première Etude géologiclue, 
su r  lcs modifications que la &te flamande il su l~iss  clcpiiis 
les temps Iiistoricjues (1) Après h i ,  J lcugy pul)liii, en 
1852, d'importants dociiriicnts siil. la gi.ologic: de  la plaiiie, 
t:iiidis que Alphoiise Relpaire reprenait, en 1835, l ' euvrc  
l ~ ~ t , c r n e l l e  en lui doiii-iaiit pliis d'ampleur. 

JIais r e  sont surtout les noms de J .  (Jossclet et II. Hi- 
gaux qu'il nous faut  saluer: en une s k i e  de courtes notes, 
(!ont une 6crite en collaboration, le géolopue ct l'arcliéolo- 
giie firent roririaîtrc, cn Ics datant  dc façon pr6cise c i  
dffiiiitive, lcs singulières vic.issitudeï dn 1)ays des 31éii;i- 
l'es ai ls  prcnliers s ik l e s  de notre ère. 

1.eurs col1al)or;itwrs et leurs cwiitiiiiiati~iii.~ s'efforrh- 
cent dc 1872 à 1924 de coiiiiuître micus crs vicissitudc~s 
ct dc  les reliei- aux phéiîomèiies gEolo~iqucs plus aiicieris. 
1)alis celte j~haiangc se groupent (les p6oloqucs et iiatu- 
ralisles tels que Cli. Barrois, IEriqiiot, Roiily de T,esdain. 
Clielloiiiieis, Ikh ray ,  Tkby, Del6piiic, T)ewalrlur, Dollfiis. 
Douxami, Duparqiici, Ilabeau, Zli~dl ' iP~'~,  Iiorié, I h ~ ~ i i r t ,  
Ortlieb, I'restwirh, Rutot ,  Van &II Brnerk, Van Erthorn,  
et des liistorieiis tels que Derode, Jull ian,  Landi-in, T e  
inair-e, Immaries,  Qilai-ré-Reyhour.I)o11. J e  dois faire uiic 
place à par t  à l ' un  de nies anciciis mnîtrcx JI. R. Filan- 
cliard., qui fit à la fois ceuvrc de ghcilogue et d'historien 
tlans son admirable livre K tri Pln?ttlt-e ».  

Lorsqu 'on cliemiiic après la moisson, dans la vastr 
1)laine grise, tous res noms fnmilie~n sr  pi&cntcnt à l'cs- 
pi'it à cliaqiic pas. Mais voici les r a n y k s  de  dunes, puih 
1 'estran, domairie qiie la mer et Ic coritiiieiit se disputent 

--A 

tenirnt d u  Nord.  Ménioiïr  adressé a ,  la fin de juillrt 182.5 à la 
Kociét6 dr's N ç i m c e . ~ ,  de  ~ ' L ~ ~ I % C U ~ ~ U I Y ~  e t  des A ~ t s  d e  Lille. L. 
Dariel: 1826, p. 65. 

( 1 )  Antoinr B~r.~. iri; i - .  - Mémoire sur Irs changemens qiie 
la côte d'Anv~rs à Uoulogne a subis tant à l'intérieur qu'à 
1'r:utéririir depuis la cnnqiiête de Casar jiisqii'à. nos jours. .WC- 
w i u i i - e x  c«uromén en 1825 c f  IR26 pni- 1 'AcndPni i~  royrtie &.% 

Scic?ices et RcMrs-Lctli-r-9 d~ Bruzellen, t .  V I ,  1827, 177 pages 
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cl(, marée en marée : est-ce encore la  Flandre ? Assurément 
o~i i .  - Avançyns encore: voici la lrange d'écume de la 
première vague: est-ce déjà la Mer d u  Nord ? Les atlas 
cle gkograpliie nous l'affirment. Mais je n c  le pense p a ~  : 

c'est, conîme nous l 'a dit Gilson, 13 m e r  FZmnande (1) ; 

c'est, plus exactementeticore, le pnys des Bmcs  de  PLan- 
d r e  u étendue couverte de collines longues et basses ...... 
inaïiieloiis de sable gris et de coquilles brisées que skpa- 
rent cies vallées de vase noire où dorment des vaisseaux 
morts >P selon la si juste dcscriptiori de Paul  Cliack (2). 

Ides Bancs de Flandre, qui firent la fortune des corsaires 
tliinkerquois, sont si perfides pour le marin que, peiidarit 
la g a n d e  guerre, aucun des partis combattants n ' a  osé 
eii détruire le balisage 5) : la plupa;-t des bancs sont tapis 
!,oiis les bouées qui dansent dans la vague, niais les I-Iills 
1)anks montrent leurs dos gris ii m a r k  hasse et le 
Sc.lieui.kcn s'est joint au contincint a u  xvIrrp siècle ; oui, 
rrainictnt, les Bancs de F l m d r e  sont cncorc la Flandre. 
Remercions donc ceux qui nous ont fait connaître la topo- 
graphie et la géologie d u  << Pays dcs Bancs de Flandre », 
t l k  1;q Ner flamande et des niers avoisinantes : les ing6- 
riieurs-hydrographes de la Ilaririe, Beauteinps-Beaupri:, 
Renaud, Ploix, Dricnwurt,  Héraiid, RouiIlet, FavE, Gar- 
nier, Rlion, Lapoi-t-el ct  les naturalistes Hallez, -4. de T~ap- 
parent, Potier, Duchanoy, Van Mierln, Gilson, Dangeard. 

Pour ma part, après ta111 de travailleurs, je me silis 
clfforcé de préciser certains détails de structure de la plai- 
nc et coordonner les acquisitions de me7 devanciers. Ce 
f;iisnnt, jc me suis rendu compte que de nombreux pro- 
1)lèriie.i relatifs à la géologie de la plaine flamande req- 
taient  enrore irrésolus: les lirniies'des masses de tour1)e 

(1) G. G i ~ s o x .  - Exploration de la M e r  sur les côtes de Bel- 
kiquc. e n  1890. M h .  '141~s. Roy. H i s t .  X n t .  B e l g i q i ~ e ,  t. 1, 1900, 
p. 61. 

( 2 )  Paul CHACK. - S u i  les bancs de Flandre. Les Cditiows 
t l r  E'ro.nce, 192R . . 

(3) Paul CHACK. loc. clt. 
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gallo-romaine sont. incertaines, l'histoire d e  la vitg6t:~tioii 
dans le vieux marais toiirticiix est igiioréc, 1 'âge des Ixmrs 
siibleux de  Spicker est inconnu, celui des s a b l ~ s  de  Ghy- 
v d d e  discutable : la  remise en  qucstion de  la position 
g6ologique de l'Eernie11, p a r  mon ami V. Nordmann (1) 

et  la découverte d u  Tapes  senescens peut etre in s i t u  
d'Ostende pa r  K .  Vinrent (2) rieniieiit de compliquer re 
dernier problème. 

Mais de ces questions obscures, iiaii.; il ';ivoiis pas 3 nous 
Ctonner; n'avons-nous pas v u  récemment, grâcae à l a  pu- 
I~licatioii d 'une bel!(? Ptude irionographiqiie de  1 '6tagc 
liltétieri daiia la rk~ io i i  parisieliiic (9 que l a  coiiiiaissaiicc 
stratigrapliique du tertiaire parisicii l u i - r n h e  soufY~;iit 
encore de  ilomhreuses révisions ! 

Ainsi la G6010sie noiis apparaît  roriime  mi^ science hien 
imparfaite encore, et r'est le désir de  la perfectioiiiiei. qui 
cous r6niiit ici. Si pour m a  par t  je puis communiquer ce 
d h i r  à qiielqn'un dc  ceux qui m'entourciit, jc croirai, mes 
cliers C m  i'i4i.cs, vous avoir 1-eritlii niie part de ce que je 
wi is  dois. 

Soiit élus mrni1)r.e~ de la Sociétk : 

L'Institut national agronomique, à Paris. 

?.IJi. Raoul Guiraud, Ingériieui., I.icenci6 hs-sriciirw, à 
Arras  ; 

Van Corneval, 1)irerteui- de lu .  fabrique de sucre dc 
lait de  Sains-dix-Nord, à Sains-du-Sord ; 

(1) M. V. NORDMANN m'a écrit dernièrement qu'il est amené, 
à la suitr de ses dernières rechcrches doni il publiera bimtôt 
Ir détail, à ranger !es ùépôts eemiens du Lhnrmark dans le 
dernier intrrglacixire riss-würm et non pas d m s  l'interglaciaire 
mindel-riss comme i l  l'avait fait anparavant. L'Eemirn corres- 
pondrait en conséqiirnce 5 une partie du Monastirien et non 
pas au TyrrliSnien, ainsi quu M. Depéret. et moi-même 1':ivions 
admis. 

( 2 )  E. VISCENT. - Le Tapes senescens en Belgique. Annules 
Soc.  ?-O!). Zoolog icpe  Bsbgique. t. 57, 1926, p. 23. 

( 3 )  R. ABR.ZRD. - Le Lutétien du bassin de Paris, 1925. 
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Tl'Ecole des Maîtres-Mineurs de Douai, à Douai. 

I,e Président adrcssc lrs SClicitations de la Soci6té 

à 31. Didier, qui a obtenu le prix LEoiiai.rl r)anel de  l a  
Société des 8vieiic:cs de Ilille ; 

à M. le Dr  G. Pontier, qui a ohteiiu le p r i s  Gosselet, dc 
eet,t,c Socihté. 

M. P. Pruvost se Sait l ' i i i tciy-ète de ses confrères poui* 
adresser leurs félicitations ail I'rGsiderit, AI. G. Dubois, 
ciiii a otitenu le p r i s  Kuhlmaiiri d e  la même Société. 

M. le Coloiiel Lamouche ofi're à 1:i SoriCt6 Ivs 4" (4 T>e 
i'ascic.ules de ses u Fossiles caract6ristiques » et aniiorice 
la pii1)lirntion procnhnine (311 6' Sascirule. 

31. P. l'rurost doniio lecture dc la eommniiicatioii sui- 
rant?  : 

Ln Médaille Léonard Danel 

uttribuée e n  1928 

pnr In Société des  Sciences d e  L i l l e  

à M .  L. Didier, 
I n y ~ n z e w  en Chef'des, Trtrvuux du P o n d  

ù la C m l p n g n i e  des M i n e s  de Brîmy (1). 

Alprès s 'être fait décrire., p u r  Solon l 'Athhier i ,  la 
solennité des Jeux  Olympiques, <( le  courage des athlètes, 
« ln splendeur de leirr corps, leurs admirables at,tit,iides, 
« l'adresse singulière, l a  force inépuisable, l 'ardeur con- 
« qu6raiite el les efforts terrihles qu'ils déploierit pour 
(( remporter. la  victoire a, l'Anacharsis, de Lucien, de- 
inaiide à son interlocut,eur qiielle r6compensc prérieuse, 
qiiels p r i s  iriestiniables, ~ ~ e u v e i i t  exciter res hommes à 
pratiquer tant  de vertus. 

(1) Rapport  présenté à la Sociéte des Sciences d e  Lille, par 
M. P. Pruvost, rapporteur de la Commission. 
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e Quels prix, dit  Solon? A Olympie, c'est une couronne 
6 d'olivier sauvage, à l 'Isthme, une  c30iironne de  pin, à 
u PJ ttio, des i'ruits cueillis aux arbres sacrés d'Apollon. » 

Nt Aiiacliarsis d e  rire, car ce t rop  pratique éphèbe rio 
pourait comprendre, n i  que le d6sir de  l'l-iornme pût suffi- 
re à jwrter aux  nues l'objet le plus humble de  sa  coiivcii- 
tise, n i  surtout qu'une palme \aille, non p i r i t  p a r  elle- 
niGmc, niais pa r  l a  puret6 de.; 1iEros qu'elle a couroiinés. 

La  Médaille Léonard Danel, que la Soci6té des Srieiires 
de Lille déccrrie cliaq~ie ailriCe, depuis 1908, a u  u mineur » 
le plus iiiéritant de notre bassin houiller, est iiiie clc ces 
paltiies là. Sa  valeur matérielle est minime, niais la liste 
de ses détenteurs est u n  glorieiis paltr:arès, réservé aux 
iionirries cloril le labeur a fait fi-utrtifier (le quelque maiiièrc~ 
le plus beau tr6sor de notre patrimoine souterrain. Soii 
pr is ,  si enviahle, lui vient de r~iix-l i i  rnêirics qui l'ont 
r q u e :  tantôt  chef's de l ' industrie liouillère dirigeant nos 
importarites coiic~essions, taiitôt savai ts  teclinic~itms, aii- 
teiirs d 'un remarqiiahle progrès dans l 'art  d 'esploiter  ou 
d'ut.iliser le colnhustihl(:, taiitôt éminents sp6ri:ilistes qui, 
d ' u n  regard synthétique, ont enî1)raïsé 1 'effort érononii- 
que, terhriique, sorial, rénlisé par. cette iiitlustrie e t  rn 
ont h i t  1 'histoire. 

Cette aniiée, la Coinmission d u  P r i x  L6oiiai.d nariel (1) 

s 'est j)i.oiioncCe unanimement CII faveur de M .  ILém 
Didier, Ingénieur en Chef à l a  Cornpagiiie des niiiiei dc 
J3ruay, ce noni devant parfaire à ses yeux la. lignée (les 
pr6céderits lauréats. 

Dans la constellation de nos Compagnies houillère.;, 
Hruay est iinr des étoiles c k  première grandeur. Elle offre 

- - 

(1) Composée de MM. Ch. Barrois, H. Charpentier, 1,. Danel. 
G. Delépine, P. Pruvost. 
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un éclat particulier aussi bien a u  regard du  technicien 
qui adiniïe ln richesse de son gisement et la perfection 
avec laquelle il est exploitk, qu 'aux yeux dc l a  milnagère, 
pour laquelle les gaillett,es de son charboa brûlent d ' u n e  
flanimc facile et inrorriparable. 

Cette réputation d'lieureuse fortilne, Bruay ne  l 'a  pas 
iisurpée. Elle la doit, non pas ailx hasards de sa destin&, 
mais au  labeur intelligent et continu de son 1)irrctciir 
G E n h l  et de 1'Et:it-major d 'Eniinciits iiigénieiirs dolit il 
s'est entouré. 

Attarlié au sol de  Rruay  dès son enfance, et 2 la mine 
de T3i.iiay par  tradition familiale, M. Didier, à peine sorti 
de 1 'Ecole des Mines de Paris ,  y commence une hri!lantc 
carrisre que rien n'est venu inter!-oinpre. A 44 ans, en  
1914, il est appel" diriger l'exploitation de rAette mine, 
ail titre d'Ing6nicur en Clicf des Travaux d u  Fond. 

Aussitôt, la guerre lui fournit l'occasion dc donner sa  
mesure. 

Le bassiri houiller du  Nord était aux trois-quarts erivahi, 
et la F ranre  privée., ainsi, dc la moitié de sa production en 
rlharhon. U 'aut rc  par t ,  le blocus géiiéri-il de rior côtes p a r  
les soiis-marins allemands enlevait tout  espoir d e  romhler 
le M i r i t  a u  moyeii des houilles anglaises et ani6rir;riiies. 

Or, lc  besoin de combustible se faisait sentir, de plus 
en plns angoissant, non pas seulement pour ilssiirer la vie 
latentc d 'une popiil~ition civile d6jà solimise ,2 n n  rat,ion- 
iiement dc disette: mais surtout gour permettre la pro- 
duction de plus en plus atacrue d u  mat61iel de  guerre et 
des munitions. Cette crise de la houille, qui atteignit son 
paroxysme en 1917, fu t ,  avec quelques autres, une  qiies- 
tion de vie ou de mort pour la France.  

« I'n seul l)assin, dit  M. P. Georges, Ing6riieiir en Chef 
des Mines de  l'arioridissrment d 'Arras,  dans  u n  temar- 

Annales de le Saciété gdolopique du Nord, T. L I I I  . < 2 
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quable exposé Iiistorique (l), un seul bassin poi~vait ,  ptii3 
l'6tendue et la ricliesse de son gisement, la piiissancc de 
ses inst:illalions, faire l'effort periiiettaiit de  i4tn?1lir, tant  
bieii que mal., l'équilibre. Ce bassin, c'btait cc qui nous 
restait de la ricaIie rbgiori houillère du S o r d  ct du l'ils- 
de-Calais. w 

E n  pleine zone de bataille, sous le feu  de  l'eniiemi, Ba 

noblesse l'obligeant, Rruay  la premikre, sous I'impiilsion 
de scs chefs, fit fare  à ce devoir iiiipérieux. 

Riais pour extraire le charbon, i l  fau t  des bras ;  or la 
inohilisation avait réduit d e  30 14, le personnel de la mine, 
cil prenant la fleur, jeune et active, d e  cette main-d'œii- 
vre, les mineurs à veine: facteurs principaux du ieiidc- 
ment. Pour extraire le chaiburi, il f au t  étayer le terrain, 
et la crise des transports empêchait l 'arrivage des bois 
ii6cessaires; il faut  des outils de fer. et d'acier) et  tout le 
fer était accaparé p a r  les fabriques d 'obus;  il Saut encore 
de l'essence pour éclairer le mineur, e t  toutes les huiles 
minérales servaient à actionner les moteurs da front.  Leu 
dit'firult6s s'ainonce1:iient. Elles auraient . p u  décourager 
d 'antres que ilos i r ighieurs :  elles n 'eurent polir effet que 
de tendre leiir volonté. 

31. Didier organise un bureau d'embauchage et  rassem- 
ble tous les honiincs disponibles; dès 1915, il retrouve ses 
1'2.000 ouvriers et la  produrtion tornh6.e à 20 % de la 
iiurrnale, reprend son chifire d'avant-guerre. Tl'ailleurs, 
devant la nécessité, le Gouvernement de la .D6fense na- 
tionale n'h6site pas à rendre à la mine, lorsqii'il le peut, 
les niiiieurs spécialistes qii 'il avait rnohi1isi.s. De cette 
population ouvrière, proveiiant des r6gions niinières les 
plus loiiitairies, M. Didier ixsserrihie les d6hi.k et fai t  uii 
tout  cohérent. Polir se procurer d u  hois, sans devoir le 
transporter, il exploite les lioqueteaux voisins, en formant 
une  6qiiipe sp6riale de GO0 hucherons. TI remplace d'ail- 
leurs, partout où il le peut, dans les galeries, le fer et le 

-- ~ - - 

(1) R e m e  de l'Industrie ?ninérale, 1" mai 1921, p. 360. 
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bois pa r  le ciment. II  Saut augmenter le nomhrc des puits  
d'extraction et  leur puissarice : aussit,ôt on décide de  
triplcr le Siège No 6 et  d'Equiper les autres en vue d 'as-  
surer la plus grande prodiiction. Chacune de  res fosscs 
parvient à extraire de 3.250 à 3.500 tonnes par  jour. C'est 
ainsi que a: la seule Corripagriie de  Briiay, écrit M. l ' In-  
génieur en  Chef Georges, poursuivant sans relâche sa pw 
litique de prodilrt,ion à oiitrance, arrive, an début de  1918, 
au chiffre, sans précédent dans les annales françaises. 
d 'une extraction journalière moyenne de plus de 16.500 
tonnes »., soit ?ne moyenne annuelle de 5 xillions de  
tonnes, plus que le bassin de l a  Loire tout entier. 

Cet effort inervcilleux, poursuivi en collaboration, e t  
dans une émulation héroïque, avec les Compagnies voi- 
sines de RLirles, Biithune, N r ~ u x ,  Fcrfay ,  L3 Clarenw, 
Ligny, Vendin, réussit à assurer à la  France  le quart  (Ir. 
ses hrsoins, et celà sous le feu  de  l 'ennemi, sous im hom- 
bardement cruel, qui, à Bruay seulement, t ue  104 civils 
et dktruit 1.350 irrirrieubles, 

Tel est le h i l m  de  cette magnifique victoire dont A I .  le  
3irccteur général J. Illby f u t  l 'animateur et son ingC- 
nieur, M. 1)iclici-, 1 'orgariisatenr intrkpide. 

La guerre finie, la  tâche que M. Didier a entreprise 
b'impose de plus helle et il n'est pas question de se reposer. 
Pendant la période de  reconstitution du pays, le ch, 'ir 1 )(in 
est p l ~ i s  necessaire que jamais. Les mines qui n 'ont  pas 
été complètement diivastées doivent redoubler d'efforts 
pour suppléer au défaut de ccllds qui sont occupées 
à relever leurs ruines. Les conditions de  travail sont 
loiil de s'améliorer, a u  contraire, mais elles se stübi- 
lisent et. hl. Didier s'emploie, ciornriie ses col!fyues des 
autres mines, à accroître le rendement de la sienne, pour 
diminuer la trop roiiteiise importation de liouilles étran- 
geres, l 'une des sources du  malaise 6conornicque qui s'em- 
pare du  pays. Cherchant, daiis ce but, à augmenter 
d'al~oimd le diillit n i h e  de  ses fosses, JI. Ditlier équipe 
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les puits  d'aér;ige, de fagoii à ce qu'ils servent aussi 
à le remontée du charbon. D 'aut re  par t .  comme la 
main-d'wuvre est raréfiée, pour parer 5 ce déficit,: 
musé à la  rois par  l'hécatombe de  la guerre et surtout 
1)ar l'application de la nouvelle lai, dite dr? 8 heures, 
il c\Eveloppe les moyens méraiiiqiies; remplare le pic p a r  
des marteaux à ;iir comprimé ,et surtout utilise les ou- 
vriers ininiigrés qui se présentent: i l  double son effectif, 
en ineoi~l)or~ant 52 ';/. de res étrangers à son pe~soiinel 
f mnçais. 

Ces niesiires ~~errnet ter i t  à l a  Cornpagiiie de Rriiay di' 
maintenir sans iléchissement, unt. productioii aniiiielle 
normale de  3 millions de toniirs. 

Cepriidant, 31. Didier n e  perd pas de  vue 13 sol~~t i in i  
d 'un  second prohlgme, qui domine tous les autres et qu'il 
s'est pén6rrusrment imposé de résoudre: cel~ii  d 'assurr r  
la séc~tr i t é  aux  travailleur:., d u  fond. 

La niiiic a longtemps été pour  l e  mineur un domaine 
dangereux, où le guettaient à la  Tois, la  force brutale de 
la. pesanteur, mère des i.houlemcnts, I'obscuritE. telideuse 
d'embûrlics, l'eau! visiteuse fatale et inattendue, e t  sur-  
tout le grisou \agabond. porteur d u  feu meurtrier. Ida 
srience de  nos ingénieurs est parvenue.peii à peu à maî- 
triser ces élériiciits ct à supprimer le danger. M. Didiw 
pour sa p a v t  :i lutti. contre l e  Feu, et par tous lcs  moyens. 

L'expérience de cruelles ratastroplies ayant révélé que 
les acridents les plus graves de l a  mine étaient causés pa r  
l'inflammation soudaine des poussières de charbon, flot- 
tant  (laiis 1 ' a i r  des galeries, M. Didier, dès 1 ':innée 1912. 
propose avec M. J .  Taffanel d'empêcher cette coinliustion 
e n  mélangeant ces inévitables poussières de charbon avec 
une cei*taiiie proportion de poussi&res inertes. Ce prorédh 
est maintenant connu et appliqué, sous le nom de schistifi- 
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ctit io?~. Il consiste, à Biwny, à saupoudrer les galeries 
soiitei-raines tl'urie poussière de craie. Malgré les trè. 
graudes difficultés qu 'il rencontra au tiél~ut, car la schis- 
tification insuffisarnrnerit étendue était inopérante, RI. Di- 
(lier ne se dEcouragea pas. Actuelleinerit, la rnine de B ~ u a y  
se signale comme l'iitiè des inieux protégbes contre ces 
ex1)losioiis de poussières, 90 'h de ses Ptaiit ainsi 
« neutra1isi.e~ ». 0 1 1  la cite en exerriple et la vient visiter 
de 1 'étranger. 

Pour  prEparer lx poiidri: nei~tralisiiritc, la (hril);igiiie 
de I3riiay a ouvert su r  les flaitcs de l 'Artois ilne iriiriieiise 
~i iar i i ihe ,  dont la craie blanche es1 broyée dans une iiis- 
tallatiori spEeiale. E t  elle a réalisé ce cui ieus  paradoxe, 
que son niiiieui- sort quelquefois du p~ i i t s .  6voqii;irit plutôt 
la silhouett,~ candide du meunier. 

I:ii a1it.i.e daii:er consistait à placer a i l s  rri:iiiis d'ou- 
vl4ier.s étraiigers, peu instruits  des pièges (111 giisou, dcs 
lampes à flamme, toujoiirs di:lic:ates rnaiiier. AL. Didier 
s'est préoccupé de doter ses niiiienrs d 'une  lairipe électri- 
(ille, à la fois plus éclairante et plus sûre. Ses reclicrrlics 
almutirent à la cré;ltioii d 'une lampe, connue maiiitciiant 
L ~ ~ I I S  le  moiide des mines, sous le nom de K larnpe L. D. », 
initiales qui dissimulent modesterrient le nom de son iii- 
xciiteur. Une fois cet engin électrique mis au  liaint par 
lui,  dès 1920, M. Didier en munit  plus des deux t iers dv 
ses ouvriers. A l a  suite cles résultats eneoura~ennts  obte- 
IIIIS, les autres Compagnies ont rivalisé de zèle et aujoui-- 
d ' h i  près de  la moitié de I 'k la i rage  du  bassin est nwur6 
par  1'Electrivité. 

C'est erirore pour protéper la vie du miiieur, que 
11. Didier a participé, après la terrible ratastrophe dc 
Coni.rii.res, aux travaux des Coinniissions tl 'Etudes qui 
se sont préoccupées de  l'erilploi dangereux des explosif- 
dans les rnirirs de  houille grisouteuses. E t  1'-2dministra- 
ticin des Mines s'est 1)asée su r  les résultats de ces t ravaux 
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pour rédiger des prescriptions grâce auxquelles, depuis 
cette kpoqiie, non senlemcnt 1 'inflammation du grisou par  
explosifs n 'a pas été constatée dans  le bassin houiller, 
mais les accidents dûs  au  niariiernerit. des explosifs en 
chantier ont considérablement diminué. 

On voit quel accroissement dc sécurité lc mineiir doit 
aux initiatives de M. Didier. 

Comme gouverner, exploiter une  mine, c'est l>révoir. 
Pour  hien mettre en  valeur 1111 gisement, il faut  le con- 
naître et pour le bien connaître l ' e x p l o r ~ r .  E t  voil' a un  
aut re  domaine où l'activité de 31, Didier s'est i.galernent 
dépensé avec succès. 

TA 'exploratio?z d 'un gisenient minier n 'ati~riet qu'une 
métliodc certaine: sa reconnaissance a u  moyen d e  gale- 
ries, dites « travers-bancs », poiiss6es à la  recherche des 
rouclies. 1)aiis cette étude des terrains ainsi traversés, 
11. Didier excelle, s 'entourant de  toutes les métliocles que 
lui foiirnissent la science géologique et l ' a r t  du  mineur. 
Jugeant insuffisante l'étroite surface d 'une  galerie, pour 
apprécier le terrain, il r r i l~ le  littéralement toutes les di- 
rections de l'espace, à par t i r  dc  cette galerie, a u  moyen 
de  petits sondages tentaculaires qui décnplcnt soli chami) 
d'investigations, et  lu i  permettent de  retrouver les cou- 
ches qu'il cherche avec le miiiimum de frais et d e  tâton- 
nements. 

J e  ne m'étendrai pas sur  l'application judicieuse qu';l 
a faite dans  ce domaine des renseisnenients fournis par 
la paléontologie, grâce à quoi il a p u  établir l a  liste exacte 
des veines de son gisement dans leur  ordre naturel de 
succession, et  l'épaisseur des terrains stErilcs qui les sépa- 
rent .  J e  me contenterai d'indiquer ici qu'ayant réalisa 
chez lui  l 'une  des mines les plus prod~wtives  et les plus 
sfires, il a f a i t  de Rruay  aussi l 'une  des mine;: les mieiis 
connues. C: 'est ainsi qu'il sait aujourd' l i i~i  l n  position et 
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1;i forme du fond de son I~assin, eu toiis points de  sa con- 
eessioii et sans l'avoir atteint, alors c!i;c soli ~iiiiieur I ra-  
\-aille encore actiielleiiieilt a plus de mille mètres au. 
tlcssus. 

Enfin, l'activité de 34. Didier ne coiinaissaiit pas d 'ar-  
rêt, ces problèrries résolus: il s 'attaque à préscnt à une 
autre question vitale : celle de l a  transforrnatioii chimique 
des cliarbons. l'uisque le wus-sol de notre patrie est déci- 
d6ment avare de  pétrole, il a jug6 que la liouille de Bruay  
est uiic de celles dont on doit pouvoir t irer  le plus faci- 
Icmciit les essemes carl~uraii trs  prérieuses et les liiiiles de 
y-aissage. 

Mais déjà sans c2e nouveau t i tre qu'il acquerix, jc le 
souhaite, à iiotre reconnaissance, cet iiig6nit:iir par  les 
ti&s de sa rar;.ierc a moiitiE les qualités qui font la 
reiioiiiniée (les grands capitaines. 

Pace à cet adversaire parfois souriiois qu'cst pour lui  
l e  gisement de sa mine, il eu déjoue les ruses pa r  unc 
:~ec~oniiaissaricc: rnétliotliquc, sacliant qii'uii adversaire dé- 
n~ii~qii i .  est à moitic vaincu; puis, pa r  un assaut délibéré, 
i l  le réduit à sa merci, en réalisant cette prodnction in- 
1-rise et rég~dière  que ses collègues «iit admirce. Mais, à 
ancun iiist ant  il n 'oulilie les devoirs qu 'un chef digne de 
ce iiorri rontrarte envers les hommes qii'il entraîne à sa 
suite: nous avons vil avec quel succès il s'est employé à 
Qviter les sa~r i f i res  iii~itiltts daris le co~iibat, à l)i-ot6ger la 

vie de ses ouvriers. 

Llinsi, 11. 1)idicr est de la race de  ces in&lieurs des 
mincs t'ranqais q11r 1'6trangrr nous cnvie à hon escient. 
N'avais-je pas raison de vous dire que la j)alme Léonard 
Danel, remise entre ses mains, y brillera cette année en- 
core de son très pu r  et traditionnel éclat ? 
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nr. P. I,womte, P r o f c w u r  à 1'Ecole Centrale, i'tiit la 
cmnniunication suivante : 

Note sur la position de la forêt 

qui a donné naissance aux couches de houille exploitées 

dans le Bassin du Nord e t  du Pas-de-Calais, 

pa r  P. Lecomte. 

-1 l a  fin d e  mon étude su r  le « Mtkaiiisme de la forma- 
tion des dépôts liouillers du Xord de  la France  » je disais: 

« Ce serait donc t i i w  des ronclusions prématurées et 
< Causses de cet csposé que  de dii-e pa r  exemple : les ma- 
« té r iaus  qui ont vonstitui. les staiiipes stbilc..; venaient 
a. du  S o r d ,  l'al-igine d !a l l l~ \ . i i )~ l~~em( :~ l t  était au nord de 
« ilos gisements, donc ceux-ci doivent augmenter de ri- 
« chesses en allaiit du  nord vers le s u d ;  tant  que nous iic 
<< conriaissons pas la forr ie  des stainpes stçriles! ,011 tout 
<< au moins la forme des lentilles d e  gi.ès ieilcontrées en.  
« t r c  les diverses co~iches, nous manquerons d e  d i i i i i i h  
« coiicernaiit la. direction dcs oiigiiies d'allurioniicmciit, 
« et, par suite, siir la 'position de  !a rive laquelle est 
<: accrochée la forêt qui  a doiiilé naissaiice aux couvlies 
<< de houille que m u s  esploitoiis. >> 

On pourrait soupqonner qiic la r i ~ e  à lilquelle Ptnit 
acrrochée la forêt n'était pas 1;i inive méridionale de la 
1;igiine l~uisque (nouvelle carte pil6oiitologique d u  lxissiii 
du  n ' ( i d ,  par MM. Barrois, Rcrtrarici et P ~ v o s t :  Revue 
Industvie MinBmLe, lia 86, p. 359) « tle la corriparaison tlcs 
« i:t,ages de  BI-iiay! à reiix d'Ar)ziii r t  d'.Iniclie, une  ron- 
« clusiori'iniportailte se déyage dails l'évidenre que I'é- 
« paisseur de ces derniers va en dncroissant de l 'Est  à 
« l'Ouest. La série est complète de p a r t  et d 'autre,  mais 
« Ics épaisseiirs tians le Pas-de-Calais se r6iluisent de nioi- 
c t i é  à ce qu'elles Etaient clans le Nwd.  » 

I j ' au t re  part ,  on constate, si jc nt. m r  trornpe, unc 
aligmc~itat io~i des starripes cri dcsrendarit du nord aii sud. 

lonz d ' i ~ n  niéridien. 
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I)aiis l'esposé fait par. lui à la SociCtS r1c.s Scieiices dc 
L'Agricult~ire et des Arts cle l d l e  sur la nature de la 
houille r6véli.e par lc mici.osc.ope niéiallogrii~~liique (1). %3), 
3.1. Duparque,  Assistaiit de C&ologie à 17Lniversit6 t3e 
Lille, dit : 

« Soiis acqu6rons ainsi la cci+tiide qu'il y a coi-ttenipo- 
« raii6it 6 Bi11 re la l'orrriatioii des difcl'érerites vat égor,ies de 
<( liouilles et que Ic dépôt qui a doniib riaiSsance à uiie 
<< même veine différait d'iiii point à un autre. 

« Ces ohscrvatioiis nous rrioiitrent en outi3c~, que le srliC- 
4 rila propos6 p o ~ ~ r  reprkmitei. une formation liypotliéti- 

que s'est trouvé réalisé cluns le Hassiii houiller rlii Nord 
« de la Francc  où les deus  graiides classes de c~liar~hoiis 
« (char1)oiis de ciitiiie ct r1iarl)oiis l ic~io-c~ll~ilosiques) se 
« trouvent i4paitics suivarit deiis 5andcs dirigées Est- 
< ouest. 

<< Iia l~aritie de houille lig~io-c.elliilcisiiliie a dû se former 
« on eoiitact Gtroit avec 1ü rive de la Iwgiine houillèiq eu 
c 1)oidiii.~ de la forêt ni;ii~écayeusc, rive tioiit la directjori 
« rlwait Ftw sensil)lement parallele à cctte bonde, et si- 
« t i i k  a u  nord du giseincnt actuel. 
« Vers le Sucl; cars charhoiis liyiio-relliilosic111es püssiiient 
« ~r.aduelIement et insensihlenient aux  rli;ii-bons rlc eutiiic 
« eiiirit2liissc~iieiit en spores et appauvi.iswiieiit cn 
c tissus liyiifiés. 

« I>am ces conditions, L r r  2 ~ 1 1 , ~  10 ~ ~ I C S  p w f o ; r d r ,  di1 grand 
« Iitrssin piwcilique du  N o i d  d e  Ztr Fi-cince se t,roltvnit si- 
<( I d e  WI.S  l e  ,%d du Rassin houzUer U C ~ U  P Z ,  et norl verr 
« lc Y o d  contme on E'ndniet !~éniro , l~ .w~ent ,  

« Ccttc disposition des deux classes de hoiiille en bandes 
« ~ i ; i i ~ ~ l l  èles, dont la répartition rwte  smsiblement iden- 
« tique à elle-même dans les veirics siic:cessives, s'explique 
« par. le l'ait que la sédimentation qui succédait ails  
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. c  affaissements du sol (subsideiices) plus ou moins pério- 
<< diques, tendait constaniment à rétablir les mêmes con- 
« ditions de dépôt favorables à la Sorrriatioii des couches 
« de Iiouille *. 
T x  fait que M. Duparque,  piir iiiie voie toute diffiirwitc, 

arrive à la meme conclusion que moi, me semble u n  argu- 
rilent en faveur de  l 'exactitude de la théorie que j 'ai  eu 
l 'honneur de soumettre n u s  membres de la Socifté géolo- 
gique d u  Nord. 

AI. P. Pruvost doniic lecture de la note suivante : 

Note sur le forage alimentant en eau potable 

la. gare et la cité de la Cie du Chemin de fer du Nord, 

ù Feignies ( N o r d ) .  (1) 

pur. Ed. Leroux. 

Ide I 'orap,  es6riiti: a i  tl611ut de 1927, est établi daris la 
C'itf, en bordure dix Ruisseau « La B'lameiiiie », en un  
j,oiiit où le sol est à l 'altitude + 146,836 (nivellement 
l:alleriiaiid), soit à 3 111. 50 en contrebas du niveau du 
ix i l  des voies priiivipa.les ail droit i1ii 1iâtimr:nt des voya- 
geurs et à O m. !IO au-dessus du  niveau normal de la 
Fla~rieriiie. 

Ln coupe géologique dii forage est 111 suivante : 

QUATI~:IIS.U KIC 

Prof.  Epaiss. 
Limon argileux roux, u n  peu s:ibleux . . . . . . . . .  O m O O  ZmOO 
Limon :irgilrux roux, t rès  sableux . . . . . . . . . . . .  2"'00 lZn1O 
Limon argilriix roux, avec veines verdât res .  . . .  3"10 O"'70 
Limon argileux e t  très sableux, fin. c o u l ~ u r  bdge  

cendré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'80 On'20 

Argile comp;iclo gris-verdâtre Ikgèrement mi- 
cacée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"00 l n ' O O  

Argile siiblrnse, brnne, micacée et l igniteusr,  
avec débris de végétaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'00 l m O O  

-~ . 

(1) Coinmuriiçaiion présent& dans  la séance di1 ler f6v. 1928. 
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Srililes du  Qîlesno?~ : 

Sable w r t  fin t rès  glauconieur, ébouleux. . . . . .  6"'00 

Sable ver t  fin, glauconieux e t  argile b1;inclie pu- 
r c  en  veines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 1 ~ ~ 5 0  

Sable vert  fin, t rès  glauconieux, é b o ~ l ( ~ ~ i x  . . . .  i'"'00 

Sable ver t  empâtiint des galets dc gros silex, 
certains éclatés. d'autres à surface us& e t  pa- 
t inée.  en noir ,  d 'autres ayan t  conservé leur 
croûte blanchr siliceuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7"85 

Argiks du Ln rhdClzken i n f é ~ w u r  : 

Argile sableuse, verte ou gr is  foncé . .  . . . . . . . . . .  10n'26 

Argile gris foncé, un  ueu sab!rusc . . . . . . . . . . . .  10m76 

C d a o ~ . \ s  I ID 

Arsisn d Bclcmnites plenus : 

Criiie grise marneuse  e t  sablrusc nvec banc de 
petits silex caverneux vers  12,75 . . . . . . . . . . . .  1Zm50 

Assise à P e e t m  (M'?,(?I. : 

Marne p r i w  1.1-ès glaüconieuse. ver t  r é séda . .  . .  14"'00 

Marne (Di6vcL) gr is  vr rdât rv  foncé, avcc débris 
de fossiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16"'00 

Même marne  un peu plus sableuse c t  glauconieu- 
s(, nvec noyaux de limonite. fossilifère (Ter,& 
h i ~ ~ t u l r f  stsbiize~zsis. Ostren cr~nciliculnto Suw.) 19"'SO 

Même m:irnr sableusr, barioldr, veinée de limo- 
nite avcLc ga1t.t~ bien usés d e  qiisrtz filonicn 
quartxite, psiimmite et calcaire noir dévonien. 20n'00 

Gros galets do calcaire noir dévonien, perforés 
de lithrophages, ou  de psammitr dévonirn 
dans une marnv noire pyr i teusc . .  . . . . . . . . . .  20n'50 

Le foi.age donne de 1 'eau j:iillissante. L e  niveau stati- 
que de la iiiippe se tient à O m. 60 ~r iv i ron au-dessus di1 
sol: soit vers l a  cote + 147,511. 

E n  pompant à raison de 8 mètre., ciil~es à 1 'heure, le 
iiircau s'établit t rès iapidrinrmt à 4 m. 85 dn sol. 

L'eau est de  très bonne qiialité organique: mais elle 
cst sulfurciise et ferrugirieuse, sans toutefois qu'il y ait 
12 uii iiiconvénieiit pour son 7;itilis:ition. 

La rirciilakion se fait a u  sommct du banc de galets, à 
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JI K .  Xoiirticr tioniie l e c t u ~ e  de la ilote suivante : 

Forage di( Malplaquet f i  Halluin, 

pl) M. E. Nourtier. (7) 

( 1 )  Crirnniufiication faite à l a  sé:tnce du 4 mai 1927. (Voir 
Annales de  la Société, t .  52, p. 155). 
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oii a trouvé 2 rriètres de schiste rinir teiidre, puis trois 
fissures obliques dans lesquelles le trépan s'est coincl 
plusieiiis fois. Ces fissui.cs étaicwt Fourrées d 'une  argile 
rioire collante avec dtbris  d'encriiies ; inesui,Ees verticale- 
iiieiit, elles avaient respectiwmeiit 5 m. 25, 1 m. 25 et 5 m. 

011 a travers6 58 m. 80 de Calcaire carbonii'ère et atteiiit 
lc Dévonien à 213 ni. 80 cle profondeur. Celui-ci s'est 
prksenti: sous formc de gr& grji! d u r  contenant 20 % dc 
calcaire. 

Le l'orage a Été arrêté à 226 m. 10 d e  profontieui.. 011 

n ' a  pas trouvé une qoutte d'eau, ni dans la Craie, ni dans 
le Calcaire carbonifère, ni dans le Dévonieri. 

0" Argile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .: 2" 
2" Sable g r i s  mouvant. . . . . . . . . . . . .  
4" Argile sableuse. . . . . . . . . . . . . . . . .  
9"' Glaise bleue (argile des Plandres)  5Sm50 YI>RI :~IF 'Y .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  6tm'50 Sable ver t  d u r . .  16" T,,wr>fsiEN, 
8Urr1S0 Glaise bleue (argile di. W u v i l ) . .  . 27In93 \ 

108"43 Crair  blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2011'57 S k ~ o a I ~ u  

129" Craie grise :ivec silex. . . . . . . . . . .  
130" Craie grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
142'" Diève . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

157" Calcilire bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
160" Calcaire g r i s  dur. . . . . . . . . . . . . . .  
172"' Schiste noir  tendre . . . . .  , . . . . . . .  
174"' Calcaire gr is  du r  . . . . . . . . . . . . . . .  
1i0""ï.i Argile noire collante avec débris 

d'encrines. . . . . . . . . . . . . . . .  
1 Y 6"' Calcaire gr is  d u r  . . . . . . . . . . . . . . .  
200-25 Argile rioire ;ollanle avez débris 

d'encrines. . . . . . . . . . . . . . . . .  
20ln50 Calcaire gr is  du r  . . . . . . . . . . . . . . .  
205"'20 Argile noire collante avec débris 

. . . . . . . . . . . . . . . .  d'encrines. 
. . . . . . . . . . . . . .  210m20 Calcaire, gris dur  

215"80 Grès g r i s  du r  avec 20 % de cal- Divos  1I.X. 
eaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10m30 1 

22Fn'10 F in  du forage.  
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Présiderice de  M. G. Ihbois .  

IAe Président a la doiileur de fair? part à la SociFt4 du 
&(.ès de hIadame Paul Bertrand, qiii met cn deuil not r r  
rollègue, XI. Paul  Bertrand.  Il se fait auprès de lui, I ' in- 
terprète de tous les nieinbres de la Soriét6; de tous, elle 
avait su faire appr6cier sa  sciericc et faire aimer son ca- 
ractère. 

Sont élus memhres de la Sori4té : 

,1Iaclemoisc~lle Le Maitre, Assistante à la Fa<aulté l ibir  cl(,.: 
Ariences de I d l e  ; 

11. Butel, à Paris ; 

II. 1 '12hl)i. Laverdière, à Lille. 

M. P. Pruvost doline lecture d'u:ie lettrc de i i o t r ~  col- 
E g ~ i e  R. Dehée, en mi~siori géologicliic au Togo, oii il fair 
connaître IFS r6siiltats hellreus de res premières proapec- 
tjons. La Soci6té cliarge h1. Pruvost d'envoyer à M. R. 
D e h k  ses félicit atioris pour 1 'wuvie ([LI 'il arconiplit si 
vaillammmt et si hrillarnmeiit pour 1;i science gBologiqne 
et 1'ITniwrsiti: d e  Ilille, sous iiii rir1 lointain et u n  rlimnt 
türride. 

L'histoire de Zr1 Géologie dan,,. la  région gallo-belge (1) .  

prrf. Maurice Leriche. 

T3ii repi'eriarit plare, à la Fariilté des Sriences de  Lille, 
ilprès une ahseilce de dix-sept ans, j'<:proiive une <:motion 
1,mf'onde faite de tous les souvenirs qui m'y ratt,acherit. 
C'est ici que inon esprit fiit forgé par nies maîtres. .Je 
me revois, jeune é tud ia i t ,  assis à I'iiiie de  ces petites 
tables, et  je revois, daris cette même rliiiire, la ' ~ r a n d c  et 
lel le figure de Gosselet. 

ph- - - - . 

(1 )  Cette cnmmuniratinn,  lue à la Société dans sa séance du 
7 mar s  1928, est l a  leçon d'ouverture du cours  de M. Leriche, 
à la F:iciilt6 des Sciences d e  Lille ( 5  avril  1927). 
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C'est ir i ,  dans ce Lahoratoirs~,  qiie j 'ai vécu les lieures 
ciClicieuses et inoiihliiihlcs des prenii6res rerlierclies. C 'est 
ici, enrore, que j 'ai coriiiu la joip it~~.orriparai)le qii'appor- 
tent les premiers résultats. C'est ici, enfin, que j 'cus 
l 'liciiiiicui- de débuter dans 1 'eiiscignemerit i~iiivci~sit,aire. 

11 sern1)lait qiie toute nia carrièrc scientifique dût se 
passer à Lille, l o ~ s q u e  la c!iüiit de Minéralogie et  de 
Ghlogie dt: 1'l:iiiversité de 12ruxelles &vint vacante. 011 
songea, pour l'ocwiper, à 1 'iin des éleves d u  vieux maître, 
(lui, par ses travails, avait c o n t r i h é ,  pour une si large 
pal-l, à i'aire coiiiiaître le sol de llArtleniie. Ce choix, si 
flatteur, contrariait mes projets, et il fallut toute l'insis- 
tance iiffectileuse de (:osselet pour nie d k i d e r  à partir. 

A 1 'Liiiversité de Uruxelles, 1 'ciiscigriement de  ln (%O- 
logie avait 1 3 6  jusyu'alors sul~oi~tloiiné à celui de la Miné- 
ralogie. Ils chaire de Géologie devint iiidépcndante, rnais 
i! fallut tout  c r h .  [ . .  

Ori s 'at tache bien vite à l'ciifan yin vient de  naî t re , .  
et l'idée de s 'en séparer avant de  lui avoir assuré complè- 
tement les rrioyens de vivre et  de se développer est p h i b l c  
à tout cteur de père, C'est pourquoi jc serai hientôt amené, 
a p ï k  la coui,te période ti'exercirc prEviie par les r k l e -  
rrients iitlmiiiistratifs, à réduire mon enseignement à la 
Faculté des Sciences de Lille. 

Dans lys leqms qui vont suivre, nous verrons eilsemblc 
quelques rliapitres de  Géologie géiiEralc, de Géographie 
pliysiqiie e t  de Golngie historique. 

du,jourc171iui, dans cette leçon d'ouverture, je voudrais 
vous dire quelles orit été les teiidances surciessives à e  l a  
Géologie et quelles sont ses tendances actuelles. C'est donc 
l'histoire dc cette science que j c  vais voiis retracer à très 
gim~cls traits. En esquisç;ant cette histoire, je vous p a r l ~ r a i  
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surtout des liornmes qui ont représimté ces t,endanees dans 
rioti'e région, jusque vers l a  fin (lu siècle dernier. 

Ilotre région ! C 'est presque toute 1 'ancienne (hii le-  
Ik lg ique;  c'est presque tout le Kord de la France  ei pres- 
que toute la Belgique. ~ l l e  s'étend du  Rassin de Pal is  à 
1 : ~  Campine. Elle romprend le niassil' prim:iire tic la Hüute- 
I;elgique, qui ploiige à l'Ouest, sous iine couverture de 
terrains secondaires et  tertiaires, et qui est atteint sou- 
terrainement p a r  nos puits  et par  nos sondages. 

La Lorkaine belge est la seule partie de 1;i Belgique qui 
doive 6tre exclue de la région nallo-belge. Elle tourne Ir 
do!: a u  reste de la Belgique, dont ellr est séparée pa r  une 

Pritahle barri&re : l ' h d e ~ i n e  aridr et hoisée. Elle s'ouvre 
\.ers la Lorraine, et  tout  y rappelle la 1,orraine : le sol, le 
paysage, le climat, les cultiires, la flore, la faune i:t m6mr 
les habitants. Le contraste entre 1 'Artleime et la T~orraiiie 
cxt si Frappant. qu'il trouve son expressiori daris le larigage 
populaire. 11'expression e hors des bois » est employée 
d:ii~s quelques villages de la oal1i.e de  la IIcuse articwiiaise, 
1mir dk igne r  les g e ~ i i  et les choses de l n  1,orr;iine. 

T~es origines de la Géologie sont loiiitaiiies ; les priiicipes 
6lémeritaires qui sont 5 la base de cette science étaient 
w n n u s  des très anciens rriiiieurs, commt: le riivèlciit les 
plans de  travaux de mines qu'ils ont 1aissi.s. Nais  c'est, 
seulement au  xvm' sièrle que la Géologie apparaît  cominc 
uiie \,Fritable sriericq yii'ellc acquiert son iiidividu;ilité et 
tlcvierit une brarirhe des sciences nature!!es. 

,2 l'origine, son Ctude emhrassait aiissi relle (les iniiié- 
].aux, et la  fiéognosie, ternie sous leqiiel on la d6signait 
alors, coiripreriail airisi la sc.ience qui est devtwue 1:i JlinF- 
ralogie. 

Tle princ4pe trHs simple, siIr lrqucl repose la Striitigrn- 
pliie, - la partie de la Géologie qui étudie la si-lrcessioii 
(les str:;ites, - est le pririvipe de superpositioii., cri vertu 
diiquel tn~ l t e  couche est plus récente que celle sur  laquelle 
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cllc repose, plus ancienne que celle qu'elle supporte. Ce 
p~~inc ipc ,  connu sans doute depuis longtemps, fut. gnonré 
pour la première fois, au  x v P  siècle, par  le danois S t h m .  

Des surressioris locales ou régionales de  strates Surent 
déerites un  peu partout a u  X V I I I ~  siècle, en  France  notam- 
nitmt, pa r  Giraud-Soulavie, piir Moniiet ct p a r  Iiavoi- 
6jcr (1). 

li;ivoisier, qui  a pi.esque autant de titres i l'admira a t '  1on 
des gboloyies qu'à relle des c~1iiriii:tç.s et des pliysiolo- 
gistes, est allé, dans ses dédurtiolis, b e a u ~ o ~ i p  plus loin 
clxe ses contmipor;iiiis. Dans un  mémoire l)r6seiit6 H 
I'AcadCmie des Sriences en 1789, ct p a m  en 1793 ( a ) ,  
il fait  déjà, parmi les couches que dépose artuellerneiit 
1:i mer, une  distinction for t  nette ciitre les « huiis pé1:i- 
~ i c n s  », form6s en pleine mer, et leï E< bancs littoraux », 
forniCs à la  côte. Et, clans les harles pélagiens », il moiîtrê 
les niatériaus se ri;partissarit, dans  l 'ordre (!e leur :Sros- 
scur d~cr~oissnritti, suivarit des soiics de 111~s eil plus Eloi- 
gnécs du rivage. Puis  il suppose la mer montant., em-ahis- 
sant pi.ogressivcment la ter re  ferme, - en transgression 
comme iions dirions aiijoiird'hui, - et il montre le dépla- 
cement <wnconiitant des zones d e  dépôt?, qui fait que des 
u bancs p6lagiens 9 viennent se former ail-dessus des 
<< bancs littoraux B préci'demmeiît dcposés. Cn déplace- 
ment des zones, en sens inverse, se fai t  << 2 la mer drsren. 
dante », - pendant la régression, - et des 6: bancs litto- 
raux » se d6poserit au-dessus des << barirs p61iigiens w for-  
mhs pcndarit la  phase précédente. Daris les remarquables 

- -- - 

(1) Cr cote. peu connu, de l'ccuvre scientifique d e  Lavoisier a 
Cté récrmmcnt souligné p a r  E. HAUG, dans un bel exposé des 
e; Disciplines de  la Géologie ,. pa ru  dans  la ICevua qC?~éraZe 02s 
f im'enc~s ,  n o n  des 28 fFvrier, 30 mars  et. 30 avril  1921. (Extrait .  
pp. 41-42). 

( 2 )  Lzvorsrr '~.  Obstmrat ions gCnCrales s u r  les couches mo- 
dernes horizur:t;~les qui ont  6té déposées par la mer,  et  su r  les 
conséquences qu'on prwt t irer de leurs disposit.irms, relative- 
ment à l 'ancirnneté du globe terrestre.  H i s t o i w  de I'Acndeniie 
drx fieii<.nccs cl7:rc W s  Ménto?irs de .WnthtJ???(~Piqur rt d e  P11ysi- 
q w .  année  1 7 8 9 ,  pp. 351-371, pl. 1-VII. 
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pianclies qui accompagnent l e  mémoire de  Lavoisier (l), 
on  oit l'ensemble des dépôts forrnés (< à la  mer riiontante w 
et  c à la mer descendante », figuralit un b ixau ,  I'erm:: 
vers le continent, o u v e ~ t  d u  c6ti: de 1;i mer, et dont le 
noyau est constitué pa r  les << bancs pélapieiis », q u  'eilcii- 
dixrit les u bancs littoraux ». On trouve là, i.lair.cniciit 
éiiorick, la notion d u  cycle s6diment;tii.e. 

-2 la  suite de son hypothèse, Lavoisier écrit : << si partout 
l'oliscrvation coiifirmc cc que la. tliknrie indique, il eii r6- 
hiiltera que ce que j'ai présenté comme une supposition 
n 'en est ~ ~ o i i i t  u n e ;  que  c'est une  vérité conforrrie à l a  
niarclie de la. nature,  une  donnée d e  1 'expérience, unc  cari- 

s6clueizcc à laquelle conduit 1'ol)scrvatioii ».  Et cwmIric 
pi.eure de  ce qu'il avance. Lavoisier dkcrit trois coupes, 
cin'il a ohe r rées  en différei~t!: points de l'lle-de-Frarict:: 
aux environs de Villers-Cotkrcts, de  Meudon et de Saint- 
(tol,airi. Dans ces coupes Faites à t,ravers la rnassr des 
terrains tertiaii-es du Bassin de  Paris ,  il distingue trois 
1)arties: 1" le << baric litt.ora1 irif'érieur >>! qui correspond 
à 1 'ensemble des terrains tertiaires: ini'krieurs à ce qu'on 
npl)cllera pllis tard le « Calcairc grossier » ; 2" les << banc*s 
pélagieiis », représentés p a r  des roches calcaires, cniiipo- 
sécs de coquilles - le Calcitire grossier; 3" le << hnnc littci- 
r:il supérieur »! qui comprend tous les terrains supbrieurs 
au Calcaire grossier. 

Eii réalité, les choses sont plus compliquées que le pen- 
sait I~avoisiei-, et a u  lieu d 'un  cycle sédimentaire, c'est 
toute une  série de  cycles qu'on observe dans les terrains 
t c ï t i a i x s  du Bassin de  Paris. 

Jlavoisier ne  pouvait aller plus loin dans ses d6duc- 
tions ; la science des fossiles, - la Paléontolugie, - 
qui lui eût  permis d'entrevoir la pliiralité des cycles, 
ii ';tait pas encore créée. 

(1) Voir, en particulier, les planches V et VI. 
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Les fossiles sont connus depuis 1'Bntiquité. Mais ce £ut 
seulement aux xv' et xvre siècles que l,éonüid de Vinci, 
Gerriard Palissy - et, plus tard,  Sténori - reconnurent 
leur véritable nature, en les considérant comme des orgü- 
nisrries enl'o~iis dans les dkpôts des anciennes mers. Avant 
eus, et longtemps encore après eus, on tint les fossiles pou1 
des germes ayant passé - on rie disait pas rorrirrient - de 
la mer dans les roclies. On les considéra aussi cornnie dus 2 
l'influencti dcs a s t r ~ s .  On les regarda encore cwmme de 
simples jeux de la Nature. Cette dernière conception ne 
lu t  définitivement abandonnée qu'à la fin du xvriie siècle. 

On conservait alors les fossiles dans de petits musées, 
que, SOUS le nom de « Cabinets «, les princes, les seigneurs, 
les grandes actrices même constituaient selon leurs goûts 
cii leur caprice (1). Ils y voisinaiciit souvent avez des 
muvres d ' a r t  et des iiistrurnents de pligsique. La plupart 
do  ces Cabinets -Fiirent iiatioiialisés i la Révolution; ils 
furent souvent le point de départ d(: nos musées rriodernes. 

Parfois aussi, grâce à la muiiifi-encc des princes, oc 
publiait, dans des iconographies, des reproductions des 
fossiles coriservés dans les Cabinets, comme le îorit encore 
aujourd'hui, pour les œuvres d 'art ,  lcs Musées de peinture 
et de sci~lpture. 

Les plus rélèhres de ces i~onographies sont celles de 
J.-J. Sclieiichzer (1708), de J.-Tii. Klcjn (l734), de A. 
Scilla ( l747) ,  de Knorr et Walcli, de I h i i d e r  et Solander 
(1766), (Ir Guct ta~d ,  de F.-X. de Rurtin (1784), de S. 
1-olta ( l796) ,  1312 B. Faujas  de Saint-Forid (1799). 

T~'ic~inogr;~phie de Gurtin (2) ,  intitu1i.e <( Oi.yctogrnph,i,: 

( 3 )  Mlle  Cr . . \ rn r i~ ,  - l a  cél6hre tr;igédirnne, o r i g i n a i r ~  dc 
Condé-sur-l'Escaut ( N o x l ,  - avai t  son Cabinet d'histoire na- 
turelle. 

( 2 )  Cnevalirr FKAN~~IS-X. \VIB;K 11r: BCKTIN,  116 5 Maestrictit 
en dCcrmbrr 1743, mor t  à Bruxelles le 9 août 1818. Médecin du 
prince Charles de  h r r a i n r .  à Bruxelles, puis conseiller du gou- 
vernement de  l 'empereur Joseph II. Voir la notice s u r  Burtin 
par P.-J. T.\ri B X ~ E I I ~ .  ( A ~ ? L z L u ~ ~ R  de Z'Acfldémir r o ? / r i l ~  6e.v 
Sciewces, rlcs I,rttrra c t  (1r.x B c f l m - A r t s  rZe U ~ l y i q î c ~ .  43? année, 
1877, PP. 247-258). 
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de Uruxelles D et  la monographie de  Pau jas  de  Saint- 
E'orid (1) - 1' « Histoive m t u r e l l e  de I ~ L  t~iontuclne d c  
Suint-Pieyre de ïVaestricht » - sont, parmi ces anciens 
ouvrages, ceux qui nous interessent le plus directement. 

Dans l 'ouvixge de Bur t in  sont f igu~és:  eri effet, les fossiles 
q11 'on troiivc le plus fréquemment aux environs de Hrusel- 
les, et  qui sont ceux que l 'on rencontre dans nos collines 
d e  Cassel. La monographie d e  Fau jas  de Saint-Fond, sur  
la montagne de Saint-Pierre., à Maestricht, contient u n e  
description, soigneusement et  r iehemmt illustrée, des Sos- 
siles d u  < Tuffeau de  Maestricht » ; elle marque d6jà UIL 

scrieux progrès sur les publicatioiis similiiiies qui l'ont 
prCcédée. 

Dalis tous ces travaux, les p r h r s e i i r s  clans le domaine 
de  la Paléoiitologie, rlierchcnt s i i r t c ~ ~ ~ t  à d6inontrer l 'o i~i-  
girie or#a~iique des Sessiles, et  ils s 'at taclicnt~ à rncttrc: 
en lumière les rapports de ceux-ci avec les anim:ius et  les 
v6g6taiix actilels. 

La Paléontologie ne devint r6ellemrnt iiiie science que 
dans la première moitié d u  xrxe siècle. 1,aniarr.k et  Cuvier 
Eurent Ics v6ritahles foiidateurs de la Paléoiitologie arii- 
male. Adolphe Brongniart créa 1;i Pal6ontologic r6gétale. 

On reconnut bien vite llintérPf capital que  résen ente, 
pour la  (:Cologie, la coriiiaissance des fossiles. 

La plupart  des d6Fenseui.s c h  la tlléor7ie organique des 
fossiles, a u  d6hiit d u  xvrrie siècle, les cons idh ie r i t  commc. 
ayant été triirisportés, aux  points oh oiî les trouve, lors 
du déluge biblique. I ls  ne  croyaient pas que les espitces 

(1) B.\HTH~I.I.:MY FAUJAS DE SAINT-FOSD, né à Montélimar 
(Drôme) en 1750, mort  en juillet 1819. I'rafesseur au Muséum 
d'Histoire naturelle, à Paris. Voir 1'Cloge de Faujns de Saint- 
Fond par BORY DE S.\INT-VINCI~:KT. [An.nules yéndrn1r.u den 8 c i r ~ i -  
c m  p f i y s i q u r s  (Bruxelles), t. II, pp. 22-32; 18191. 
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fossiles Eusserit diffbrerites des espèces actuelles, et ils pen- 
saient que les formes fossiles qui n'étaiciii pas rcpritsentécs 
dans la nature artuelle provêriiiient des ~t'gioiis iiic:xplorérs 
de nos mers. C'est seulement a u  déhiit dii xrxr siècle, sur-  
tout à la  suite des travaux de Cuvier su r  los Vertébrés 
fossiles, qu'est défiiiitivemeiit acquise la notion que 1:1 
~Il i ipart  des -fossiles sont des formes aiijoiii.d'Iiui dispa- 
mes  (1) et qu'ils diffèrent suivant leur provenance. 

I:ri géologue ariglais, \Villia111 Sniitli, avait remarqué 
que les rouclies qu'il avait distinguées dans son pays pou- 
vaient être caractérisées p a r  des fossiles qui leur sont 
pi o p e s .  A u  caractère lithologique des couches - carxctère 
esseiiticllerneiit changeant - on pguvait substituer un 
caractk-e Sea!icoup plus roristant, le carartère paléonto- 
logique. 

Tl  6tait cloiin essenticil de faire (wririiiître ces fossiles, de  
fayon à pouvoir retrouver ailleiirs les rouclirs qn'ils ca- 
i'ac~lériserit. 

Eiivisiigée soiis cet ariglr, - le Fossile 6tant 6tudié non 
pius pour. lui-meme, mais pour sa sculc signification stra- 
t ifiraphiclne, - l a  Paléontologie devient cc qu 'on appelle 
11 Pa lh i to log ie  s t ra t igrapl i iq~~e.  

Les premiers trav;iiis de Paléontologie stratigrapliique 
-- c2cux auxquels il faut  encore se rcportcr pour nommer 
le: espèces - furent: en A n ~ l c t e r w .  reux d e  Parkinson, 
de Sowcrkiy., de Mantell ; en Alleni:cgne, ceux de Schlo- 
tiieim, de Goldfuss; rri Ilussir, cat:~ix de Fisclier de Wald-- 
licim, d'Eichwald ; en France,  ceiis dc  Bruguière, de  
Tkfrance, et siirtoiit ceux dlAlcxa.ndre Rronjniart .  Et 
c'est alors yii'Alexandre B r o n ~ n i a r t  reprend l 'étude des 
sfrates de la région parisienne aix point oii l 'avait  laissée 
Tmwisier; il la  complète et la précise, grâce à In nouvelle 

(1) P.-J.. Van Renedm.  dans s a  notice sur Rurtin, at tr ibue 5 
ce dernier l'idée d e  l'existence possible d'espèces éteintes parmi 
les russiles. Celte idée av:iit déja étE émise en Angleterre, u n  
siAcle auparavaxit, pa r  M. Lis ler  et R. Hooke, ni:iia n 'avait  pas 
Bté partagée pa r  leurs contemporains. 
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iriétliode, dont il niont,rei.a, qiielyues annees  pliis t a r d ,  
tou te  la sûre té  c t  tou tes  les ressources. 

I, 'utilit~! des  t r a v a u x  d e  P a l h t o l o g i e  s t r a t i y r ~ ~ p h i q u e  
sc f a i t  d e  p lus  en plus seiitir ,  e t  a lors  s 'ouvre  uiie iioiivelle 
pliase, m;irqu6c, d a n s  tou te  1'11:urojic. I)ar la ~ ) u l ~ l i c a t i o i i  
dcs g r a n d s  t r a v a u x  qui  son t  les  livres de t'oiitls d c  rios bi- 
liliotlièqiies. C 'est  i i l o i ~  qiic piil-aissent: en .Ingleterre: Ics 
t r a v a u x  d e  R u r k l a n d ,  de E'hillips, de  I h o n  ; en Alleina- 
:lie, ceux des  deux  frhrcs  Rocmer,  des d e u x  frères  Sand- 
l x r g e r ,  d e  Geinitz, d e  Aiüiister, d e  Q u c n s t e d t ;  en BoliCme, 
r e u s  d e  n o t r e  cornpatriote E a r r a n t i e ;  e n  I ta l ie ,  ceux d e  
C'osta, dt: Sisriionda; e n  Sixi~se.  caem de  1,. Ag;issiz; cm 
F r a n c e ,  ceux de Basterot .  (le Gra te loup ,  e t  s u r t o u t  rcux  
ilc Desliiiycs, d lAlc idc  d ' O r l ~ i ~ n y  e t  du Comité  dc la 
« Paléontolozie f r a n j a i s c  » : de  Cotteau,  Deslongschamps, 
Sapor ta ,  e t r .  C 'est  d e  cet te  6poque que d a t e n t  aiissi, d a n s  
iioi r e  r4yoioii gall(~-l)elgx~, les t i s a r a i i s  d e  G i i l ~ t t i  (1) , siir 
les  fossiles de 1 'Eocène d u  Brabant,, du baron  Ph. D e  
Ryckholt  ( 2 ) :  d e  11.-G. Dci Koninck  ( 3 ) ,  sur les  fossiles di1 

(1)  IIIZRT-GUII.LAI:ME G.\I.EO.I..I'I, né à Paris  Ir 1 0  septembre 
1 8 1 4 ,  mort à Rruvelles le 1 4  mars 1858. Son pèrp, qu i  était. 
italien. v in t  se  fixer en Belgique peu après 1814.  H.-G. Galeoili 
fut  nnturalisé belge en 1843.  Voir la nrificr sur H.G.  G:ileolti 
par ^II. Qnm~r18:~. ( A i l ~ ~ u a i ~ e  rlc l'Ac'trdf5n,ie ro?lcil~ des Ncic:?b*ls. 
des Lc t tws  e t  d?a BP(ZUE-AI.YR (IP H d y i q u r .  2 V  année. 1859.  
pp. 139-148) .  

Le mémoirc de Galeotti, sur la « constitution g+ognostiqiie de 
la province de  Brabant. 3, paru en 1 8 3 5 ,  est le seul ouvragr im- 
portant quo ce naturaliste a publié sur la géologie et lit paléon- 
t ~ l o g i ~  de la Belgique. Par  la suite. Galeotti consacra à la 
Botanique la plus grande part tie son activit6 scientifique. 11 
rapporta de ses voyages en AniFrique, et surtout du Mexique, 
al-ec les é16ments d e  quelques noles géologiques, un herbier r e  
marquable. Il devint. vers la fin dc sa vie. dirrcteur du Jardin 
d'horticulturr -aujourd'hui le Jardin botanique -de Bruxelles. 

( 2 )  Baron Prirr.11w;. DE RYST<TIO~.T. né à Grothcm (~,7rtif? du 
Limbourg céd& par 1;t Delgiqiie à 1:i Hollande), mort à Vis6 le 
1 4  juillet 1874. 

( 3 )  L . \ l r ~ r . : ~ ~ - G i r r r . r ~ 4 1 ~ ~ 1 ~ :  Dn KOUIYCK. né à Louvain le 3 niai 
1 8 0 9 .  nicirt à Liége le 1 5  jui1lt.t 1887. Prrifesseur de Chimie à 
l'Universit6 d r  Liéae. Voir la notice sur De Koninck par ED. 
Dr.posrr. (.4nnu«ii.e d~ I'Ac(~dErnir ro?jc~lr d c  Brlgiqur. 57e année. 
1891.  pp. 437-483) .  
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sur les coquilles (1) Calcaire carlxmifère, de l'.-II. Kyst 
sui- les royuilles et polypiers tertiaires. Puis  v iement ,  
IIIL peu plus tard ,  les iriérrioires de P.-J.  var^ Bcncden (2) 

sur les Cktacés des Sables d'Anvers. 

Nous mens vil qilelles furent les tendances de l a  Gitolo- 
gie depuis sa  naissance, à 1ü fin dii xvme siècle, jusque 
w r s  le milieu d u  siècle dernier. Voyoiis quels Jurerit! p i -  
ciilnt la même période.? les reprksentants de ces tendaiires 
dans 1ü r6gion gallo-belge, et qucls fiirciit aussi, parmi 
les géologues, ceux qui contrihuèrent le plus efficacement 
aux progrès de l a  géologie dans notre répion. 

E n  1767, Giiettard soumettait, a u  mi.riistr.e et secr4t;iire 
c!'Etat Bcrtiir, le pro,jct de drcsscr unc  « carte mirii:ralo- 
~ i q n c  de la 14'rnncc >, destinee à faire connaître la position 
et l 'étendue des rriatières minérales. »Cs que le projet f u t  
adopté ,  Guettard se mi t  ii 1 ' ' ~ ~ u v r e .  Etarlt doririGe l'iiripor- 
tance du travail, il s'adjoignit son jciirie ami Lavoisier, 
et de leui. collaboration sor t i rmt  seize rartes; qui  furent 
~ ~ u h l i é e s  en 1778. Dans ces cartes, Irs giscmcnts (le ma- 
ti2i.w minErales (rwtics, iniiieixis, soiirccs iniiiérales) sont 
iiidiqués a u  moyen de  signes p1;iciés de distance cil dis- 
tailce. 

Pour acrél&r.er 1 'exérution d u  projet,, mi fit a p p e l  au  
concours de Jiorinlit (3)  qui, bientôt, su r  le rel'us de 
C:iict tard de  rontiiiuer de diriger le t ravail, s'en t roiiv:~ 

(1) l1ri:i~~is-H~.:runr NYW. né à Arnhem (Hollandt.) le 1 6  mai 
1813, mort B Rriixellrs le 6 avril 1880. Contrôleiir do la g;irantie 
tfvs matferes d'or et. d'argent. Voir  la notice sur Nys t  par Rn. 
DLPUXT. (A?i7zuoil-e d c  l ' A  cnrléni i e  1-riyrrle d.c Br~lgiquc,  48" année. 
1882. pp. 307-324). 

( 2 )  P.-J. Vn'r B i i x r . i ~ o ~ ,  né k Malinrs le 1 9  décembre 1809, mort 
à Louvain le 8 février 1894. Professeur de Zoologie à l'université 
de Louvain. 

(3 )  A-G. MOXNI:T, ne à Champeix (Auvergne) en 1734,  mort 
à Paris cn 1817. Chimiste et insprcteur des Mines. 
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seul chargS. Moniict voyayea pour arhcver les cartes com- 
rricncées p a r  Guettard et Lavoisier, ct, rri 1780, il pti l) l ia 
les observations faites le long de  ses itinéraires, dxiis lc 
Kord c t  l 'Es t  d e  la F r a n r e  (1). 

Dans son oiwrage, AIonnct siiit le plan trac.? pain Giict- 
t a r d ;  il sigliale et  décrit les substances ii:iiii.r~~lrs ren- 
contrées dans  les régions parcourues. II représeiite 1,111. 
sieurs coupes locales, fort bien obsei-rks,  iiotmlnierit cellc 
d'un puits  de  mine à cliarhon, à Anzin ,  dans l a q ~ e l l e  il 
remarque - avec un  profoiid étoniletncnt - la  discor- 
dance entre ce qu'il appelle le rodier  (les grès ct les 
srliistcs du Houiller) et les coiiches supérieuiw (carétacées 
c? tertiaires) (2). 

Mais Monnet n'cssaic i)as dt' relier les f a i t s  clu'il :oiis- 
tate;  il ne voit aucune coritiiiuilé d u i s  les c.ouclics qu'il 
ul;serve. Son Ix?uvre est plut6t celle d'iiii min6ralogi~tc que 
d 'un  géologue. 

Le  premier fondateur de  la 'gcologie gallo-belge fu t  
J.-13.-J. d'Omalius d lHal loy (1). 11 terminait en 1801 ses 

-- -- - -- - - 
(1) Atlas e t  Description minkralogiques de la France ,  entre- 

pris par ordre du Roi, p a r  MM. Guetlitrd e t  Monnet, publiés 
par  M. Monnet, d'après scs nouveaux voyages. 

La première par t ie  de  l'ouvrage a seule paru.  Elle comprimd: 
l e  Beauvaisis, l a  Picardir ,  le Boulonnais, la Flandre  Française,  
l e  Soissonnais, La Lorraine Allrrriande une  par t i r .  de la Lor- 
ra ine  Française, le pays  Messin et iine par t ie  de la Champagne. 

( 2 )  C'est., dit Monnet, « 1111 d6.s r r en ip l t~s  les plus singuliers 
et les plus extraordinaires qu'on connaisse d:ins la. Minéralogie; 
car s i  prinii t ivemenl le ter re in  (le u rocher ») avait  c r t t r  dispw 
sition, pourquoi les courhes qu i  sont venues se fornier ensu i , e  
deLwus n'ont-elles pas  pris c e r t ~  disposition ? ». Atlas e t  Des- 
cription miné ra log iqus  de la France ,  p. 56. note infraginair .  

( 3 )  JI~:AY-BAPTI~TE-J~I.IKX u 'O~ . \ i . r c s  D'H.AT.LOY. n é  à Lifge  le 
1 6  février 1783, mort  à Bruxellrs le 15 janvier 1875. Goiiverntwr 
de la province de  Namur  (1815-1830). Voir 1t.s notices s u r  Orna- 
lius dlHallay p a r  En. DUPONT (A?inutaira de  l'A cr~dkniie i-oyrilo 
de Rclgique, 42" année. 1876, pp. 181-296) rL par  J. Gossi<i.i~.r 
(Bull. Soc. yéol. d.o FI-rrnoe, 3 skr., t .  VI, 1877-1878, pp. 453 467. 
et Ann. 800. ydol. du  N o r d ,  t .  VI.  pp. 457-477). Voir aussi  la 
biographie que DIJPOST a publiée vn 1897 (D'Oninlius d'Hulloy. 
1783-1875. Publication du Musée royal ci'Hirtoire natureIl? d t  
Btxlgique), et qui est une  nouvelle édition, conipli'lée, de la PO- 

tice parue, en  1876, dans  l 'Annuaire d r  l'Académie royale de 
Belgique. 
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llunianités, et  sa famille l ' e n v u p  à Pari:.;, pour y parfaire 
ion éducation mondaine, pour acqiiiirir, comme nous a dit 
son biographe, Ed. Dupont,  u les manières aisées et bril- 
Iûntes qui assurent une  supériorité facile dans l'existence 
dr gentilliomnie que ses parents lui reservaient ». 

Le vernis d'hornme du  monde, les ieqons d'éloqiieiice et  
de rhétorique que sa famille lu i  co~iseillait de  prendre, 
c'est a u  Ja rd in  des Plantes, alors dans toute sa gloire, 
qii'Omalius d lHal log v a  les chercher. 11 y suit avec en- 
tl!ousiasme les cours de  Lacépkie, ;le Haüy, d e  Paujiis de  
S:iint-Fond, d'Alexandre Brongniart, de  Lamarck, de Cu- 
vier. 11 adopte les idées du temps, et a u  risque de s 'at t irer  
les remontrances familiales, il adresse ses lettres a: a u  ci- 
toyen Omalius à Halloy ». i3t dans  l 'une de ces lettres, 
il laisse Sclater toute sa joic: << Cuvier:, I r :  ciklC11re Cuvier, 
nom que les amants des seienccs ne  peuvent entendre sans 
6inotion, vient de  commencer son cours ! » 

Après trois séjours à Paris, Omalius est armé et ses 
c>xplor.atioris ro~rinieiic~erit. 11 prot4de pa r  la rri4lliode de 
supcrposition. A u  cours d ' u n  d e  ses voyages à Paris - 
c u i .  O~iialius dédaignait les d i l i~ences  et voyageait à pied 
-- il a dit@ reconnu, à la limite occidentale de l',\rdenne, 
aux crivirons de  Sedari, la suj)erpositioii de ralraires Iioii- 
zontaus et tendres - le Calcaire de Lorraine - aux rocl-irs 
iiicliiiées et dures de l 'Ardenne. De même, aux environs 
de Maubeuge! il constate la superpasjtion .directe, aux 
i.oc.lics dures ardennaises. des terrains de Craie, qu'il a 
viis. ailleurs, reposer sur !P Calcairn de T,or.rüiiic. 

Kn 1808, Omaliiis a rléjh parcouru tout le << Kord de 
la France », c'est-à-dire toute l a  r6gion a u  nord de la 
Picardie et de la Lori.üiiir. s ' f tend du Pas-de-Calais au 
Rhin; et il publie le rksultat d c s e s  observations dans mi 
m h o i r e  (1) qui est une de ses ceixvres rapitalcs. 

(1) J . J .  O v . % r . ~ c s  n'H.\r,r.ou. Essai s i i r  la GAoiogir du Nord r!. 
la Frtince. .Joui'ntrI de8 l l i n ~ s .  vol. XYJV. pp. 123-158 271-318. 
345-392, 439-466, Paris. 1808. 
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Il classe les terrains du u Nord de la France w en deus 
grandes divisions: ceux en couches inclinées et ceux cri 
conclies horizontales. Les premiers sont les plus aiiciens; 
ils corresponderit aux << terrains de transition >) de l'üllc- 
marid Werner, qui vont devenir les teri.ains priniaires. 

Dans ces terrains en couches inclinées, il distingue deus 
forrnatioris principales : 1" la c foriiiation ardoisière >: (1) , 
qui ne roiitient pas de iiorps organisés - de Fossiles - ; 
2" la c formation hit,iiminifCre w ( 2 ) ,  qu'il appellera plus 
tard le << terrain anthraxifère w., et  qui reiiferrric des em- 
prriiites d'ariirnaux et de végétaux. Entre  les deus fot- 
mations se place le << Schiste rouge », lequel comprend, 
el1 pliis dii scliistc, di1 grCs et d c  la brkrhe (lire poudingue). 

Dans les terrains en couches liorizoritales, Omalius éta- 
blit quatre grarides divisioris : la  la  << format ion du Gr& 
rougc »,'qui correspond à notrc Permien et au  << Grès 
bigarré w du Trias;-2" la c Formation t i i i  Calcaire hori- 
zontal 2 ; 3" la u formation du Grès blanc >> ; 4" la 4 for- 
riiatiori du terrairi meuble w ,  qui cwrripreiid des sables, des 
argiles, des cailloux roulés, etc.., e t  qui répond S nos ter- 
rnins qiiaternaires. 

T,a c formation d u  Calcaire Iiorizontal >> se compose 
elle-rriême de trois parties, qui s o n t ,  de la base au sommet : 
(I) le u Calcaire de Lorraine >), qui contient << des ammo- 
nites, des gryphites (3 )  cles térébratiiles, etc. .n ; b) la 
<< chaux carhonatée crayeuse w - la Craie ; c) la « chanx 
c2:irl)oriatée grossière », qui  renl'errne le ralrniw -gros- 
sier des environs de Maestricht, les sables ct les grès cal- 
cnrif6res des environs de Rrusclles. - c'est-à-dire Ic 
lI;ie~triclitien, le Gruxellien et le Lédien d'aujourd'hui. 

Corri~rie ori le voit, l'ordre daris leqiir.1 se succèdent les 

(1) Ainsi appel& parce que 1';irdoise R. est son prorliiit Ccono- 
niiqiie le plus impor tant  et la substance la plus nbondante ». 

( 2 )  Parce  qiir 1' « u n  de ses car;ictArrs particuliers e s t  d r  p r é  
senter les mines de houille les plus riches de la France ,  et que 
le calcaire y est toujours imprégné de bitunit, ». 

( 3 )  On dit aujourd'hui gryphées. 
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graiides divisions de nos terrains est, en général, fort hien 
cliservé. Mais Onialius se tiwmpait q u a d  il plaçail. au- 
dcssus de  1 'eilsemt)le hétérogène que représciit e sa « i h u s  
carbcinat,ke grossière », la u formatioii clil Cr'ès hlaiic: », 
c'est-à-dire les sahlea e t  les grès hlaiirs du  I I a ~ : l u t ,  qui 
soiit les sables et  les grès du liaridCiiieii. 

On fait souvent ai ls  péologues la rSputation d76tre d'iii- 
fatiga1)les marcheurs. Ortiali~is la nicritait mieux yii'aucuii 
autre. Ses trajets  journaliers htüient., cn moyenne, dc 
(parante-rinq kiloni6trrs ; i ls tlkpassaient parfois soixante. 

Toujours à pied, il parcourut presque toute 1:i France,  
ct cliaiy$, en 1810, par  le Bureau de statistique, de lever 
la « Carte iuiili.ralogique de- l 'Empire francais », il com- 
plét a ses voyages. C 'est a u  cours de 1 'un (1 'eiix qil'il re- 
ronniit le relèvement dii « Calcaire de Lorraine B - du 
Jurassique - clans le I'ays de  Bray. 

Omalius n 'entendait  pas scii~lrmeiit dresser une carte 
(les différentes suhstnnces minh:ilcs qui eoiistitucnt Ir sol 
de l 'Empire francais, comme i'avaierit fait C i id ta rd  et 
Alonnct, pciur Ic Kord et l 'Est de la E'ranre. C'est iiiie 
riritablc rart  c géologique qil 'il leva. 

A la fin de  1813 le lever dc l a  carte était tcrmiiiE, C'était 
la p r c m i h  riirte g6alogiqiie de  la Franre.  

T m  événeinerits dz 1814 en suspciident la pii1)liciitioi~. 
La carte rie parut qii'eri 1821, sous le t i tre de <( Carte 
géoloyique cle la France  et des Pays-Bas >) (1) 

Tics évéiiements d e  181-2 et d r  1815 changèrelit aussi le 
cours de la carriere d70malius.  Après Waterloo, après la 

(1) Le titre exact est: Essai d'une Carte Géologique de 1?, 
France, des Paysl3;is el de quelques contrées voisines, d r ~ s s é  
par L J .  d'0maliiis d'Halley d'après des mat6ri:iux recueillis 
de concert ;ivec M. I r  Baron Coqurbert de Montbrer. L'échelle 
est à 1/4.000.000 environ. La carte est accompagnée d'une no- 
tice q u i  a parn, comme elle. dans les 2!~inn les  d e s  Miuas. t.  VIT. 
1822, pp. 353-376. 
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1~6trocessioii de la Eelgiqiie aux Pays-Eas, Omalius dcviiit 
goul-erneur d e  la proviiice de Namur.. Sa carrière sciciiti- 
fiquc était briséc. 

On doit déplorer cet Evihement clans la vie dlOni;ilii~s. 
Ayant subi, à Paris, l'influence de Cuvier et  d1Alexandi.e 
Brongniart, il n 'eût certes pas niariqiii. d'utiliser., lors- 
qu'elles s'offrirent, les ressources de la l'alEoiitologie stra- 
tigraphique, qui lui eussent permis d'apporter plus de 
finesse dans la dissection des terrains. Ce qui le prouve, 
c'est l'ir~lroductiori, dans les éditiom s ~ ~ w e ~ s i v e s  de son 
opuscule sur la géologie de l a  Belgique (II des listes de 
fossiles dressées, pour Ics diffkents terrains, pilï Galeotti., 
Ilar De Koninck, par Nyst, par Chapuis et Dewiiiclue, par 
Eosqiiet, par Piette et Serquem, etc. 

Ornaliiis d '1I;tlloy avait 6th at,t,iré liai' les grmdes explo- 
rations; les vues d'enseinlde le séduisaient, e t  i l  s'était 
iittatalié à diifiiiir ce qu'il a1)pelait lcs grandes cirvoiis- 
criptions giiologiques >), les << rhgions ou cantons géologi- 
ques 2 ,  les << régions physiques » - ce que nous appelons 
aii;jourd3hui les régions naturelles. Préoccupé surtout de 
diljmiter les grands massifs aricieiis, il rie rliercha pas oii 
ne parvint pas à déchiffrer l'allure des couches redressées 
qui Ics composent. C'est ainsi qu'il ne  recoiiniit pas, dans 
SR petite patrie, le Condroz, 1'alliii.e oiidu1i.e des courh~h 
qui  y fait rfapparaitrc un gi,arid riornl~rc dc Fois lei: 
niêmcs sti3ates, qui reproduit les rnCiiics :isprc.ts, qni doiiiir. 
tiens le Condroz, aux formes topographiques, aux zones 

(1) J.-J. i>'O~zr.rrrs II'H.~I.I.OY, COUD d'mil sur la g h l o g i e  de 
Iü Belgique. Les dernières éditions de ce tr:iv:iil sont annexees 
nus dernières éditioris du Tr:iitE de  Géologie d'01rialius. C s  
Lr:iité rut  sous des t i t res  divers, hui t  éditions, qui s'échelonne111 
dp, 1831 à 1868. Il f u t  la principale manifestation de l'activit6 
scientifique d'omaliiis, nprès os. r en t rk  dans  ln vie privke. en 
1830. 
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de cultures et  d e  forêts, u n  alignement si  remarquable 
ct si constant. Orrialius ne voyait là que le cliaos. 

C'est à André Dumont (1)qiie revient le mérite d'avoir 
reconnu l 'ordre qui règrie dans cet apparerit cliaos. Dans  
un travail que Dumont préserita, en 1830 (Z)., à 1'Acadé- 
mie royale de Belgique (3),  il montre qiie les bandes cal- 
caires qui se répètent un certain nombre de fois, dans Ir: 
Condroz, résultent de plisserrieiits qui ramènelit les rriêmes 
couches. 

0m:iliiis d'TTalloy, appelé à juger le mén1oii.e de Du- 
mont, se demandait s i  les résultats énoncés Etaient des 
1':~il s réels ou siniplement le f ru i t  'd'une imagination 
ardente. Il voulut avoir, sur  le terrain et  p a r  l 'auteur 
lui-niCine, la démonstration d e  ces résiiltats. 

Omalius a raconté son etifrevue avec l)umont, sa sur- 
prise d 'ê t re  en priiserire d ' u n  jeune horrirne, - Dumont 
avait vingt ans, - l'excursion qu'il fit, en compagnie de 
cc  dernier, aux environs de LiFge, et d'ou il rentra con- 
vaincu de la réalité des .faits avancés p a r  le jeune g6ologue. 

Quelques années plus tard ,  Dimiont Etait rliargé, par Ic 
Clonvei.ncment h e k e  et  sous les aiispices de 1'AcatiQrriie 
rnyale de  Rrlgiqiic, de lever la Carte gEologique d u  royan- 

(1) ANDRE DUMOST, n e  à Liége le 15 f6vricr 1809, mort  à Mons 
le 28 février 1857. I'rofesseur de hlinéralogie e t  de Géologie 
l 'université de Liége. Voir l a  notice su r  A. Dumont par J.J. 
o ' O ~ \ r , r r r s  n ' H . 4 ~ r . o ~  (Annuaire  dr. Z'AcndCnik roynle d e  BclgG 
pue. 24" xnriée, 1858, pp. 91-100). 

( 2 )  A.-H. DUMONT, Mémolre s u r  l a  constitution geologique d e  
l a  province de  Iiége. Mknzoires c m ~ ~ , o n n é s  de. l'Ara-dismie roynlk 
de Brl,yique, t .  VIII.  Vol. d e  374 pages avec 2 planches;  1832. 

( 3 )  A cette époque, l'Académie royale de Bruxelles mettait  
a u  concours la description géologique des différentes provinces 
de la Belgique. P a r m i  les descriptions publiées. il f au t  ci ter  
celle de Cauchy, s u r  i a  province de Namur.  [FRIWÇ~IS-PHILIPPE 
Cnvc~ru~ n é  à Abbeville (Somme) ,  le 18  janvier 1795, mor t  à 
Namur le 6 juin 1842. F r a n ~ ~ i s  d'origine. Ingénieur  e n  chef des 
mines, professeur de Minéralogie et  de  Métallurgie à l 'hthénee 
roy;il de Namur.  - Voir la notice s u r  Cauchy, p a r  A. Quri~ir r . i~~,  
dans l'Annuai?-P de l 'drridémie r u ~ ~ r d e  d r  B?l!lig~C, 9 année,  
1843. pp. 77.921. 
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mc (l), et, peiidant près dc vingt ans, il parcoiiriit Ir. I>iils. 
1)iiinont 6tait doué d ' u n  sens merveilleux de  la strati- 

gixphic;  du premier coup, il üttcigiiit presque à la pei,- 
frction, dans le dorriaine purzment stratigraphique. J J ~ S  
divisions qu'il 6tablit sont enrore h a s h  sur  le cai-arIi.i~c~ 
litliologique, mais, pour les ittahlir, il t i re nus4 un  iml~or-  
taut  part i  des disc:ordailces. 

C'est, -une  importante discoxhnce qui lui ~ierniet  d r  
t!iviser le << terrain ardoisier » d'Ornalins en << trrrniri 
;irtfeiinais w - qu'or] rapporte aujourd'liiii au  Cainliiiei~ 
-- et u terrain r l i h a n  w ,  qui  correspond au Dévoriicri 

iiiiérieur. 
Dumont subdivise ses << terrains itrdoisier et rhéilan » 

;!insi que le << terrain arithraxifère w d 'Ornalins cn iiiic 
&rie de systèmes - nous les a1)pcloris aujourd'hiii des 
&toges - dont lcs noms sorit eii partic co11servi.s. 

1,'oeiiri.e de I lamont est consid6i*al1lc, ct qu:tnd on 1 'cxa- 
mine dc près, on ne sait cc qu'on doit lc pins admirer (ln 
la1)eiir foi-micinlile, de la sa~:ici t6 et di1 roiil, d'cri1 sui.pre- 
iiiiiit de  l'.inteiir.. 

Comme toute reuvre humaine, 1 'œuvre de Durrioiil Yen- 
fornie des erreurs, et celles-ci résultent avant tout de sa 
rrii.connaissance des fossiles. Dumont n'utilisait que le 
varartère litliologique e t  ce qu'il appelait le ~~~~~~~~~e 
geom6trique : la constiince de la puissanre d 'une  formation 
c~oiisidér& daris un  faible rayon. Cela l'arriena à faire des 
confusions : celle, momentanée i l  est vrai, de  l'Argile 
d 'Ypres,  qui est éoc&r, r t  de l 'Arqilr  de Boom, rlni est 
oligocène , celle des sables continentaux di1 Wealciicn, à 

. -- -- ~ - - - - . - - - - -- -- -- -- 

(1) Dumont e t  Galeotti devaient se par tager  cette mission. 
Dumont iitait. chargé du lever des provinces de Liége, de Namur,  
de 1I:iinaiit rt de Luxembourg. Galrotti devait ex6ciiter l a  ctirte 
des provinces de Brabant,  d'Anvers, des Flandres  et d e  1,im- 
briurg. P a r  su i te  du séjour prolongé de  Galeotti en Amérique, 
tout le travail  f u t  coriflé Dumont. 
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1 'Ouest de la Belgique, avec les sables contiricritaux du  
Sfiionieri, à 1 'Est. 

A l'kpoque où travaillait Iluinont, 1'utilit.é des fossiles 
Clait pourtant proclariiée partout, et Ueshayes, terminant 
s;i « 1)escription des coquilles fossiles des environs de  
Paris w iicrivait: « Toutes les personnes occupiies de re- 
cherches g6ologiques savent niaiiitcnant combien elles ont 
obtenu d'utiles secours de la  connaissance des corps orga- 
iiisits I'ossiles, répandus dans les couclies de l a  terre D. 

Cette vérité, 1)iimoiit la contestait; il alla même jusyu'à 
rcproelier aux fossiles d 'être souverit une cause d 'erreur 
tiliiis la  détermiiiation des terrains (1). 

Ln instrument ne  vaut que par les mains qui s 'en  ser- 
vent. I,a Paiéoritologie est., dans la prat.ique d e  la Strati-  
gralillie, uii instrument sûr,  mais parlois délicat, qui doit 
t t re  nianii: pa r  des mains expertes. 

A la vérité, 1)umoiit ne connaissait pas les fossilcs. Sori 
ascension rapide dans la rarrière de géologue explique 
clcite lacwie de son éducation srientifiqiie. Les géologues 
belges ont parfois fai t  aux géologues étrangers lc reproche 
(le n'avoir pas admis la p lu~x i r t  des noms d'étages ci~%s 
par Ihmont .  l'our adopter ces étages, il eût  fallut le cri- 
lhiuri i  1)alitontologique qiu permît de  les r~conna î t r e  en 
de1liii.n de la riigioil pour laqnelle ils avaient été cr6Es. 

(1) A. D ~ : M ~ ) s T ,  S u r  la valeur du caractère pal6ontologique en  
géologie. Bu~llctiws d e  l'Académie ml)trla desu Scic~zces, des Let- 
tres ?t dcs Bcvuz-Arts de Brlgiq i~e ,  t .  XIV (.1847), 1" partie, 
pp. 292-312. 

Tes etranges c o n c l u s i ~ n s  auxquelles Dumont arrive,  dans ce t  
k r i t ,  - conclusions qui n'ont. pour base aucun fait  reel, - ont 
provoqué une  vive protestation de ln  pa r t  de De Koninck. [L. 
ïR KONINOK, Notice s u r  lx valeur du caractère paléontologique 
en géologie. Ibvid&n, t. XIV (1847) ,  2' partie,  pp. 62-741. Et dans  
ss replique h cette protestation,  Dumont maintient non seule- 
nient son point de vue, mais  déclare encore avoir commis, mo- 
mentanément,  une  err?..lr, gui lui est reprochée, « pour  avoir eu 
trop d e  confiance dans l e  caractère palContologiq~ie ,. (Ibidem? 
t. XIV, 2' partie, pp. 112-116). 
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Si c'est justice de rappeler la mémoire de ceux dont les 
travaux ont exercé une influence profonde sur les pro- 
giès d'une science, c'est justice aussi de rappeler la mé- 
m i r e  de  ceux de leurs disciples qui arit propagé leurs 
méthodes. 

A. LMcugy (l), dans le Nor(I.de ld France, se nwntra 
l'élève spirituel de Durriorit. Cliargi: par le Coriseil géniiral 
du Nord de lever la carte g6ologique du départ,ement, il 
s'inspira complètement des idkes de Diirnont. 11 suivit, 
dans le Kord, les formations qiic 1)umorit avait reconnupu 
jiisy u'à 12 frontière. Ses résultats sont corisipCts dans soli 
« Essai de Géologie pratique sur la Flaiidre fr:incnisc z, 
paru en 1852 (z), ouvrage qui présente une grande v;~leiiia 
documentaire. 

C'était alors l'époque où, sons l'iinpulsion d'un liaut 
fonctionnaire, liegrand, - conseiller d'Et:it et  directeur 
g h é r a l  dei; Ponts-et-Chaussées et  des Nines, - les Con- 
seils gi.ii6raux faisaient dresser, le plus suiwent par  des 
ingénieurs des Mines, la carte g6ologiclue de  leur dél~arte- 
ment,, à iirie échelle plus gr:inde que celle &.la Carte g6o- 
logique générale de la France, de Duirénoy et Elic de 
Re:iiimont, cart,c qui fut  piit)liEe en 1842 et qiii rernp1aq;i 
rel'Ie d'Oinalius d'Ha1lo-y. 

C 'est. vers cett,e époque, que paraissent presque cour) sur 
ci)iip, et accompagnées de mérnoires explicatifs : la « carte 
g6ologique du département des Ardennes > de C. Sauvage 
ct A. Ruvignier (1812), la A: rarte géologiqiic du dépar- 
tement de l'Aisne > par le vicomte d 'Arrhiac (1843)' l n  

(1) A. Miruou, mort en 1892. Inspecteur cEnéral des Mines. 
( 2 )  Cet  ouvrage, publié dans les Jféncoii-ru clc Zn EociCté clrs 

Sr-icncen, d e  I ' A g r i C u l t u ~ ~  et drx Arts  de Lilkr, est d6di6 au roi 
 CS Relges, Tkopold 1". 

1,a carte ghlogique d u  département du Nord. à l'échelle de 
1/80.000, parut en deiix parties:  d'abord en 1852, ia partie com- _ prenant les ;irrondissenierits de la Flandre française (Dunker- 
que. Hazebrouck, Lille et Douai), puis, en 1860, celle correspun- 
dant  :iux arrondissemrnts de Valenciennes. Cambrai et  Avesnrs. 
Entre  temps, - e n  1858, - Meugy publia une carte d'ensemble. 
qui est unc réduction, à l(240.000, de ses cartes 1/80.000. 
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<< carte géologique d u  département d:x Pas-de-Calais B par  
du Souicli (1851), la carte sornrnaire d u  département d e  
la Somme, pa r  Buteux ( 1 ) .  

Si nous examilions dans  son ensemble l'ceuvre réalisée 
par les géologues, dans  l a  rkgion gallo-l~elge, pendant la 
première moitié du  siècle dernier, elle rious apparaît 
comme une ceuvre essenticllement stratigraphique. E t  à 
l'époque à laquelle nous sommes arrivés, il semble que la 
seule Stratigraphie ait h peu près donné tout ce qu'elle 
peut doririer. On rie vit plus üloix que su r  des choses acqui- 
ses; OII est arrivé comme à un point mort. 

Pour apporter des acquisitions iîoi~velles, il faut  em' 
ployer la  niéthode qui, ailleurs, a d6jà fait merveille; il 
i'aut utiliser les ressources de  la l'aléoiitologie stratigra- 
pliique. . 

C'est Gosselet ( 2 ) .  qui introduit l a  métliodc dans la ré- 
gion gallo-belge. Elle lui fournit aiissitôt de remarqiiahles 
rt'sultats, dont quelques-uns sont déjà sign:jlés dans sa 
thèse de  doctorat, soutenue en 1860 (3 )  

L'un de res i-ésultals est la découverte, ou plutôt la  
redécouverte d u  Silurien, en Belgique. 

EII 1835, 2 1 'occasinii de la r6iinion cstraordinai- 
re de la Soci6tE &logique de B'rsnce, - à Mézières 
et à Namur, - une excursion eut  lieu à GrandManil ,  près 

(1) IR Service de la Carte geologique detaillée de  l a  Francc 
ndL fut  créé qu'en 1865. Les premières feuilles de l a  Carte géolo- 
gique à 1 / 8 ~ . 0 0 0  rplstives :LU Nara de l a  France  parurent en 
1676. 

( 2 )  Jor.r,:s-Arrcrrs~~ G o s s ~ r , ~ ~ .  n é  à Camhrni le 1 9  avril  1832 . . 
niari à Lille le 20 mars  1916. Professeur de Géologie et de 
Minéralogie à l'Université de Lille. Voir l a  notice s u r  J. 
Gosselet par CH. B.\KHOIS ( A n r ~ .  Soc. yéol. d u  No,ld, t. XLIV, 
1919, pp. 10-47; 1920 - e t  Bull. Soc. géol .  de France, 4' Gr. ,  
t XX, 1920. pp. 97-109; 1921) .  

( 3 )  J. G ~ S I I I , E T ,  Mémoire su r  les te r ra ins  primaires de la Bel- 
gique, des environs d'Avesnes et du Boulonnais. Paris.  

Annalca de k SociCfé géalogique du Nerd. T. L I I I  14 
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(Yrerri~~loiix. AU cours de cette excursion, des fossilcs furent 
recueillis dans des schistes qu'Omalius rangeait dans aorl 
« terrairi artioisier », et que 1)umont attribua., l ~ l u s  tard,  
à son << terrain rhénan », c'est-à-dire a u  1)i.vonien irifé- 
rieur. E t  parmi ces îossiles, u n  géologue aiiglais, Bucklarid, 
qui prenait par t  a l'excursion, reconnut nile Calyiiièiir, 
voisine (1 'imc espèlce d u  Silurien anglais, et Biirklaiiti coii- 
clut que les rouches de Grand-Xanil sont silui.ieniu:s. 

Malgré son importance, la découverte de fossiles silu- 
riens à Grantl-Manil passa inapeque.  On l'oublia. J e  l 'ai 
rappelée, il y a quelques années. Pour  justifier cet oiihli, 
on suggéra une erreur possible de Riickland. II serait iii- 
juste d'enlever a u  géologue anglais le rnérite de son ol~ser- 
1-;itioii. La  valeur de ses travaux n'autorise d'ailleurs pas 
ilrie pareille liberté d'interprétation. 

L'observation de Buckland &ait depuis longtemps ou- 
1,lii:c en I3elgiqiie, !orsrluci Gosselet retrouva lcs fossiles de 
GrancLMaiiil. Il soumit ses déterminations a u  contrôle de  
Eai.i.aide, qui venait d'achever ses publications sur  la 
faiine silurienne de  l a  Koliême. Tl n ' y  avait pas de  donte: 
les fossiles de Grand-Alailil sont hicn silurieris. 

Coninle tout ce qui est noilveau, les ri'sultats de  Gosse- 
let, même coilfirniés pa r  Barraiide, n'érhappèierit pas à 
la critique. Tous les g6ologues 1)elpes les contestèrent : G. 
Ikwalqiie, C. Malaise, Oinali~is tl'lIalloy lui-même. De 
Koniiick drcssc une liste ries fossiles d e  Grand-Manil. dans 
laquelle on ne  rdève que des espèces d6voiiiennes: l a  Ca- 
lyrriène recoiiriue pa r  Hiickland y figure sous le nom de 
Z'hncops brrtifrons. Durriorit n'est plus là pour affirmer 
que le varactèrc palContologiqiie pcut être unc  cause 
d'erreur dans la dstermination des terrains. 

Xais 1 'instrument est sûr. Tics main?  qiii le manient sont 
hal~ilcs. Le r6siiltat s'impose. Malaise, après l 'avoir  nié, 
va Ic rultiver tonte sa vie durant .  

(Y 'est aussi à Cosselet que revient le mérite d'avoir fixé, 
d'iine manière dkfinitive, la position respective dn calcaire 
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de Tournai et du Calcaire de Visé, devenus les types des 
61:iges Tournaisien et Viséen. 

lies premiers t ravaux de De Koiiinck, sur l(:s fornilm dri 
("a1raii.e r a r h n i f è r ê  de  la Eelgique, avaient amen6 ce 
palêoiifologiste à distinguer d e u s  faunes : la faune de 
'l'ournai et  la faune de Visé. 

Or, Tournai et Visé. occupent les deux extr6mit6s de  la 
IhAgiqne. A 'I'ournai! comme à Visé, le Calcaire rai.boni- 
l'cm est iriwrriplet, et l 'un rie voit pas la suj~erj)osit.ion des 
deux faunes. De Koni.nck considérait la faune vis6cnne 
cwiniile 6tant plus ancienne qne la. faune toim~aisienne.  
Dans sa thèse de  doctorat, cri 1860, Gosrelet montrz que 
ler: deux faunes sont superposées clans le II;iiiiaut, que la 
fauiie touriiaisierine est la plus ancienne, que le Caïcaire 
dc 'I'ournai est infsrieur au C;ilcaira (le T'isit, roniriic, 
1.1 'ailleurs, l 'avait vu Dumont. 

La niéthode (le la I'a16oritolr~gie strat igrüphiq~ie,  appli- 
quée à l'étu(le (311 Dévonien, devait conduire Gosselet à 
bien d 'autres ~ é ~ l ~ l t i i t ~  eiirore : ii la dist.inciioiî (le deux 
êtages d;ins l'lCif6lic.11 (le Dument,  à la création dc I ' f tagr 
Fi.asiiicii et à 121 :i!hdivisiori d e  celui-(di en zones paléoi-i- 
tologiques. 

Tout c'e que Gosselet demandait aux fossiles, c'êtait dr 
fiser la position du ;ireau qui les lui  avait fournis, de  liii 
periiiettre de suivre ce niveau, de pouscer toujours plus 
loin la dissection stratigraphique. Ce qu9Alcide d'Orbigny 
avait fait pour les terrains secondaires, Gosselet l 'entre- 
prit polir les tcrrains primaires. Nais tandis qu'A. d 'Or- 
bigny voyait diins les successions de faunes des destrnc- 
tions romplètes, suivies de créations nouvelles, Crosselet: 
sous 1 'influence des idees de son maître, Constant Prévost, 
montra, à propos d u  Calcaire dlEtrceungt, - à la limite 
d u  Dévoiii~ii et du Carhoriifère, - que le rhimgement des 
faunes n'est pas brusque, qu'il se fait d'une manière in- 
sensi ble, pa r  u r i ~  I.volution 1 ente. Cette. idce que Gosselct 
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exprimait en 1857, était déjà celle d ' u n  graiid nomlire 
de paléontologistes de cette époque. Elle recevait une con- 
fi!-matioii retentissante quelques années plus tard, lors de 
I'apparitioii du livre de Darwin, sur l'origine des espèces. 

1)aiis les régioiîs les mieux étudiées, la Paléontologie 
stratigraphique paraît bien près d7nvoir épuisé tous ses 
moyens. C'est à de ~iouvelles méthodes qu'il falit avoir 
PCCOLm3. 

En Paléontologie stratigrapliiquc, on rlioisit générale- 
nient les fossiles qui paraissent le plus aptes - ou bien 
par leur dbt,ermination rapide, ou bien par  leur fréqueiice, 
ou bien encore par leur grande dispersion - à caractériser 
et à suivre u n  niveau, et, souvent, on laisse de côt6 tous 
lei: autres. Les premiers fossiles sont ce qu'oii appelle les 
« fossiles caractéristiques ». Ces << fossiles caractéristi- 
cjues >> sont précieux, dans la pratique, et il faut appren- 
dre à les connaître. 

>lais il faut, aujourd'hui, aller plus loin. Il faut tirer 
pai'ti de tous les fossiles. Car, r'est sri~lt'ment 1'enseinl)le 
d 'une t'aime ou d'une flore qui permettrz de rerons!ituer 
le milieu daris lequel se sont déposiis les aiicieris sédiments; 
c'est ce meme ensem1)le qui permettra de distiiiguer les 
zones hiitliymétrirlixs des ancicrines mers, de. t,racer les 
limites entre les anciennrs mers et les anciens continents, 
de déterniiricr les caractGres du climat pour une é~ioqilc 
e t  une région données; c'est cet ensemble qui permettra, 
en iin mot, de ressusriter la Géographie de la Terre aux 
différentes époques de son histoire, ce qui est le but su- 
prême de la Géologie. 

* * * 

O n  s'est essayé, il J- il longtemps déjà, à dressrr des 
cartes r e p h e n t a n t  l'extension des niers aux différente.; 
Cpoyues géologiques. Les auteurs des premiers essais pre- 
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naient pour des lignes de rivagcs -les liiiiitcs d'extension 
actuelle des î'ormatihiis marines. Ce procédi. n'est appli- 
cable que daus le cas où l'oii peut assister au  passage 
latéral des formations marines aux foririatioiis coiitirieii- 
tales. Uiiiis les autres cas, les anrieris auteurs négligenient 
1'ce~wi.e de 1 'érosion. Ur 1 'étude complète des faunes, 
jciiidc à celle des sédirrierits et cies Caeiès, a permis tlc 
tiaaeer, dans nos régions, la limite des mers tert iai iw, - 
d m s  certains cas aver une graiide prticision, clans d ' a n t ~ ~ d  
avec une approximation satisfaisante. 

Les caractères de la faune de nos mers tertiaires, commc 
wux  de 1cui.s dfipôts, montrent que ces mers étaient peii 
profondes, qu'elles appartenaient à la zone néritiyne. LFS 
dEpôts de la mer yprésienne font peut-être exceptioi~. Ces 
di.pôts sont principalement reprkentés,  dans  le Kassin 
belge, par 1' u Argile des Flaridres », qui forme le sol dtl 
1:rcsque toute la Flandre.  

L'Argile des Flandres a dû se dffpooer sous des etiiis 
plus profondes que celles qui :il)andoiiri~rent les autres 
sédiments tertiaires. C'est u n  dépôt comparable à celui 
des c l~oues  bleues », qui se forme actuellement dniis la 
zone bathyale, entre 200 et 1.000 mètres. Ce qui coloi,e ces 
houes cl1 hleu, c'est l a  pyrite., dans un état  dc division 
c-strême. Il'Argile des Flandres, qui est bleiiâtre en pro- 
fondeur, - dans l a  partie qui a échappé aux altérations 
de surface, - renferme aussi de la pyrite, dans lin parvil 
état de division. On s'en aperçiit pendant la guerre, lors- 
qu'il fiilli~t faire sauter lc saillant. allemand de Wytsr1i;ic- 
le, devenu g,pênarit pour Ics opérations des Alliés. L'état  du 
sol rendait dii'ficile l ' a t t q u c  à décoilvert. 011 erit i,epj,it dix 
la faire en profondeur, p a r  des galeries creusées dans 1:i 
masse de l 'Argile des Flandres,  qui  est imperm4ahle et 
seche. Vous connaissez le surcès de l'entreprise. Irais  ce 
qu'on n 'a  pas dit, c'est que le  succès faillit être coiiipro- 
mis, dès le début des travaux. L'oxydation de la  pyrite 
se produisit dans les galeries comme h la  ~ i i r f a r e ,  r t  il 
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S;illut pi-endre des mesures pour p r o t é ~ e r  lm ~niiieiirs 
contre 1 'action de 1 'acide sulfurique formé (1) .  

Beaucoup de t e~ra ins ,  déposés Iiorizoiitalerrieiit dails les 
bassins de sédimentation que sont les océans, n 'ont pas 
miisérvé leur horizontalité pi-inlitive. On lm voit souvent 
iriclinés, parfois même rcdrcssCs jusqu'à la verticale, 

Cette riotiori de l'horizoritalité primitive des couches rc- 
dressées est fort ancienne ; c 'est encorc Sténo11 qui 1 'knori- 
ce, ail xvlre siècle. 

I~'6tude des déforniatioiis suhies par  les courlies, posté- 
rieurenient à leur dépôt, fait l'objet. d'une hranche ini- 
porrtant,e et séduisante dc l a  Géologie, la Tectoiiiyue. 

Pendant longtemps, on ne distingua que les dislocatinns 
que sont les failles, et les ondulations qui forment les 
anticlinaux et les synclinaux. 

Récemment, il -fallut admettre une troisième catkhorie 
de dé-formations : les cliarringes. Sous l'action de forces 
taiigentielles puissalites, le flaiic normal de  rei.tains 
plis, couchés jiisqn'à l'hcrizont:ilc, ou, toiit siinplement. 
des paquets de couches, fureiit tr:iiisportés p a r  rei'oillc- 
ment latéral : ils furent char~ics .  On reronnnît les chnr- 
iiages aux siiperpositioiis anorrrinl~s qu 'ils ont engendrées, 
comme celle, générale sur tout le bord sud du grand bassin 
houiller franco-belge, qui smène le Dhoriien au-dessiis 
du IIouiller. 

Ides phhomènes actuels, qui, bien souvent, ont permis 
de comprendre Ics phénomènes g&loziqiies, ne peuvent 
expliquer, ici, le phénomène ancien. Personne n'a vu se 
y ~ o d u i r e  un charriage, car le phénomène a dû se passel- 

(1) Je dn;s ces renseignements, sur les travaiir qui o n t  prb- 
paré. en avril 1917, l 'attaque du  saillant de Wytschae-te. à M. X. 
Stairiier. professeur de Géologie à I'Uriiversité de Gand, qui. 
pendant les hostilités, rut consriller, pour la Belgique, aiiprèi: 
du Service géologique anglais. 
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et se passe peut-être encore à une graiide profondeur, e t  il 
est inüccessible à l'observation. 

On a reproduit expérimeiitalciticnt tous les types de 
dislocations, y co~ripris les charriages. Mais il faut bien 
reconnaître que ces espérieiices de  lal~oratoire ne  s iy i i -  
fient pas graiid chose. Cc ne  sont que des indications, r a r  
leui- 6rhelle est infiniment petite, et  il est i!ripossiti!e dc  
réuiiir les conditions réalis6es p a r  la Sa tu re .  

L a  méthode d'observation étant in:ipplicable, la  métlio- 
de espErimentale étant  recoiinue insuffisante, il fant  avoir 
recours à la méthode spiiculative, à l'hypothèse. 

Cc que iioiis demandons à l 'hypot tièse, c'est de satis- 
faire notre curiosit6, et si ellr explique tous les p h h o -  
mènes ohscrvés: elle acquiert presque la vn1eur d 'un fait. 
Ides charriages sont aujourd'hui uni~ersclleineiit a:lrriis ; 
on ne  discute plus qiie leur arripleui-. 

C'est su r  le hord sud du ilassin houiller frtinco-l)elgc 
que les ~)i,emiers pliéiioiii6nes de  rharriiige fni*ciit rcron- 
nus. Ils furent observés, en 1863, p a r  deus  ingénieurs et 
g6ologues i-xlges, F.-TA. Cornet (1) et A. Briart ( 2 ) .  Ces 
dcrniers montrèrent qu'au sud du  hassin de  Küniiir, dan., 
la rcgiori de Liége et dans le IIainaut,  le « grès roiige » 
du T16~wnieii inf6rieur. p u ~ é  vers 1c Xord par un  mou- 
vement de translation horiï.ont;ile, d gliqs6 s u r  l e  terrain 

(1) F i ~ . ~ x ~ r ~ ~ s - L f o ~ o ~ . n  CIIRNKT. n é  2 Givry (provincr de  Ha i -  
nau t )  le 21 fevrier  1834, mort  à Mons le 20 janvier  1887. Inge- 
nieur et géologue. Voir  l a  notice sur F.-L. Cornet par  G. Di<wnr.- 
QUI: ( A w ? ~ u n i r e  de I'Acndérnie ro?jale dri Bolgiqzcc, 53' année,  
lS89, pp. 519-537). 

( 2 )  Ar,~eon-sii I ~ I < T . ~ T .  né à Chapcllo-lez-Hlirlaimont (province 
tir Hainau t )  Ir 25 révrier  1825, mor t  à Morlanwelz le  15  m a r s  
1898. Ingénieur et  géologue  Voir  l r s  notices s u r  A. Br ia r t  pa r  
C. M n r . ~ r s ~  (A?i.nuai?-e d e  1'Actrdérnie royrrle <Ir: Belgàq i~e ,  67" a n -  
né?, 1901, pp. 103-141) ~t pa r  J. C o ~ v i ~ r r  (Tlulletin rlc ln 80ciPtc  
hclgc rle Gtnlogie.  de Paléonto log i~:  cf d ' H y d i - o l o g i ~ ,  t. XTI, 1898. 
hfénioires, pp. 268-299). 
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houiller, dont il recouvre uiie notable partie (1). Ces cons- 
tatations furent Steiidues par  Cosselet a u  hord sud du 
bassin houiller d u  Nord et d u  Pas-de-Calais. 

Vous connaissez l'intkrêt pratique qui s'attache à ces 
clécouvertes: le terrain houiller que l'on croyait s 'arrêter 
5 l'afîleiirement - parfois sails les « morts-trrixiiis » - 
des roches rouges d u  Dévonien inférieur, se ~~ro lo i ige  vers 
le Sud, sous le Dévonien charriC, à une distailce qui est 
eneore inconnue. 

C'est en s'aidant de la coupe srhématiclu<: d u  bassin 
cl ',211zin dressCe p a r  Gosselet, que Marcel Bertrand pilt 
mettre en luniière, dans la formation des Alpes. le rôle 
prépondérant des mouvemeiits tan(rentiels, des refoiile- 
nients. 

Dans les Alpes, les masscs transport6es sont foi~rnidtil)lcs, 
et le pliénomène apparaît plus clairement que dans  la 
région gallo-belge, parce qu'il date d 'une époque heaucouli 
plus récente et que l'érosion n ' a  pas cncore eu  le temps 
d'en effarer les effets. 

On sait, aujourd'hui,  que les .\lpes sont furrn6es d'lin 
empileinent d e  nappes ciEiarri6es. Parfois, l'érosioii a pra- 
tiqué, dans l 'une  d'elles, une ouverture - une a fen6tre B 
- qui permet de voir la nappe sous-jacente ni1 le sul~s t ra-  
tum en place. 

Maintenant, les rôles sont changés ; re scint les AlIles 
qui projettent la lumière sur  les points restés obsriirs de 
la vieille chaîne hercynienne, dont !es restes recoiivrent, 
au Siid, nntre bassin houiller. Des « fenêtres D ont 6ti. 
reconnues dans cette vieille chaîne ; des fai ts  nouveaux 
semblent montrer que plusieurs nappes sont superpo~éer 
dans le vieux massif charrié. T l  .ne serait pas surprenant 

- - -  ~ - p~ - - - - 

(1) F.-L. COKFRT e t  A. BRIART. Communication relative ?i la 
g rande  faille qui liniite a u  Sud Ir ter ra in  houiller belge. PubTi- 
cntions de la  Société dus a ~ i ç i e r ~ s  klèves de 1'Euole cles Mintrs da 
Hniwzut,  Procés-verbal de la 36' réunion (11' bulletin).  Cette 
communication es t  reproduite in extrn.90 dans:  J. Conzrkx. No- 
t ice biographique su r  A l ~ h o n s e  Br i a r t  ( B u l l .  Soc. belgc dc C é o l . .  
de PaZ&on,toT. et dlHydro[ . ,  t. XII,  1898, Mémoires, pp. 270-274).  
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que le massif hercynien de l u  Gaule-Belgique, dans sa  
yartie la plus compliquée, fût ,  lui aussi, u n  pays d p  
nappes. 

* * * 
Au cours de l'exposé .que je viens de vous faire., vous 

ti'aurez pas et6 sans remarquer l'influciice prépontl6rante 
de Gosselct dans 1 ' ho lut ion de la Géologie de  l a  région 
gallo-belge. pendant l a  seconde moitié du siècle dernier. 
Ce serait inal coniî:iitre le caractère du  vieux maître que 
dc penser u n  instant qu' i l  ait I)LI cwnsidV ~ r c r  son m ~ v r e  
comme une unuvre définitive. S ' i l  revenait parmi nous et 
s 'il la  retrouvait a u  pcbint où i l  l ' a  laissée, avec sa brutale 
franchise, il reprocherait à ses cont inuateu~s  de  n e  l 'avoir  
pas dépassé. Presrliie t o u t ~ s  Ics pist,es, dans la géologic 
gallo-belge, (:osselet les a tracées. Certaines sont mainte- 
~ a n t  dekenues de belles et larges routes. Notre arril~itiori 
Fera d e  vous apprendre à manier les outils qui vous per- 
mettront d 'en 6largir qiielqiics autres. 

A l .  P .  Lecomte, P r o f e s x u r  k 1'Ecolc Centinal(:. fait la 
communication suivante : 

Note relative à la constance du  sol de végétation 

sous les couches de houille 

dans le bassin houiller du Nord de la France, 
pnr P. Lecomte. 

La présence de stigmariü et de r:~dicel!es dans certaiiis 
schistes Ieiir clonne le caractère d'lin sol de  ~Fgétiition. 
Elle indique que des plantes se sont eiiracinées sur  place 
et ont vécu un  certain temps ;in point même et a u  niveau 
que représente le mur  des veines de houille. 

Mais cette vfgétat,ioii s'est-elle poiirsnivic pendant quc 
les su1)stances qui ult6rieiirement donneront naissance à 
la houille se déposaient ail-dessus cln point consid6ré. A l i l -  

tement dit, le chnl-bun s'est-il déposi. su r  les lieux rriêriies 
où ont pouss6 les vég6taus qui lui m t  donné nnissamre ? 

M. A. Duparque,  dans sa communication à la séance 
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d u  19 mai 1926, de la Société géologique d u  Nord, a cru 
devoir exprimer à ce sujet de sérieuses i.és(:rvcs, car ses 
études microscopiques ne lui  ont jamais encore rév6lé de  
tr.ares de stigmaria n i  de radicelles daris la houille pure. 
Dans le schéma qu'il a iitabli, il s'est ahstenu do i'airc 
figui-er les forniatioris charbonrieuscs suta le sol de viigé- 
tatioii (1).  

Crpen<lant les couches de Iiouillc du  bassin d u  Nord 
de la Fiwlce  i,eposc:rit toujours sur  uii sol de  végéta- 
tion ( 2 ) .  

11 ri 'y a pas contratlirtion entre ces propositioiis : Ir 
sédiment vkgftal a pu subir un  moiivement de  ti-ansla- 
tioii vers le l~assiri de sédinieritatioii, tandis que le mur 
de l a  ciouclie de  Iioiiille est u n  sol de v6gétatior1, fosdis6 
sur  plarc, (les foi+ts inSres de cc shdimcnt. 

E i i  effet : 

A) Daris le ras d ' u n  rriouveirieiit de suhsitleiiçe : aii 

point oi1 se dEposcnt les gelées ou bouillies végétales qui  
donneront iiaissancae à la houille. le  fond de  la lagune 
est eoiistitué forcément p a r  ce qiii antéricurement se trou- 
vait A proximité de la rive, c'est.-à-dire par  i i r i  sol de 
végétation, S o u s  avons vu (Remarque 1 de mon étiidc 
su r  « Tic mécanisme de  la formation des dépôts hoi~illers 

le Nord dc la France  » [pie ce mouvement de siihsi- 
deilce 6tait nettement pr6pondérarit. Ori doit donc: troii- 
ver, très frbqiiemnieiit, de ce fai t ,  u n  sol de vhgétatioii 
sous la couche. 

R )  Lorsque le fond de la l a p t i c  s'&lève : 

1" Si rcla provient d 'un  moinwn~r i t  6piroybiiique (3) : 

les divcrs d6pôts reculent vers l ' ava l ;  la Iioiiille ligiio- 

(1) A. DL:I'.\HQ~JI~:. - Remarques sur  Ics quatre constituants 
riiacroscopiques de la houille. A?t?i. Roc. ydolL 2Vol.d. 1926, p. 230. 

( 2 )  Pierre P H ~ V O S T .  - L a  Filune continent:ile du Bassin 
houiller du Nord de la France, p. XX. 

( 3 )  J'en viens à nit, demander si de trls mouvemrnts n'ont 
pi13 été tout à fait  cxceptionncls en r;iison de l'extrême rareté 
des formations terrpstrps qut, l'on rencontre dans les terrains 
hriuillers. 
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celliilosique se dkpose s u r  la liouille de cutiiie, la houille 
de cutiiie sur le gayet, etc., anienaiit ainsi Ic doublement 
clil l'cpaisseur de  la couche, mais eelle-c.i lacposait déjà 
sur un sol de végétation p a r  suite du mouvement dc  
suhsidence antkritiiii. (1). Noils devons donc trouver cii- 
core une couche de liouille reposant sur  un mur ,  tant  que 
le iiouveau dépôt n'est pas descendu pliis eri aval que le 
~1él)ôt précé(X~111 ( 2 ) .  

2" Si le fond de la lagune s'élèrc par alliivioriiienient 
d'argiles et sables, il se forme tout simlileinent un toit 
nornial de schistes s u r  la coiiclie ( 3 ) .  

0 i i  voit donc que, dans  lcs conditions de formation d u  
liassin hoiiillilr du  Nard de la Frniice, au  point oii se 
formaient les dépôts qui, ultérieureineiit, se transforme- 
ront en liouille (sauf cas exceptionnel), le fond de la la- 
gmie i'tait coiistit~ié, soit pa r  u n  sol de viigétatioiî, soit 
par iiii dépôt antérieur (reposant lui-niêmc su r  un  sol de  
végctation). II est donc noririal que, malgrii I 'absence dc 
relatioiis clilwles eril re la rouc.1ie et son m:ir, iiiic veine 
ne reposant p i s  sur  un sol de vf~éta t io i i  soit clans Ic 
liassin, un cas f o u t  à fait exreptionnel. 

R ~ a f m q r - E  1. - Tous les milleurs ont remarqué que le 
mur des veines Était plus coiistaiit que la veine elle- 
niêrne. Cela n ' a  rien d'étonnant ; le sol de  végétation so- 
lide drvait être moins sujet à sc déplacer que des gel6es 
et bouillies vkgktales fliiitles. 

RF:MARQI-T.: 2. - On n ' a  jamais. je crois, pii observer 
entre le niiir et la couche, la transition proprcssive qiie 

(1) Si le dépôt de  houille nu gelée était  s u r  It: point d'émer- 
ger, i l  s e  cifiplaçait forcément, ne fût-cd que par les eaux plii- 
viales, vers l'aval :imcmnnt la format.ion d r  couches plus ou 
nioins brouillées. S i  ces dépôts émerg?aient franchement et 
n'étaient pas entraînés.  les substiinces végétales pourrissaient 
par fermentation akrohie. 

( 2 )  Cas tr6s exc~p t ionnr l  en  raisnn dtx !a fort? prépond6rancf: 
r2rs innuvpmcnts d e  si ibsideiic~.  

( 3 )  Ou dans le c;is d'un mouvenwnt brusqiie de grès pitr 
érosion. 
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l'oii aurait  dû coiistaler si un rriorccau de  houille s'était 
foimé a u  point prédis où avait poussé le végétal qui lui 
avait tionnii naissance. C'est même là uii des gros ai.ga- 
nients des partisans de  l'allochtonie. Il e n  est nécesiiiiie- 
nient aiiisi puisqi'ie entre les deux fo~matioiis  : m u r  et 
liouille, il y ;t une lacune. 

Quand on regai.de une couche dc houille, on voit d ~ s  
racines eri-dessous, des empreintes de  ieuilles eii-dessus 
et oii a l'impression de Iorêt en plare, niais wt t e  irripi-es- 
sion est tout à fait inexacte; il y ü entre les trois for- 
mations des laruiics importantes. 

,Y) E n t r e  le mur  et  la rourhe, il y a liiciiiie dans  1 ' 6 ~ 0 -  
lution rhirriique, et dans l'espace. 

a )  dn7i.s l'évoliition clzimique. -- Si 1 'on co1~sitlèr.e lin 

fragniciit vég6tal depuis le moment où il 6t;iit riittac.116 
aux s t i q r i a ~ i a  et  radicelles que rious rc!roiivoiis dans le 
mur ,  il a dû passer par  les stades suivants : 

1" faisant partie d u  végétal vivant ; 

2" d6tarlié du végétal, mais pcu rr:msfoi.mé cliirriiquc- 
ment ; 

3" à demi décomposii plus ou moins siir place. plus o u  
nioins a u  ('ontact de  l 'air ; 

4" paitiellenieiit déconipsi: oii romplètement dPcoin- 
~ i o s é ,  constituant la l~ouillie ou gelée vég6tale qui doiinera 
lia issarice à la  Ilouille. 

l m  trois premiers stades n 'ont  1;iissé d 'auti .es~traees 
que les fragments hicn consen-6s dans 1 '1iei.bier que rons- 
titiierit les feuillets des schistes. 

h )  duns l'espace. - Dans l'espace, il y a iiqaleniciit 
üiie 1;icunc provoquée piIr Ic glissemciit des substances 
pa r  fluidit6, flottagc oii transport ahrien. Tic m u r  et la  
couche qui le surmonte sont deux roches qui ne sont pa.; 
dC.posées en stratificatioiis riqoureuseirieiit concordantes. 

R )  Fi i t re  la couche et le  toit, il g a Cgalcrnent une 1~clnie  
importailte dans l'espace et  dans le temps, s11rtmt si l'on 
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riinqidèr~ qiie le dépôt qiii donnera naissance à la hoiiillr 
avait encore, au début, une forte teneur en eau. Donc. 
lorsque les argiles ont comniencé à le siirmoi~ter, Ir dépôt 
+gétal qui a donné naissance à une conchc de houille de 
1 m avait, non pas 1 mètre, mais n dizaines de mètres, 
il ya donc eu un mouvement de subsideilce (de n dizaines 
(le mètres) entre le dbpôt de l a  houille et le dépôt d u  schis- 
tc. qui le surmonte et dans lequel nous trouvons des em- 
pieintes végétales, donc un temps très long (7 ) .  

1 2 i . ; ~ ~ n y r x  3. - T,'abserice de radicelles dans la liouille 
siT comprend très bien. Les végétaux ne pouvaient pas 
pousser à l'endroit oii se déposait la  @Ee oii bouillie, 

soit que la profondeur d'eau fût  Trop grande, 
soit que le milieu ne fût pas propice 5 la végétation, 
peut-être même pour les deux raisons. 

J:II:MI\HQIJE 4. - Si par  suite de mouvements du sol, on 
11lutôt par suite de variations de vitesse de courants, la 
Irord~lre de ces dépôts est assez indécise, sur la vert.icale 
d 'un point considéré sc formeront successivement des dé- 
pôtv vés$taux ou des  dépôts cl'aigiles, et si ceux-ci sont 
à la profondeur ronvenable, de la végétation pourra s 'y  
Ctaldir. 0ii trouvera donc, daiis les couclies, des dépôts 
poiivant presenter le caractère d'un toit. ou le caractère 
d'un mur. Les i:tudes n'ont pas 6té rxtrêmenient poi~ssées 
en ce sens, niais l'exa&en détaillé d 'une coupe de la veine 
Arago de Lens, faite en janvier 1926, a montré que toutes 
les iritercdations schisteuses de la veine présentaient le 
c2iir;ictère d 'un  mur à Stigmaria. 

(1) Il faut remarquer qu'en plus des mouvements éplrcjgéni- 
qiies, un antre facteur tendait à faire abaisser graduellement 
le fond de 1ii lacune; c'est un affaissement des dépôts dû la 
prrssion des  matières qui se sont dépo&es ultérieurement par- 
dessus. 
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SIW les  fructifications c t  la position systéma.tique 

de Sphenopteris zamioïdes 1'. Bertrnrid 

p u y  Paul Corsin. 

(Planches V11 à X)  

Découvert cil 1910, lors du  l'omygc de la fosse no  6 
des ?jiiiles de Eruay,  le Splzenopteris ztrn~ioridcs occnpit 
jusgii'à préserit une position systhnatiquc incei,tai:ie. 

M. P. Rertrand décrivant sa iîoiirelle plante disait ( l j ,  
après l'avoir rnpprocl-ié des E t ~ r ~ ~ r m p t e r i s  par son appareil 
vitgétatjf: <( 'l'eus les autres Sphrnople,ris sont ti& Cloi- 
gnés dc notre e spke  D. II la s6liaixit ceperitiant des KI.?- 
wop1eri.s par des détails d e  f o m c  des pinnules. Il ron- 
clut : (( i i p l ~ a n o p t e r i s  zrrwioidr.~ n ':il)p;irtient donc pas :l 
cc proupe >) (Erernnpt~~s). 

Qiioiqiie cette plante difftrât de tous les S p l ~ e n o p t ~ r i s  
connus, elle Eut classée, cn l'absence de l'appareil i'c'pro- 
cliicteur, dans le vaste groupe des S~i11éiici~)téridEcs. 'Cilcl 
rést,rictioii cependant, faite pa r  I'autenr: niontrait ses aff i -  
nitbs: ac P a r  son port, par  sa nwvation, par la forme et la 
consist;incc du limbe qui paraît  rigide ct éi~ais,  S p h .  ztr- 
1)iioides rappelle pllis ou moins wi.t;iiiis Cycadbes ( 2 ) .  
C'est donc faufe de documents suffisants que cette pliinte 
avait été classée parmi les Sph,enopleris. 

lie S'ph. zanîioidrs est une plimicl du  Westphalien su- 
pcrieur qui est extrêmement rare  clan.; le Basyin I3ouiller 
c h  Noid de la Frarice. Mie  f u t  6gale1rierit trouvée en 
Grande-Rrctogiîe, d:ms le bassin clil Yorkshire (('adrhy 
Collicry, Coiiishoi.oiigli, Yorkshire). tliins l n  même série 
westphalierine. par  IfT. I i~n i i i ipwa i  et 6tiitiii.e par K. 

(1) P. BÇKTK.\VD: Végétaux recueillis priidanl le fonçage d~ 
la fosse no 6 des Mines de Bruay. Ann. Soc. Ot'ol. N o i d ,  
t. XXXIX, p. 363, 1910. 

( 2 )  Id . ,  p. 364. 
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Jiidston (1). Ce dernier après avoir fait de  cette plante 
m e  longue description diseut(: sa  positioii spstérnc~tic~iie. 
11 rejette la séparation raite par  AI. 1'. Bertrand entre 
Eremoplel-2s e t  Bpk. zanzioides et rait rentrer  ce dernier 
Sphdnopteris dans le premier genre : « Ii'entiiire constriw 
tlon de  la fronde de  Spk. z(mîio.ides s'accorde si bien avec 
celle d'E~enzopteris que je rie vois aucurie raison pour 
l'exclure de ce gerire » (2) (ETcnw~~teris).  

J ' a i  remeilli sur  le terris de la fosse No 4 tics Mines 
de Béthune (Hully-Grenay), quelqaes I'ragnieiits de Spk. 
emwwides très nettement reconnaiw~bles. Sui. les plaqiier 
de schiste où se trouvaient ces eiiîpreintes, il y avait, 
associées à des débris ~narél-és (le l 'appareil végétatif, di: 
riiirribreusc~s fructificatioris. 

 il^^^^^^^ V I ~ É T A T I F .  - Les échantillons stériles de  
Sph. znmioi'des sont conforme!: aux descriptions de AIM. 
Bertrnnd P. (3)  et Kitlstaii (4 )  et de tous points conipara- 
hles ags figures doiinées pa r  ers auteurs. 

Ravkiis serriicii~riil;iire, aile, strié lorigitudinaleriierit : 

stries très fines. Pinnule terminale de la fronde, sur  la- 
rlpelle les pinnules latérales viennent mourii- en lo lm et 
ondulations, larye à la hzse, acurriink au sommet. Pinnu-  
les latérales voisiries d u  sornrnt>t, su1)-opposées, liriéaires, à 
bords presque parallèles, à somrnet acuminé, à hase un peu 
rétri.&, très décurrentes su r  le rnc.his où le limhe se 
proloiigc pour fnrmer les ailes latérales. Ces pinnules sorit 

(1)  R. Kros~rox: Fossils Plants of The Carboniferous rocks 
o f .  Great. Britain. IMc7~1rirs of t h e  @eologicnk Suruey of Qrent 
I:I-itnin (1924) .  Texte: Vol. II, Part  5, p. 412. Planches: Vol. II,  
Pl. CXI,  fig. 5, 5 a, 6. 

( 2 )  Id . .  page 413. 
( 3 )  R. Krusnix:  op. cit. Errmopte i - i s  Znnzùo'idrs. p. .412, fig. 5,  

e ;I ,  6. PI. CXI. 
(4)  P. BERTRAND: op. cit. A?]??. Roc. ( f do l .  Xol-d, t. XXXiX 

(1910) ,  p. 361, pL. IV, fig. 6 ,  7. 
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très serr6es. A mesGi-e qiic l'on approche de la  base de l n  
fronde, lcs piiiiiules s'éloignent les iiilcc des autws ~t de- 

viennerit altrriies. Leiir forme égalt7iiieiit se modifie, elles 
dwieniient dentées, lobées puis piiinées, ces dernières 
pinnulrs sont plus largement adliéimtes p a r  la hase ails 
pcnncs latérales, que ces pennes au rachis. 
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La fig. 1, pl. V l l ,  rey~i6seiite un fragment grossi trois 
i'ois de la partie moyenne d'une fïoiide. On voit des pin- 
nules à bord encore droit et d'autres dont le bord com- 
iiierire à se dente;. Le linihe formant inle aile latérale est 
trèij visible, ainsi que la grosse côte mcdiane du rachis, 
ri1 n, deux piiiiiiiles inconiplètes montrent les détails de l a  
nervation. Ces pinnules sont reprkeiitées fig. 2!  même 
!il:iiichr., grossies 7 fois i /z .  

Kervures subparallèles, serrées ; à la base de la pinnule 
on a trois ou quatre nervures pariiilèles qui se divisent 
plnsieurs fois pa r  dichotomie sous im angle très aigu. Ces 
nervures sont décurreritcs sur la cdte médiane d u  rachis 
(ou nervure principnlc). A chaque dent ou lobe corres- 
p(iiid un groupe iieivuraire distinct. Cne pinnule recons- 
1.it.iiée et complète est representée dans le texte fig. 1 

ILL figure 1, planche VTIT, montre nne extriimite de Fron- 
de grossie trois fois, à laquelle nc manque quc la pin nul^ 
t~wnirinlr. Ces piiiiiule~ simples lan(:éolées rappellent la 
rormc des folioles di! certniiies Cycnd6es. Enfin, une pin- 
nide terminale cst représentée fig. 1, pl. VTil, et lin fray- 
ment de pennes l a t h l e s  avec pinnules fig. 9, pl. IX, ln 
tout au grossissement 3. 

On ti.oilve associe à Spa .  zarn io i t l~s  un organe que je 
rapporte à une fronde fructifère. Elle est représentée 
fi?. 2, pl. VTII. L'organisation de cette froridc est la même 
que relle (1'iir.e fronde de l'appareil vi.$iatif, mais le 
liinhe est ti.ès réduit autour des nervures plaincipales semi- 
cjrculaires des pennes primaires et secondaires. De chaque 
G t é ,  dcs pennes latérales et de façoii alterne, le limbe se 
transforme en tubercules oii renflements vraisemblable- 
ment points d'attache des friictifica.tions qui. selon toutes 
apl~arenres, sont des friictifications fcmellcs. T,a fronde 
porte-nraine paraît être pliis ligncuse que les frondes nor- 
rna1t.s; l ' a w  prin<~ipal est plus Epais et les stries longitu- 
ciinnlcs qu'il porte sont plus apparentes; les pennes laté 
rnlcs alternes présentent .en plus petit les même carric- 
teres. 
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J 'ai  représente d a a  le tcxte fig. 2 une restauration, dr 
cette fronde fructifère qui est l'équivalent dc la Mégaspo 
ropliylle rlrs Cycadécs 

FILUCTIPICATIONS. - Les fructifications trouvées en asso- 
ciation avec le Sph zrrmioides sont de deux sortes: mâles 
et femelles. 

a) FwctificaLio?i.s &les: Ces fructifications ont l'as- 
pect lorsqu'elles sont étalées, d'unc petite &toile à 5 ou 
6 bras. Lorsqu'elles sont vues de  profil, elles =présentent 
des cloches plus ou moins hautes et  plus ou moins large- 
ment ouvertes suivant l'état de maturité. Etalées, elles 
ont 2 mm, de diamètre. La longueur des cloches non mu- 
res est environ de 1 mm Chaque branche dc l'étoilc cor- 
reapond à un sac pollinique; chaque sac pollinique à ma- 
turith devait pa r  dehiscence se fendre longitudinalement : 
ur: grand nombre d'ktoiles montrent plus de 6 bras, cha- 
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cun d'eux corre~pond à u n  demi sac ~mlliiiiquc. Certains 
de ccs sacs montrc!lt l'aspect celluleus de leur paroi ; 
d'autres ont un aspect tharboniieiis et sont transformés 
ei.! charbon brillant. 

Associé ces fructifications, se troiive l'organe qui 
les portait. C'est un axe de 1 cm. de longueur environ, 
portant des anneaux de bractées et entre chaque anneau 
des fructifications niâles au bout d 'un long pédoncule. 
Cet axe est l'homologue d'un cône : c'est lc cône mâle. 
Cet axe fructifère est représenté pl. VIII, fig. 3. Des 
fructifications mâles sont figurées pl IX;  certaines d'en- 
tre elles sont étalées, d'autres ont l'aspect d'une cloche. 

b) Fructifications femelles : Etalécs en grand nombre 
siir les  plaque^, de schiste, ces friirtifirations ont une for- 
me ovoide et 5 à 7 mm. de longueur sur 3 à 4 mm. de 
1:lrgcur. 

Sur ces fructifications très grossies, pl. X on peut dis- 
tinguer: AU centre, l'amande ou nilcrlle qui est ovoïde à 
la base et pointue au  sommet. A l a  partie inférieure du 
nucelle on voit très bien la wrface d'insertion de l a  grai- 
ne dans sa coque, surfacc par  laquelle passaient les fais- 
ceaux se rendant dans cette grainc: c'est le disque tra- 
chéal ou clialazc Ce disque se prolonge à la base dans l a  
coque pa r  le canal trarhéal qui abontit à la surface d ï n -  
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sertion de la graine srir la feuille fructifere : c'est le hile. 
Autour du niirellf se trouve l'enveloppe qui est double: 

1" une coque r6sistante ou coque ligneuse épaisse, à peu 
près régulière sur toute la surface de la graine; 2" une 

e.iveloppe charnue plus é p a i w  à la hase qu'au sonmet 
Cette envelopuc forme à la partie supéririire de la g ra ine  
le micropyle et à sa base la chambre pollinique. 

Ct,s fructifications sont semblables à eelleu décritvs pyt  

liindley et Huttnn .;oiis le nom de Gndiocnrpon (ICI(- 

t u ? ~  (1) (Snmaropsis n.cwtn) et que l'on rapporte à I'Ere- 

(1) LKNIILEY e t  HUTT-ON: Fossil Flora. vol. 1, pl. LXXVI. 
( 2 )  DUNS constata l'association constante de  Cardioeai~po>i 

clcutunz et d e  El-emoplerzs a?-tf+misafolia (1872. DUNS : On CW 
diocarpon. Proc. R. Roc. E'dinbui-gh, p. 692). 

Howse, dans son Calalogue d e  la collection Hutton, considère 
Cardiocarpon ncutum comme les graines d'Eremoptsris et el1 

particulier d'Erernoptci-is nrlenziswfolin. (Howsl-, 1888: X Ca- 
talogue of Possil Plants from the Hutton Collection. Nat. Hi.d. 
Trans.  Nordhumb~erland, Durhunl urul hiewcoritle upon TV*?. 
vol. X ) .  Idée reprise par Kidston. 

KIINTON R. :  Fussi1 Flora of the  Staffordshire coal fields, 
Part. III. Trans. or the Rov. Soc. Ediotùu?y, vol. L, part 1, p. 156 
(1914).? 

KIDSTON R.: Fossil Plants of the Carbonif~rous Rock*. !f 

G r ~ a t  Britain, p. 410 (1924). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



petites. Elks rappellent également 12s graiiics de Cycada- 
les. Ue plus, nous avons ici les fructificatiom mâles qui 
peuvent être rapprochées des sores de Cycadales en par- 
ticulier dc Cycas et de Ces.atoznnuo. 

Les supports fert,iles d6crits plus haut drvaicnt porter 
ces fructifications femelles ; et chaque pinnule latérale ?t 

I;!quelle on ajouterait à chaque tubercule une  grairie se- 
mi t  l'homologue d e  l a  base de la m6gasyioropliylle cles 
C'J-cadk, e n  particulier de Cycos Co). 

M. P. Ber t rand avait déjà rapproché cette plarite de 
vcrtaines Cycadées, d 'après les analogies d e  l'appareil 
viigctntif. Crs fructifications femelles et  mâles peuvent se 
rapprocher des fructifications d e  ces plante.;. 

Trois conc.liisioiis tlistiiictes sont ainsi possihlcs : 

10 Le Sphenoptevis znmioides est niie PiCrirlospc.rmée 
et ses frurtifications sont scrnb!ables à celles d'I?renaopt+ 
ris czrtenii.v,œfoliu. 11 faudrait ,  en  ce cas, ranger rctte plan- 
tc dans le groupe des E r e n w p l e ~ i s .  

2" C'est une Cycndiile comme le irioritre l 'appareil vé- 
gftatif et  nous aurions une Cycadale naine précw-seur des 
Cycadales d e  l 'époque Secondaire. 

3" Et r'est la coiirliisioii à laquelle je nie rallie: Sphri- 
. m g t e r i s  zumioides est une  plante interm6diaii.e entre les 

1'1i~idospr~rmées e t  les Cunifères lvjrnitives que sont les 
('ycad6es. Cette dernière m:inière d'iiiterprêter rnoiit,re 
iw lien de plus dans  la phylogénie d e s  plantrs vascu- 
kires.  

De toutes l'aqons c 'est une plante qiii ne peut I-entrer 
dans aucun groupe. I l  faut 1% classer à part. Comme elle 

( 3 )  Chez les Cycadoes la fronde friic ifère porit? latéral~rnwit 
Irs oviil~s. tandis que chez S p h .  znvtioidex ce sont chacun: des 
pinnules qui portent iatéralrment les qaines.  Ceci est un ca- 
ractérr  Pléridosprrméen. 
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a des r~t'fiiiités avec les Ptéridospermêes; niais, que certains 
c;tiarti.,res sont Cycddéetis, jc propose (ic 1 'apprlrr Pre,-i- 
dosnmitas znrnioides P. Reit. 

Pteridozamites zamioïdes, P. BERTRAND. 

1 .  - Fronde ~ t e r i l t  ( g r .  3 . )  
a) piniiiiles m mtrant la nervatioii. 

2. - r ~ )  pinnules montrant la nervation grossies 7 f. 1/J 

PLANCHE \-I 11  

Pteridozamites zamioïdes 

1. - Partie terminale d une fronde d'aspect cgçad6eii 
(g r .  3). 

2. Fronde porte-graiiie igr 3). 

3. - Axe-cbne male ig. 7 f . 1/21 

4. - Pinnule terminale (g r .  3) .  

Fruçtitications male de Pteridozamites zamioïdes 

FIG. 1-8. - Yriictificatioiis niales sous divers aspects (g.7 l i d )  

FIG. 9. - I1ter id~~arni tes  pin~lules  deqtt;es. 

Fructifications femelles de Pteridozamites zamioïdes 

FIG,  1-6 - Fructifications femelles d'aspect divers. 
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JI. le Prof. LébEdeff présente Ia communication suivante : 

Sur  lu Corrélation du Carbonifère russe 
avec celui des autres contrées (1) 

par K. Lébédeff. 
La corrélation des divisions d u  Carbonifère russe avec 

celles des autres contrées n'a été réalisée jusqu'ici, que 
pour les grandes -coupures de la formation : syst,èmes. 
étages, et bien rarement pour les autres. 

Les investigations des sédiments carbonifhes russes 
n'avaient pas en effet été poussées d'une façon aussi 
approfondie que celles des sédiments carbonifères de l 'Eu-  
rope occidentale e t  de l'Amérique du Kord. Les progrès 
areomplis dans l'exploration du Carbonifère russe per- 
niettent d 'al1 er plus loin, actuellement. 

11 est maintenant possible de comparer, d 'une manière 
plus détaiilée e t  mieux loiidée, non seulemrnt les aiffé- 
rcnts bassin!: carbonifères russes, les uns aux autres, mais 
aussi à ceus de l'Europe Occidentale et dc 1'.2mérique du 
So1.d. Ce mémoire en offre u n  premier essai. 

Les quatre principaux bassins carbonifères russes ont 
été s o ~ ~ m i s  à des recherclies ghlogiques d(,tail!ées (celui 
du Donetz et notamment ceux d e  Moscou. il'Our.11 et de 
Kousnetz) . Ces bassins diff èreiit grandement entre eux ; 
lei: moins distiiicts par leurs structure géologique sont 
ccux de ?uloscou et d'Oural. 

De tous les tiassins c;~rbonifères russes, celui qui se 
- -. - - - - - . - 

(1) Communication faite + la seance du 4 janvier 1927 (voir 
.4. S. Cf. t. 52, p. 109) .  

Les difficultés spéciales de la composition typographique 
nous ayant empêché de suivre la disposition tmployée piir le 
Srrvice du Comité géologiqae russe, nous nous y sommes con- 
fermés de  norre mieux, en inscrivant. à la sul+r, les s i g n ~ s  
employés (C.2.1 ; C.2.2 ; C . 2 . 2 ~  ; C.2.2.b ; C.2.2.c, par exemple) 
o i i  les signrs (lettres oii chiffres) correspondent, de  gauche à 
droite, & des unites stratigraphiques d'importance décroissante 
(Elages, Sous-Etages Assises, Zones). 

Le manuscrlt remis la SociétB par hl. Lébadeff comprenait 
un  remarquable Index bibliographique de près de 200 numEros; 
son importance même nous force, à notre grand regret & 
prier 1e.lecteur de se  rapporter pour la Bibliographie, aux MB- 
rncires originaux russ3s de l'auteur. 

( N o t e  du d81%gué t i r a  puBlàcutbon8). 
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prF.te lé iiiieux aux recherches détai!lées est celui du Do- 
t~etz,  puisqu'il permct niie analyse de toutes ses couclics, 
dii Carbonifère inférieur au  Carbonifère supérieur. 

Les k)assins de Moscou et d 'Oural préseriterit dans Ic 
Carbonifère inférieur des diffiwltés plus grandis d'explo 
ration et offrent beaueoup plus de facilités 1;our les re- 
clierqhes dans ie Carbonifère moyen et supirieur: Enfin, 
<!ans ie bassin de Konsnétz, le Car!ionifère inférieur est 
d 'une étude facile: tandis que le Suphrieur, qui comljrend 
la série houillère, offre plus de difficuliés à cause du ca- 
ractère purement continental de ses s6diments et de sa 
lxiiivreté en fossiles. 

Ida lirnit,e inférieure du Carbonifère est définie dans les 
hss ins  russes d u  Donetz, de Moscou et d'Oural. par 1:i 

présence de dépôts de passage du I>évoriien au Carhoni- 
Cère (Etage Male\vka-Miirajewria d u  bassin de ~ o s ~ o i i :  
sbdirrients analogues dans le bassin de Donetz et dépôts du 
versant oriental de 1 'Oural contenant m e  faune mixte). 
Cette limite est exprimée d 'une manière moins nette, datis 
lc bassin de Kousnetz où, entre les dépôts dc l'étage dc 
l'ournay et du Dévonien snpéi.ieur à faune maririe, se 
trouvent d w  grès verts a1affinit6s disriitablcs. Des sédi- 
ments de passage analogiies se troiivrnt clans 1 'Ewope 
Occidentale et en .Amérique du Nord: Zone W. d',4ngIe- 
tcire, Sch. de Comh1:iiii (a, b ) ,  Zoiit. d'Etrc~nngt. .  Partit% 
si:périeure de FaSd, Schistes ct maeignos de la r6gicin de 
Fcluy, Partie supérieure des I'iltoii Beds en I>evonuhire. 
DGpôts ana!ogues en Amérique du Nord, Grès de  Poco- 
no, etc.). Iles faunes de ces s6climents de passage sont 
caractérisiies dans Ir: CarbonifZre r.iissc~ par des formes 
locales dc  Rryozoo, I l rnck iopdn ,  Ovtrncodn. L.i zone qui 
les r-erouvre et leiir siirrède peut être xttrihuée positive- 
~i-cnt  à 1 'étage Toiirri:iisien : elle se pi-ései-itc. d'iiiie manievc 
diverse dans les ha.ssins riisses. i3;ins rrliii dq Donetz. rettr 
zone (C . l . l . a ,  Xaralruha-zone). est rarar tér ise~ des cal- 
vaires doloniitiquc?~ avec S'p. msd iw Lebed. Outre cette for-  
no il-se trouve cn cette zone une petite. fiinrie ilc Rratliio~ci- 
da ayant une propagation verticnlc plus ou moins éteiidii~ 
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( O r t h o t .  crenistria, Chm. kardrensis ,  Chox. papilwnacea. 
I ' t , . fdlax,  Rhynch. m d t i c o s t a ,  Hart. g labra,  M d .  kalmiu- 
si) .  I ~ ' i m p ~ r t a n r e  de cette zone rnside dans ce fait qu 'el!e 
peut être comparée avec celle des calcaires d '0upa du 
h s i n  de Moscou ; dans ce dernier, (in a découvert récem- 
nient la même forme: Sp. nzedius, qui n 'a  jamais été trou- 
vée dans aucune autre zone. Les calcaires d'Oiipa ct lo 
iiiveau de Karakuba présentent donc la zone la plus infé- 
ricure du Carbonifère inférieur. 

,Dails le bassin de l 'Oural, la par-tie inférieure du Car- 
bonifère inférieur dans lequel on a découvert rkcemment 
S'p. t m - m e n s i s ,  débute par des calcaires à Spongiostro- 
midm 

Il y est accompagné d u  Pr. n iger  (= Pr.  basslis Vaugh) 
qui occupe une position basse dans le Carbonifère inférieu:, 
de l 'Europe Occidentale (pas plus haut qiir la zone i 
Clei.doporn). Tla Zone de Karakuba et les calcaires d'0uya 
correspondent donc ii la partie inférieure du calcaire dc 
L'Oural, à la hase d u  Carbonifère inférieur et à la zone 
k Cleistoporu de 1 'Europe Occideiltale. C'est à peu pr6s 2 
ce riivenu qu'eut ,lieu l'apparition du Spirif. octopiicniu 
dans le Carbonifère i i ifé~icur de la Riissie et de l'Europe 
Occidentale. 

I h r a n t  I'ér~ocliir eiivisagée, les roiiditiorls des faciès 
daris les lxissiiis cmlm1ifCi.e~ russes 6twieiit l t i 1 1 ~  o ~ i  moins 
imiformcs : tics sédiments se déposaieiit à une profoiideur 
modérée - h 1'exc.eptioii d u  l ~ s ~ s i i i  de &loscou oii cles s6- 
diineiits coiitineiit;iux se faisaient siinultaiiémeiit avec des 
dépôts inai.iiis. 

L'horizon suivant (C.l . l .b),  carartérisi: pal; l'appriritioii 
du Sp. torarrcensis ct de la faune qui l'accompagne, est 
exprimé clairement dans tous les' hi~ssiiis carbonifères; 
re sont: la Wolnowaklia-zoiie du bassin de Donetz, les 
cxlcaires>Tschernyscliino du bassin da Mosrou, la partie 
dii c ~ ~ l r a i r e  à Pr. m e s o l o h î ~ ~  dans le bassin de l'Oural et  
le calcaire à Sp. tornncensis  gisant sur les srès verts de la 
Sibérie Ocridcntale. 
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Les sédiments de ce niveau n'ont pas ét6 l'objet jus- 
qu'ici d'analyses plus détaillées, partout ils conservent 
le même faciès de caIcaires formés à faible profondeur 
marine, à l'exception du bassin de Rioscou où ils sont 
partiellement reprkentés par des sédiments continentaux 
(la série houillère). Un grand nomhre des espèces carbo- 
riifères russes sont les mêmes que cc!les de l 'Europe Owi- 
dcntale et de l'Amérique du Nord (Kinderhook group) ; 
tandis que les reprhsentants typiques en Eiirope Occidcn- 
t,:le d u  Sp. tommensut= S'p. clathrntzbs, apparaissent dans 
la Sibérir Orridentale tout à fait semblables ; ils pré- 
sentent des modifications permettant de les considérer 
romme leurs var ic tk ,  dans les bassins de Moscou r t  de 
Donetz: S p .  centl-onot~cs Winch , en Amérique du Nord. 
Sp. çentronot.its, Sp. rntio-ionensis Shun , etc2 

Quand ,la formation de skdinients t k  l'étage 'I'oiirnai- 
::ien fut arrivée à sa fin dans lés Iias.;ins carbonifères rus- 
ses, il se produisit u n  changenient considérable relotive- 
ment à l'exteiision des continents et des mers;  dans Irï 
tmis  hssii is la régression de la mrr  eût lieu et  à u n  degré 
différent. Dans ceux cie Moscou et de l'Oural, la régres- 
sion fu t  continue jusyu'à l'époque de la formation des 
clhpôts continentaux de la série houillère, et s'étendit à 
1 'nirc entière de chacun de ces hassins. Dans celui de Do- 
netz, elle fu t  limitée à l'abaissement de la mer. Dans la 
Sibérie Occidentale, la nature des sédiments coriswvait 
Ic même faciès marin. Confoimémeiit à ces changements, 
dans les conditions physico-gi.o?~al)hirl~~es, on voit il[iJ)a- 
raître dans le bassin. de Moscou des restes dc plantes (et 
des courlies de houille) et daris celui de Dorictz (Styla xo- 
n e  - C.1.2.a) une nouvelle faune (Chon. co?tcenfric.~, Pr. 
g,iganfeus, var. dona,iczrs, Pr.  l~li~catilis, Pr .  pseudonystk- 
î i t~s .  Rp. bi.w.lcntus, Cyrf, dorsatn. A~1iicv1op. d7ip7icicosf(r, 
..lvicidop. n~egalotis, Aviculop. sen!a'circularis, Brrich!/m. 
u~diczss, etc.), correspondant dans Ca yrande partie à la 
rill~ne Wa.iilsort,ienne de l 'Europe Occidentale. Le Pr. yi- 
q n n f ~ i ~ s ,  (PI-. giganteus, var. h n . a l : c ~ r s ) ,  variGti? du Pr. [II-  
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yunteus typique et de ses nombreuses variétés. -a apparu 
à ce niveau. 

E n  Oural et dans 1 ;~  Sibkrie Occidentale, les calcaires, 
appartenqnt d'une part à l'étage Tournai&n, de l'autrr. 
à l'étage suivant! contiennent aussi des formes rb1~utéee 
Woulsortienne~ : Michel.  megastowcz (propazation ronsi- 
tliixble) , Pr. Flemingi ,  Pr. gigantcirs (1 'apparition), Cu- 
litut-. i sovh~jnchn  (l'apparition), R h y n c h .  fnwcettcnsis 
(l'apparition), Sp. acutus,  Sp. clfbenzinttcs (l'apparition), 
Sv. elm'miz~s, S p .  princeps, S p .  trigonnlis (l'apparition en 
Europe Orcidentalc), S'p. cuspidatzls (1 'extinction), &'!Ir. 
lominosa, Rct. elli,ptica, Sp ir ig .  Inmellosn il'extiriçtion). 
La série houillère de l 'Oural (C.1.2.a) appartient à la 
même époque; on y trouve, intercali.es, des couches rares 
dc calcaires, avccx une Faune marine : P T .  g i g n n t ~  u s  (rare), 
C'honetes H u r d r e m i s ,  P r .  cowugntus ,  etc., auxqiiellw 
siiccède la zone VisQenne à Pr. giguntcus,. 

L'ahsenre, B peu pi'ès yénérale, dans les tiassins rimes, 
de la faune de Waulsort, s'explique par le fait qu'il ne s'>- 
Scwmait à 1 'époque que des dépôts coritirientxux ou de mer 
peu profonde. Son apparition, f u t  pour cette raison. tar- 
dive dans le< bas-;iiis russes pendant l'époque VisBenne. 
Au d6biit dc cette époque, la nier resthe dans la Sibérie 
Occideiltale. y acc.ixmula ses dépôts jusqu'à la fin de i'épo- 
que du Carbonifère. iiiférieur. Quaiid aux trois autres 
ùass i~~s  carbonifères, la transgressioii de l a  nier y rut lieu 
nu commenc~nierit de 1 'iipoqiie Viséenne, offrant appro- 
ximativement la même profondeur qu'à 1'61roque t o u ~  
naisieiinr. 

Dans le bassiri de Morcou, la trarisgressiun de la mer 
était intermittente, pvec des 6pisodrs de répression et  de 
transgression, gagnant de plus en plus de terrain vers 
la fiii de l 'époq~ie. ALI Nord de la Russie, dans le bassiri 
dc Moscou, l'assèchrnient du bassin débuta dans les p w  
miers temps de la pEriode carhonifère, à l'extrême nord 
i'lmsin de la rivière Petschora), où les dépôts d u  Carbo- 
icifère iiif61,ieur manquent totalement. Plus nu sud (gouv. 
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de Sovgorad), les calcaires correspoiidant aux calcaire6 
d ' 0 u p a  et de Tschernychino, sont ïeniplacés par dns de- 
pîits continentaux (série houillère). Ce n'est qu'au centre 
d u  bassin de Moscou que la mer du Carbonifère infh-ieui- 
a laissé les traces de  son séjour sous son aspict le plus 
complet. La partie inférieure de l'étage Viséen y a été 
l'objet d 'une tentative de suhdivision en deux horizons: 
1'11iféiieur (celui de Toula) et le Supérieur (celui d 'A- 
ltxino), mais leur caractéristique paléontologique est en- 
cure insuffisante. 

Dans leibassin du Donetz, cette zone connue sous le noni 
dc zone de Donetz (C.1.2.h), reilfe~me beaucoup de for- 
nies des zones C.1.2.a c t  C.1.2.b, rc qiie nous attribuons 
à 1'unifoi.mité de la r6g:ression de., eaux marines +.il la 
rCgion. 

1,a partie ini'6rieur.e de 1 'étage Viséeii correspoiid dans 
lous les 1)ass~iis russes ii la partic inl'b.rieiirr du m6me étn- 
ac de 1 '1S~nq)c Owidentale (S. z t  1).  1. d'Angleterre), 
S;IIIS qu ' i l  soit c i i c~~rc  possil~lo de wniI:arei- leurs divisions 
sti.atigra~)liiqucs. lia fniiiir du 1 - i s h  iiiférieiii. ,i hwu-  
caoiip de i'oi.niw tr>riimiiii(,s (Lins 1c.s mers russes et rcllc?, 
t h  1'II;lirope Orr idmtale;  leni. prc.riii6i.c vciiiiiiiuiiicatioii 
eut lieu  MI' 1ii voie de 1 ' LM. Iles fiiriii-s vai~acti:ristiquw 
furent PY. y i g i ~ 7 ~ f e i l s  avec ses différmtes vai.iiit6s (cxteii- 
sioi-i roiikid6rabl~ et la premiGre ;ipli;ii-itioii (111 type>: Pr. 
a l r î a t i w  (premiè1.e apparitioii) , etc. 

La deuxihie partie de l'époque Vish ine  cst iiiarquéc 
d:ws le Carbonifère russc par  u n  c1i;inpcmeilt dc la faune 
ct u n  chüiigemcnt des sédiments, variable dans les divers 
l>assitis. Tlans le bassin do Donrtz In régression de la mer 
riif lieu au commencenient d e  cette 6yxliie1 lajasarit coinme 
trare dc sa présence une succession considirable de cou- 
rhes de grès (Kalmius zone C.1.2.c), parmi ksquclles se 
trouvent seulement des cowhrs riiirires et insiznifiantes de 
ralcaire 'avecn'uiie abondance de Crinoïdea, c k .  ' 

. . .  - 
La i ~ a t u r e  littorale de res eklinicnts est établie à l a  foiq 

par  l e i i i .  roiirp&itioii lithologiqiie ct liai; 12 pr6senre dt> 
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plantes fosIles (Legidodendron)', assoeiées à de très min: 
ers veines de charbon.. 

Dans le bassin cle Moscou (Etage SerpoukliofT, Zone 
à Crïnoïdea), -la mer acquiert :au rontraire urle plus gran- 
dc stabilité et se caractérise par les mêmes formes guides 
(Sp. trigonalis, PT. Zatissimits, etc. j q u e  la Kalmiuslzone 
(ln bassin de Donetz. 

La division, en zùiieq des couches viséeniles supéricii- 
I t:s des- bassins de l'Oural et de 1:~ Sibérie Occidentale 
n'est pas encore faite de fajon prérise. 11 semble que les 
(&aires de la rivière Schartyrrika (sur le versant Est. de 
l'Oural) permettent dc distiilgucr l'étage Serpoulrhoff du 
hassin de Moscou et la Kalmius-zone du bassin de Donetz. 
Sous eninparons ces sédiments à la zone D.2. d'Angle- 
tcrrc. 

Daiis les limites du bassin de Ilonetz, ies zones srqié- 
rieures da Viséeii eliregistent les oscillations du niveau 
r lç la mer et des transgressions plus marqukes au temps 
dp la Bechevo-zone (C.1.2.d) avec nne nonibreuse faim: 
pi~opre (iMonopora ctsnaica, X r m g .  .s~ibcu~bonica, Kh.yn. 
7,efbern, S p ,  tr-iu-ngulnris var. ornitol-hynchus, Sp: trigp- 
WIZZS, Rd. domic(r, h'pirig. globu-lnris, .4uicuZop. Porbek, 
,Vutic. I'~i,neuili«,ua, Titrbonit. biserialis, Phill. Del-byen- 
.v.<; PIiiL1. ylobiceps, Obzjph. re;iczrltrtzrwi, etc). Plusieurs de 
ces fornies sont pi'spres aux zones snp6rieures de 1'Euro- 
pc 0ccidcnt;ile (D.3. d'Angleterre) et doivent être corn: 
pa&es aux Pendleside serics dans lesquelles elles prrri- 
iirnt leur origine. Au-dessus, vient dans le Thilelz, la 
Xaiidi>;r-kinn-zone, C.1.2.e, caractérisk par  une abondancc 
tlc r.episésentiints d'Bzrph e?)!ibs f lo i~ iowi ,  irrcitrrbilis, asso- 
v ik s  à des formes .h;ibitiiclles du (hrboiiifi.re in fk ienr  
( P d .  q i g m i t ~ u s ,  P ~ w d .  yiganfeus v u .  latissim ils, etc,.). 
~ I I S  (:CS zoiies miirines de Mandrylriiio et péclievo, des 
cliangenients de niveau ont permis l a  formation de d e u s  
eouclies de Iiouille de l'épaisseur de 0,s m. 

, Les zones supi:ricures des 1;~ssiris de lbscoii  et de I'Oii- 
ral apparaissent dans nn autre ritat. A leuï ?épOt corres- 
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pondent, dans l'Oural et  sur son versant Est, des sédi- 
dents marins divisibles en plusieurs zones, et dans le 
bassin de Moscou, des sédiments à Sp. tr iyozal is  et faune 
di1 Carbonifère infcriçur, recouverts par  des conglomé- 
rats, base du Carbonifère moyen. 

Le début d u  Carbonifère moyen russe correspond à un 
cllangement essentiel de la flore et de la faune.Si l'on 
en except.e le bassin de Kousnetz, insuffisamment connu, 
le commencement de la nouvelle &poque est marqué dans 
les trois autres bassins par  l'apparition du Sp.  mosquxn- 
sis avec ses variétés et par l'extinction d u  P r .  giganteus 
et de ses variétés. Là où le Carbonifère moyen apparaît 
avec le faciès houiller (bassin de Donetz), une flore nom- 
breuse se développe, associée à des fossiles d 'eau saumâ- 
t re  (Cnrbmico la ,  Andhrocom.ya, Najad i tes )  et à des lits 
à bivalves marins ( P t w i n o p e c t e n ,  d v i c u l o p r c t e n ,  Schizo- 
~ I L S ,  N u c ~ ~ l w u a ,  etc.), et  à Gastropoda ( B a l l e ~ o p h o n ,  Eu- 
ph.enîus, Pleiirotomaria, Mu.rchisonia, etc.'). Le Carboni- 
fère moyen d u  bassin de Donetz est divisé en deux étages : 
C.2.1. et C.2.2., dont l''inférieur, (2.2.1. peut être divi.i 
en trois sous-étages, dans le rayon de Stalino, de cou- 
ches alternantes de schistes, calcaires et .grès. Le sous- 
étage inférieur est caractérisi. dans sa partie sup6rieurc 
par  l'apparition d u  Pter inop .  papyraceus (type) et des 
grandes Anthrazouidue (Calbon. Beyr ich i ,  etc.) au to i t  
de la couche Crasoff et jusqu'à trois mèt,res plus haut. 
dans le calcaire, il a des C6phalopodes et Entol .  8wwe.r- 
b y i .  

La faune de ce sous-étage, comme celle de tout cet éta- 
gc est peu riche, elle comprend lcs formes suivantes : 

Millep. spic~rlaris ,  C h o n .  carboni fera,  Pr. u n d i f e w s ,  Sp. 
mosquensis  avee ses variétés, S p .  t r i r m l ~ t u s ,  Avicdop. 
nobilis.  

Dans les bassins de Moscou et de l 'Oural, le Carboni- 
fère moyen est représenté par  des calcaires marins avec 
ilne faune correspondante. Dans l 'Oural il n'est pas bien 
ccinnu; dans le bassin de Moscou il est divisible en deux 
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étages, qui correspondent à ceux d u  Carbonilère moyen 
cln bassin de Donetz. Le Carbonifère moyen des bassins 
liouillers russes diffère consitlérablement des sédiments 
cr,rrespondants de l 'Europe Occident~ale et ressemble 
lwaucoup plus aux sédiments correspondants de 1'Améri- 
que d u  Kord. 

J'accepte comme limite infhieure de l'etage suphieur  
(C.2.2.) du Carbonifère moyen, en A n g l e t r ~ ,  la zone, de 
Florence Colliery Band et rapporte à l'étage C.2.2. les 
couches houillères de Nettle bank and Speedwell, les 
Priasfield Ironstone Measures and Roof of the Ray or 
I ~ i d y  Coal, en raison de la concordance de leurs faunes, 
c!ist,inctes de celle de l'étage C.2.1. Les trois Stages 
iC.Z.l.a, C.2.l.b, C.2.l.c) du Donetz correspondent ainsi. 
d'après moi, à la moit,ié supérieure des Pendleside Series! 
Njllstone Grit, Lower Cod Measures jusqu'à l a  zone in- 
diquée (11-5 Marine Beds). 

Le sous-étage C.2.14 terxriin6 en haut par la premiGre 
apparition des Yte~inop. papymceus, Cr'on.-iutites (à l 'es- 
ccption de la zone C.1.2.d où les Goniatites se trouvent 
tiCjà), est comparé aux Pendleside Series, &lillstone Grit 
et la couche de calcaire stratifiée (11) à fauric marine. 
TA! sous-étage C.2.l.b correspond aux Lower Coal 
Jleasixres à Carbonic. muta, Carb. wuta  var. Rhom- 
boidalis, Najudites, etc.., (c'est-à-dire aux sédiments qui 
contiennent des calcaires à faune marine no 10-7) ; et le 
sous-étage C.1.2.c correspond aux sédiments contenant 
des couches de calcaires stratifiées ( 6 - 5 ) .  Outre les formes 
iridiquées, particulièrement car.actér.istiques pour l e  sous- 
C.:.age C.Z.l.b, on en trouve d'autres du sous-étage pr& 
d e n t ,  associées à quelques-uns yiii lui sont propres 
(Chaet. ,radians, P r .  influtus, Mar.g. pusilla, Solen.amyn, 
Nuculunu, Bumnia, Nauitilus, des dent,s de  poissons, etc.). 

Vaughan (Quart. joum., vol. 65, 1905, p. 300), cite Sp. 
af. mosquensis Fisch (de- Kon.) d a n s  l 'aire de Bristol k 
l'horizon D.2, u n  peu plus bas que dans le bassin de Do- 
netz oh  il apparaît dans les sédiments correspondant nii 
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Millstone- Grit. Pterinop. pupyraceus et plusieurs de ses 
wriétés se trouvent dans le Donetz dans des zones diffé- 
yentes. Cette espèce présente relativemerit h la forme ty- 
1)ique (à- angle d'oreille d 'à  peu près de 2OG), une rnuta- 
tion dans la direction verticale marquée par  la croissance. 
(le l'ouvert,ui.e angulaire de l'oreille posteirieare, grandis- 
sant au  point de donner lieu à la nouvelle espèce Pterinop.  
. subprcpyrc~ce ,~~ (= A v k u l o p .  re-06ilatera~ius Cox) où l'an- 
gle de l'oreillc surpasse 20" et atteint jusqu'à 115-120". 
ri'apparition de cette forme a lieu en Angleteiw et en 
Westphalie, dans des zones différentes comme au Donetz 
et il serait intéressünt de comparer leurs variét.4~ de part 
et autre. La succession des flores dans ccs pays sr fait 
aussi de façon parallèle; ainsi, Neuvop. Schl~ltuni, carac- 
téristique pour les liower Coal Measures, ne monte pas 
plus haut que l'étage C.2.1. T J ~  ctlarboii qiii se trouve en 
ce faisccau f o ~ m e  deux séries de veines: l'inférieure dite 
série ryrasoff, et la supérieure dite série Smoljaninoff. Ces 
deux séries de veines sont séparées des suivantes, de la série 
Semenovskaya, par une stampe considérable (200-300 m.), 
privée de couches de liouilles (il n 'y  a que des passes) ; 
cette série termine l'étage inférieur d u  Carbonifère 
niuyen. L'épaisseur normale du sous-étage C.2.l.a est à 
peu Brès de 80 m., celle du sons-étape C.2.1.b 170 m., et 
i t l le di] sou's-etagc C.2.l.r d e  200-250 in. Dans cettc der- 
riière division et vers son milieu, on tronve 311 toit d'une 
veine d e  rioiiibreusrs jwtitcs Arithrac~osir1;ie et Pte ' rkop .  
y n p j r a m r s  var. A. 

TJn rhangement consitl6riihlr de faune se pmdiiit à 1'6- 
poque suivante di1 Carbonifère nioyen de l'étage C.2.2. 
Cet étage est suhdivisi: e n  trois soiis-étap:es : C.2.2.a, 
C.2.2.b, C.2.2.c. 

t e  soi)-étage C.2.2.a et le siiïvant (C.2.2.b) contiennent: 
Brady ina ,  Gei l i tzel la ,  M o n o p o m ,  Ferwstella, Schiz. jure- 
scmensis, Stmpt .  fopajoteiuis ,  Der-b. grirndia. Pr. cuncri- 
n i f o m i s ,  Pr. lineaitw, P r .  Nebrascer~sis.  Pr. pustulatus, 
~~~~y. costntn, Mmrg. Kalrni~~Jlz', Marg.  ptwea, Marg .  pusil- 
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..la,-"Marg. t y p a ,  Sp. earnicus, S p .  Doni, S p .  supramoa- 
quensis, Mart. carinthiaca, Diel. g i g d e a ,  Aviculop. Vela- 
Be&, Euph. carbonarius, Buc.  Moravicus, Murch. carbo- 
nnria, P?~,il. Grünnualdti, Belinurus., etc .... 

Uans I'e sous-étage C.2.2.b apparaissent Pterinop. sub- 
papyrnicew Sow., avec var. A. Schiz. antiquus, Bucan. in- 
terlineutus, Pleurot. Grayvillemis, Orthoc. undaturn, 
N a t .  bilobatus, Thernnoch. cwbonarius, A'nthrac. discus, 
etc.,..: 

La faune d u  sousétage C.2.2.c est très riche, on  peut 
y citer : Pusul.. longissima, Dipl. biserialis, Pen.  c f .  sur- 
r:ulosa, Pen. ueneris, Rhowib. Nicklesi, Hhip. uralaca, Orth. 
Norganiunw, Xlrept. Zlulli, Meek. baschkiricu, Meek ezi- 
niia, Chon. uralica, Pr.  ammalus,  Pr.  Humboldti, Pr. 
. f ~ a n s u e r ~ d i s ,  Mary. baschkirka, Ilhynch, Wynne i ,  Sp. 
fasciger, Mart. corculum, Mart., sen~ipla.na, Spir .  cristata, 

. . l just .  r e m o t ~ ,  Aviculop. dissimilas var. Iialmiusi, Phil. 
mcsocarbonica, etc ... 

La faune de ces sous-étages (C.2.2.a et C.22.c) est corn- 
parable à celle des couches (4-1) en Angleterre, avec les 
dzpôts du Missouri (d'après Swallow), du Kebraska (d'a- 
près Hayden) et de l'Illinois (d'après Worthen, notam- 
ment avec ces derniers. 

Le Carbonifère de Nebraska est divisé par IIayden en 
quatre partie, (A, B, C, D) ,  dont les séries 73 et C corres- 
pondent à notre étage C.2.2. e t  la série A à notre étage 
C.2.1.  ans 1;s Cod Rleasures de l'Illinois, la série qiii 
correspond au Millstone Gri t  et au  sous-6tage C.2.l.a di1 
bassin de Donetz, consiste en grès et conglomérats. 

La série anglaise comprenant les veines N.N.4-13 est 
caractérisée par une faune nouvelie qui présente beau- 
coiip- de formes analogues à celles de l'étage C.2.2. dii 
bassin d e  Donetz. 

Pa r  sa faune, le  sous-étage C.2.2. du Donetz correspond 
. en Angleterre au faisceau comprenant: the Florence Col- 

liery Band, Nettlebank .and ~~e . edwe l l ,  the Priasfield 
:Ironstone Measures and Roof of the Bay o r  L a d y  Goal 
(N.N.l-4 d'après Word) . 
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La comparaison d u  Carbonifère russe avec celui de la 
Westphalie, de la Belgique et de la France est plus diffi- 
cile à cause de l'absence des faunes reconnues en Angle- 
terre et en Amérique du  Nord. Nous pensons que les flores 
dés zones A.1, A.2, et B, doivent correspondre au sous- 
étage C.2.1 du bassin de Donetz, et les flores des zones 
C.1 et  C.2 au  sons-6tege C.2.2. E n  conséquence, l'étage 
C.2.J correspond aux veines de houille Trappe, Mause- 
gatt et Sonneilschein et (3.2.2 correspond aux veines Ka- 
tliarina, Zollverein, No 1, Bismai7k. Conformément à cette 
comparaison, les veines de Steinknipp en Hollande, la 
v ~ i n e  Stenaye en Belgique et celles jusqu'à la veine Na 13 
en France correspondent à l'étage C.2.1. A l'étage C.2.2 
d ~ i v c n t  correspondre les veines Grande Veine, Duchesse, 
Grand Bac en Belgique, Ornérine en France, jusqu'21 Ma. 
ria No 6 et Amstenrade en Hollande. 

Partout, les Bival\;es et ~ a s t r o ~ o ~ e s  preniierit une part 
considérable dans la faune de la série houillère et foui.. 
nissent lei: meilleurs é1Ements de comparaison par leur ré- 
partition et  par la tendance de certaines formes à la mu- 
tation (Plerinop. pupy.ruce.us, Pterinop. pupjrmeus  var. A, 
Pctrinop. subpapyraceus, P t e ~ i n o p .  subpnpyrnceus var. A, 
Pferinop.  subpapyraceus var. R,  Aviculop. .Verbecl& 
Aviwlop. Verbecki, var. suprncarbonica) ; l'étude de ces 
mutations est de ce fait très recorrimandable. 

L e  hassin houiller dc la Silésie supérieure a fourni une 
riche faune qui pei.met de comparer le sous-étage C.2.1 
du bassin de Donetz avec les divisions V et I V  (d'après 
Klebesherg) et le sous-étage C.2.2. avec III et II. 

Ida faune du Romer-horizon présente des analogies 
avec relle du sous-étage C.2.2 du bassin de Donetz. 

Une corrélation plus dctaillée du Carbonifère moyen du 
bassin de Donetz avec les sédiments correspondants des 
autres contrées serait en ce moment prématurée. 

L'âge de la série carbonifère du bassin de Kousiietz 
n'est pas encore défini. La présence du Carbonifère infé- 
rieur y est possible (à l'exception: peut-être. de sa partie 
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supérieure ressemblant ir l'étage Serpoukhoff). Les divi- 
sions du Carbonifère moyen, du Carbonifère supérieur 
et du Permo-Carbonifère sont peut-être représentées dans 
le bassin de Kousuetz et de la steppe Khirghise, où la 
si-dimentation se montre ininterrompue d u  Carbonifère 
ildérieur à la série houillère. 

Les sédiments marins offrent un grand développement 
dans le Carbouifère supérieur des bassins de Moscou, de 
Donetz et de l 'Oural; ce n'est que dans le bassin du Do- 
iiet,z qu'on y trouve des sédiments continentaux sous for- 
me de veines de houille. 11 est indiqué, pour ce motif, de 
comparer la série russe à celles des régions où le Carbo- 
nifère supérieur se présente avec des faciès marins. C'est  
ce que Th. Tschernischew a fait  en détail avec tant de 
succès pour le Carbonifère russe dans sa mo'nographie : 
a Die obercarbonische Fauna der I3racliiopoden des U I ~  
und Timan B. De leur côté, les sédiments continentaux 
du bassin de Donetz peuvent être comparés aux sêdi- 
ments des contrées où le Carbonifère supérieur est de 
faciès continental. Ainsi, daus le Donetz, on connaît 
comme en France une zone ayant une faune d'eau sau- 
mâtre (Esth. tenella = Sirnoni et Esth. ii?nbata. Ces for- 
mes sont indiquées en France dans la zone de Bruay, oii 
la veine Beaumont en a fourni de nombreux représen- 
tants. 

Le sousdtage C.3.l.a d u  Carbonifère supérieur est ca- 
ractkrisé dans sa partie inférieure par Avkulop. Verbecki 
var. supra carboniica; 

Les étages suivants d u  Carbonifère supérieur C.3.2 et 
C3.3 contiennent une nombreuse faune marine qui cor- 
respond sensiblement à cclle des étages correspondants dr 
l'Oural. 
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M. G. Dubois fait la coniniunication suivante : 

Sur les formations caillouteuses du Ferrain 
j i r r  Georges Dubois. 

Plusieurs collines du Ferrain (1) sont couronnées pal7 
des ,amas de cailloux parmi lesquels le grès ferrugineux 
est fréyuemnicrit reprbsenté. Ces amas ont été interprétés 
diversemeiit. Les géologues qui ont étudié ces dépôts y 
cnt reconnu en génkral di1 < diluvium 3 ,  dont les éléments 
ferrugineux avaient été  empruntés au Diestien, peut-être 
aussi au Landéiiien (2).  

J.  Gosselet a longtemps admis quo ces amas dc cai!loux 
représentaient le Diestien, CtémantcX sur  place ( 3  C'est 
cette interprétation qu'il a adoptée lors de la publication 
dc la carte géologique dittaillée, feuille de Lille, 2e &di- 
tion (4) sur laquelle les dépôts de cailloux sont figurEs 
avec la notation P, au  Mt d'1Ialluin, au Triex Cailloux, 
au Colbras et llHempempoiit. Gltérieurcnient J. Gosselet 
a rapporté ces amas caillouteux à son u diluviwn d ~ s  
hantcws D, c'est-à-dire à unc formation quaternaire ai:- 
cienne qui, d'après lui, aiirait recouvert en un manteau 

. ~ --- - 
(1 )  IR Ferrain est le  pays un peu vallonné qui s'&end au 

N. de Lille, entre l a  Lys et  1s frontière franco be!ge. Les gran- 
des agglomérations industrielles de Ronbaix, Tourcoing, Croix, 
Wasquehal, Halluin, avec leurs immensos faubourgs, y couvrent 
une grande superficie. cf. J. GOSSELET: Géographie physique du 
Nord do 1;) France et de l a  Belgique, IV, Ann. Eoc. Gel. Nol'd. 
r .  22, 1894.  p. 47-50. (Extr.  4* livraison, p. 66-70). 

(2 )  P. HALLEZ, LECOCQ et SAVOYIC. - Sur les affleurements ter- 
tiaires et quaternaires rie I'Empenpont, Emmerin, Seclin. Ann. 
Soc. Mol. Non& t. 1, 1874, p. 5 ;  - CIIELILINNEIX et LECOCQ: 
Note sur les environs de Tourcoing, Ibirl, t. 2,  1874-2875, p. 125- 
126;  - Ch. BARROIS: Les sables de YEmpenpont, Ibid, t. 5 
1877-1878, p. 79;  - P. H A L L ~ L :  Coupe de la petite colline dr 
I'Empenpont, Ibid, t. 5, n. 81; - DET.PLAKQUE: Excursion géolu- 
gique à l'Hempempont, I b i d ,  t. 9, 1881-1882, p. 271; - DUCAMP: 
Excursion géologique à Roncq ~t Halluin, Ibid, t. 22, 1894, 
p. 104-105. 

(31 J. GOSSELET. - Esquisse geologique du Nord de la France 
et des contrees voisines, 3' FRSC.. 1883, p. 340. 

14) IkvCs effectues par J. GOSSELET avec la collaboration de 
CAYEUX et LADBIÈRR, d e  1890 B -1896. - FeuIlle n o  6, 1896. 
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subcont in~ la Flandre et ses abords, et qui occupe au- 
jourd'hui les sorrimets des  colliiics dont l'altitude est in- 
f6rieure à 100 m. (11 les grès Cerrugiiicux trouvés dans ce 
diluvium provenant du Diestien. 

Depuis, BI. Leriche ayant Uécouvert des fossiles pani- 
sélieri~ dxns des grès ferrugineux au Ravertsberg, près 
E-ailleul, admet comme probable qu'une grande partie des 
près ferrugineux observés dans les dépôts quaternaires 
du  Mt d'Halluin et de 1'13empenipont proviennent dii 
pariisélien (2) (Lutét.ien inférieur). 

J'ai eu l'occasion, au cours de ce2 dernieres annees, de 
parcourir fréquemment le Ferrain et d 'y obscrver beau- 
coup de coilpes fraîches g r k e  à l'ouverture de quelques 
eahières et à la construction de nombreuses habitations. 
tJ~: résume mes obsemations dans la prEsente note: elles 
complètent dans unc certaine tnesure celles de mes prédé- 
resseurs. 

Les grès ferrugineux observables en différents points du 
Sord d~ la Fisance, peuvent provenir de formations ~ é o l o  
giqucs  ableu uses très variées : Jurassique supérieur, Weal- 
dien, Albien, Eocène (cil particulier Tlandéii'rn, Panis6- 
lien = Iiutétien), 1)iestien. I2orsque la gla~icmiie est tota- 
lcnient disparue et en l'absenre de fossilrs, l u  di.;tinrjtion 
t i t l  ces difféivnts grès renianiés dwis des fannations ré- 
comtes est très difficile, sinon iiripowihle. Toiitefoic., dan? 
iine région peu étendue et  dont la stratigraphie est déjà 
l ien coiiiiue, il est possible, par l'exarrieri lithologiqiie des 
grès, de déte~miner  aPl~roxi~ntiveiti&t leur orieine. 

(II J. GOSS~;I,ET. - Le diliiviuni dm hauteurs dans la Flandre 
et sur les parties voisines de 1'Arlots. 141~11. SOC. 0601.  Nord .  
t. 45, 1920, p.'16 (Mem. posthume). . 

(2) M. LERICHE. - Obsewations s u r  la constitution géologi- 
que des collines de la Flandre  française, C. R. S. Roc. Wol .  Fr.. 
1923,  No 1-2, p. 1 4 ;  - S u r  qiielquw points de la Gëologie d e  la 
Flandre française. Bull. Roc. belge GP07. Pfil .  Hydl ' .  (Bruxelles), 
t .  33, 1923, p. 13-14. 
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Dans le Ferrain, les grès ferrugiileux ne peuvent guère 
provenir.en abondance que de 1'EocEne moyen (pliis par- 
ticuljèrement du Panisélien) ou du Diestien. 

Fig. 1. - Cailloutis d u  Ferraiii.  
1 - N i v ~ a u  supérieur ; 2.3- Niveau infërieui.. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



n 'une  facon génbirale, les grès manifestement attribua- 
bies au Panisélien (1) ont des grains de quartz très isomé- 
trlques de O mm. 075 à O mm. 150 ; ceux-ci sont bien roulés 
et n'offrent que de petites fossettes de chor, à bords 
Frnoussés. 

Les grks diestiens ont u n  grain plus variable. Certains 
lits du Diestien des collines flamandes sont. formés dc 
grès à grains fins; d'autres sont constitués par  un poil- 
tiingur formé de gros éléments, galets de silex, parfois 
galet,s de quartz blanc mélangés à des grains de quartz 
t rè? hétérométriques (2) ; souvent le grès (3)  montre des 
grains de quartz hétérométriques de O mm. 150 à 1 mm., 
siibpolyédriques, à fossettes de choc profondes; ils sont, 
fr6quernment mélangés à des grains de silex roulés. 

En résumé, dans le Perraiii, un grès ferrugineux à 
grains fins isométriques peut provenir du Panisélier, 
comme du Diestien, voire d'autres couches tertiaires; ui! 
grès ferrugineux 2 gros grairis héthoniétiiques passarit 
au poudingue a toutes eliances d e  provenir d u  Diestien; 
un poudingue à gros silex roulés provient tri% certaine 
ment du Diestien. 

EX AM^ 1 > F S  DIVERS GISEMENTS I>R CAILLOT?X XN FERHAIN 

1. - Massif  d u  Mont d ' 8 a l l 7 ~ z n  (Fig. 1) 

Le massif du Mont d'Halluin est iimitE an  S., à l 'W. et 
au  N. par le vallon du Riez d'Halluin, puis la Lys; It 1 ; ~ .  
par la dépression de  Plekem. On peut y distinguer quatre 

(1) Pax- exemple du gres panisélien glauconieux de Cassel ré 
cclté à son niveau stratigraphique ou des gres enocre glauconieus 
récolt6s au M t  d'Halluin, su r  le ssble panisélien. 

(2) Exemple. - Poudingue ferrugineux diestien du Mt  des 
Cats: les plus petits grains de quarcz ont O min. 150. On trouve 
tous les c:ilitires intermcdiaires entre celui de  ces grains et 
celui des gros galets de silex. 

( 3 )  Exemple. - Gïés ferrugineux de Cassel: grains de quartz 
de O nim. 150 3 O mm. 400. Grains de quartz plus gros et quel- 
ques grains de silex roulée. . 
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collines: le Mont d'IIalluin (alt. 66 m. borne de nivelie- 
ment; 69 m. Et.-Major), le Triez dm Prêtres (alt. 55 m.) ,  
le Dronckaert (alt. 53 m. Et.-Major), le Triez Cailloux 
(ah. 50 m.). 

Fig 2 - Coupe N-S du Triez-Cailloux au Triez des I1iPtres 
par le Mt n t  d ' H a l l u i n  

A) Le -11 ont d'Halluin (Fig. 1 et 2 ) ,  domine la cont,rée (1) 

et offre des pentes assez accentuées où affleure l'argilt 
yprésienne, assez sableuse, fossilifère (Fin. 2 : Y). Une pc- 
tite calotte de sables paniséliens (Fig. 2 : E) recouvre 
1'Yprksien. Tla base des sables se trouve vers l'alt. 60 m.: 
leur épaisseur est voisine de 5 m. Ces sables sont vertc 
ou bruns par altération de la glauconie, un peu argi- 
leux (2). 

Tout au sommet, on peut observer à la surface ,des 
ehamp~  des cailloux de différents types (Fi?. 2 :  1) : , . 

a - des cailloux roulés, en silex, parfois en quartz bIanc, 
b - des morceaux de grès vert, Port,ement glauconieux, 

assez soi~vent en plaqliett,es peu ou pas roulées, 

(1) La carte y figure I'Ypréskn, r~couvc'rt de sable panisé- 
lien, lui-même coiff 6 de diastien. 

( 2 )  Formés d e  grains de quartz; Irs plus abondants ont un  
cahbre variant de O mm. 150 à O mm. 400; ils sont mélangés 
à de plus petits grains de quartz de O mm. O20 à O mm. 050 el 
à des particules argileuses ; :a glauconle abondante est en 
grains de O mm. 150 9. 0 m m  400. 
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c - descailloux de grès f e r i u p e n x ,  assel mal roulés, 
d - des blocs de grès ferrugineux. souvent volumiiirux. 

passant à des poudingues typiques à gros éléments. 
Cailloux et morceaux de  grès ont été rassemblés par la 

charrue, notamment au  pied d 'un petit rideau. Quelques 
blocs de grès et de poudingue ferru$eux rouge-brun ont 
dr grandes dimensions, plusieurs décimètres cubes par 
exemple; ils sont polyédriques avec des arètes simpl~ment 
émoussées. 

Les grès glauconieux sont nettement paiiiséliens et gi- 
sent là presque en place. Tlps blocs de poudingue ferrugi- 
neux et très vraisemblablement la plupart des cailloux 
de grès ferrugineux associés provienneiit du Diestien. Tl 
en est de même pour la plupart deq cailloux dc  silex et 
de quartz blanc. 

J 'aurai à revenir ultérieurement FUI. le? conditioiis de 
gisement de res éléments. 

B) Le Triez dm PrCtres (Fig. 1 ct 2),  est constitué ilni- 
quemcnt d'Ypr6sien argilo-sableux PPCOIIVFI~~.  OU non de 
limon (1) P s s  'de couverture caillouteuse. 

C) Le Drmckner t  (Fig  1). Comme le Triez des Prê- 
tres. 

D)  Le T ~ i e z  CazXouz (Fig. 1 à 3 ) .  Cette colline 
affecte la formr d 'un  éperon. large de 200 m à 300 m , 
long de 1 km., qui, à partir  du Vert Touqut~t, prolonge 
vers Ie N. la pente d u  Mont d'Halluin (2).  

Cet éperon se maintient senaibl~~mcnt à l'altitude 50 
jusqu'au S de l'éylise da Triez Cailloux. Dans les p r a -  
ries sit~iées au S. du hameau, I'Yprésien a r g i l e ~ ~ x  o u  argi- 

(1) L'affleurernmt de  Panisélim (e  "'a) figure sur la carte 
géologique un  peu au N.E. d u  rarrefoirr du Triez dcts PrBtres, 
pr6s de a le Duremont B de la carte ne me paraît pas exis'er, 
je n'y ai VU qu'un limon argile-sableux A n ;  c'est le limon recou- 
vrant habituellement I'argile yprésienne un p ~ u  sableuse. D'ail- 
leurs la base du Panisalien ne se montre au M t  d'Halluin que vers 
69 ni. et l'alt. du point cunsldër8 ici est voisine de 55 m. 

(21 La. carte y Rgufe un affleurement d'yprésien, coIff6 dp 
Diestien. 
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Ici-sableux affleure (Fig. 2 :  Y) ; partout ailleurs, il est re- 
wuvert de  limon de type panaché (Fig. 2 :  3) ; aucune 
trace de sable glauconieux. Au voisinage immédiat de l'é- 
cole, et plus particulièrement sur le haut de la pente W. 
d e  la colline entre les ahitudes 45 et 50 m., la terre est 
bourrée de cailloux -(l) Fig. 1 à 3 : 2 ) .  Ce sont en général 
des galets roulés de silex, quelques galets de quartz lilanc, 
des galets moyennement roulés de srès  et poudingue fer 

Fig. 3. - Coupe S\V-NI.; a u  Triez-Cailloiix 

rugiiieux de type diestieri et de grès qlauconieux inani 
festement panisélim. i ~ s  galets sont  pour la plupart gros 
raomnie le poing; il r11 vst de plus p ~ t i t s  

II. - Ma.nsif du  Colbras (Fig. 1) 

C'est u n  groupe allongé S.-N., dc deux collines d'alti 
tude voisine de 45 m. : le Colbras a u  S., le Nouveau-Monde 
s u  W.; une dépression de quelques mètres sépare les dein 
huttes. Dans l'ensemble, ces deux collines co-istituent m e  
crête plate séparant la vallEe (Ir la Lys du vallon du Riez 
d 'Halluin. 

A)  Le Colhras  (2) (Fig 1) - En tous les points j ' a i  

ohservi. d u  limon ; 1 'Yprésien ri 'al fleure guère ; il ne sem- 
hlc pas y avoir de sable glauconieux panisélien en place. 
niais seulrmrnt au carrefour dl1 Colbras, un limon forte- 

- 

(1) Au point où est indiqué le Diestien s u r  la carte. 
( 2 )  La. carte figure iine butte d'yprésien couronnée de Pani- 

$lien et enfin de Diestien. 
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ment panaché, avec lentilles sableuses et grains linioniti- 
ques; une forte proportion des éléments de  ce limon doit 
être ernprurit6e au  Panisélien d'ailleurs totalerrient rema- 
nié 

Dans l'angle N. W. du carrefour d u  Colbras, entre le 
chemin d 'Halluin e t  celui de  Bousbecque, plusieurs 
champs sont couverts de ,  cailloux extrêmement aboiidarits 
(Fig. 1: 2) ; il en existe aussi, mais en moindre quantité. 
dans un champ situé a u  S de l a  route d e  Bousbecque et 
sur le flanc E. d~ la colline. Ce sont tous galets roulés 
comme ceux d u  Triez-Cailloux, mais on n'obscrvc presqur 
ui;icl~~ement que galets de silex. 

Fig G - c:oupc. M'-a a u  Nouveaii-Moiide (carribre N) 
I M a i l  des coiiches 

13) Lc Nouveau-Monde (1) (Fig. 1, 4. 5 ,  6) .  - Cette bcttr 
est e n t a i n é ~  p a r  une gla is ièr~  de la tuilerie d'Halluin 
J'ai pu relever la rwipe suivante, a u  N. de l'excaratioii 
(Fig. 4). 

3. - 1,imon panachP. 
2. - Sable vert et cailloutia 
Y - Argile des Flandres. 

Plus a u  S. j 'ai ohsorvé (Fig. 5) : 

3.c - Limon noirâtre. 
3.b - Limon panache. 
3.a - Limon glaiseux (argile des Flandres remanier) 
2. - Sable et galeta. 
Y - Argile ries Flandres. 

(1) La cartî  Indique une butte d'Yprés1en. 
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Les couches de sables e t  r*ailloux, dunt 1'6paisseui 1;i 

1)lus grande est d'environ 3 m., ont une stratificatiori toia- 
wntielle 1narqui.e ; elles ravincnt fortemcnt 1'Y~ii~:sic.n 
wüs-jacent (Fig. 4. 5, 6 :  Y) .  

Iles limons recouvrant req dé~lôts  sont ép:ii~ d '~nv i ro i l  
1 in. a u  sommet de la colline, csttc 6puisserir nnarnmtr 
sui. lcs pentes (fig. 4, 5, 6 .  -3). 

L w  sai-,lss verts iii61ai~gés aux ~ i i l e t s  de  siles sont f o i -  
triés dc :i,ains de  quartz mal i.iiiil6~ et très 1iBtérométri- 
cliles de 0 nini. 100 ii O i i l i i i .  600 eiivir,oi~ dc  diamètre: ils 
offrent une 1égèi.e pignieiiintioii vcrdâtre à Inquelle est 
pr i i i r~ipal~ni~. r i t  due la. coloration r - e ~ t  @le ilil sable ; mais 
il csiste dans l a  masse quelques gmiils de glaiicoiiie peu 
altEréc d'iiil!ciirs. Pa r  places on ohscrve anr veine de sa 
hle blaiic h ariiiiis de quartz opaqiits o u  transparents, 
r r w  pigiiientés, iiial i-oulCs, t rès  hétéroinétriques de 
O mm. 100 à 1 miil. ou plus. Dans cc sable hlanc s'oliscr-. 
vcnt 6gelerncnt qnclqiies giaains d c  glai~conie. 

Les ci~illnus sont toiis cles galets dc silex, assez hien 
rciiilés, de toutes dirrirnsions et poiivimt :iltciildrr l a   OS- 

Y i ~ i I l .  (111 ~,oi?iy,.. 
I A  for.iil:itioii 6tudiGe est trèc; iiet t ~ i n t i i t  ~ i i i  d6pcît flii- 

\i;llile dont une 1);lrtie dcs él6iiiciits ~ ~ a ï ; ~ î t  avoir 6th cri- 
It vCr à (lu PiiiiisEIitm gluuconifèrc voisin. 
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11 1. - .Mnssif d4). Mont T I P  W w v i q  ( F i g  1 et 7) .  
II est formé par  le Mont de Wervicq qui domine vers 

l'alt. 60 in. la vallée et qui se continue, vers 1'E , par  la 
&te plate des Oblars dont l'altitude est voisine de 50 m 

A) Mont d~ Wervicq (1) (Fig. et 7) .  --Il constitue la 
première hauteur du Ferrain dominant 1'1 vallée d r  la 
Lys. ,Au N. coule la rivière dans sa plaine alluviale ac- 
tuelle vers l'alt. 14 1x1.; à l 'W. et  a u  S. s'étend la plaine 
de la Lys, basse terrasse de cette rivière. La pente de la 
collinr r w s  lc S W. est partiriilièrement forte. 

N W  
Nowcau -Monde 

 FI^ 6. - Coupe rie la Vallee de la L v s  au Nouveau-Moride 

Un peu partout on exploite ou on a exploit6 l'argile 
yprésienne (Fig. 'i' : Y) ,  qui affleure directement au sol ou 
qui n'est recouverte que d'un mince manteau limoneux, 
et cela dès les dernières maisons de l'agglomération de 
Wervicq-Sud. 

Près dc la vieille tuilerie Dalle, à une centaine de mè- 
tres à l'W. de la route de Wervicq à Lille, affleure un 
sable ou u.n limon très sableux que l'on peut considérer 
cornnie du Panis6lieri en place (2) (Fig. 7 : E ) .  

Ailleurs, au  sommet et  prés du sommet de l a  coliine, je, 
ii'ai ohservi: dans diverses excavations effectuées en vue 
dc la construction d e  villas, que du limon panaché, pou- 
vant atteindre 2 rn. d'épaissmr et dérivé du Paiii4lien, 

(1) La carte indique d e  18Ypresfen supérieur recouvert d ' -  
peu de sable panisélfen et de limons. 

( 2 )  Conformément B l'lndic8tion de Ta carte géologique. 
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renfermant quelques plab- glauconifères (Fig. 7 : 3 d) 
Ce liniori est riche en blocs de grès ferrugineux a grus 
grains hétérométriquea e t  de poudingue ferrugineux à 
galets de silex et de quartz blanc. Ces blocs ont mariifes- 
tcment une origine diestienne. Ils sont généralement mal 
roulés, plus ou rnoins polyédriques à arêtes assez p e u  
6nioussées; ils ont toutes dimensions: l n  plupart surit gros 
comme la tête, d'autres atteignent O m. 50 à O m. 75 de 
longueur d'arète; beaucoup d'entre eux, extraits d u  limon 
lors de l'établissement des foridatioris deb villas, ion1 
l'ornement des entrées de cours, des allées de jardins. De 
ci, de là, des galets isolés d u  Diestien sont perdus dan3 
1s masse limoneuse. 

En un point, près du sommet de la colline, j 'ai obser~é 
sur quelques ares une petite plage de cailloux roulés nom- 
hreux: galets de silex, galets de quartz blanc, galets assez 
nia1 roulés de grès et poudingue ferrugineux (Pig. 7 :  1 )  

B) Les Oblurs (Fig. 1). - La crête des Oblars s'étend 
à 1%. du Xoiit de Wervicq, parallèlement à la vallée de 
la Lys. J e  n'y ai  vu partout que d u  limon. De ci de là, 
d'ai  observé quelques cailloux à la surface d u  sol, mais 
toujours au voisinage d'anciens blocklians bktonnés. Ces 
ceilloux ont été apportés pendant la guerre. 

1V. - Massif de Linselles (Fig. 1). 

11 comprend la colline de Linselles (alt. 45 m. environ) 
et quelques dépendances séparant l a  plaine de la Lys au 
S.W. de la tête d 'un des vallons d u  Eiez d'Halluin. 

- 

I l  y a à Linselles un lieu d i t  u Caillou B, et  u n  cabaret 
porte ce nom. J ' a i  vu un assez grand nombre de cailloux 
roulés de silex dans les jardins situés près de  l'ancien 
moulin, au S. de ce lieu dit, vers l 'alt. 40 m. Mais il y a 
l i  aussi un blockhaus et, mélangés aux galets de silex, 
des cailloux d'origines diverses manifestement amenés 
pour la construction de ce blockhaqs. J e  n'ai pas pu sa- 
voir si la terre était cail1outel;ise avant la guerre. 
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Y. - M.inssif d e  Roncq .(Fig. 1) 

On peut grouper sous ce nom une file de cullines (1 1 

peu distinctes, suivies par la route de Lille à Halluin et 
pcrtant le fort de Bondues, Bondiies, la Croix-Blanche. 
le Blanc Four, Roncq. L'altitude en varie de 30 à 40 m. 
Au N. ces collines séparent les deux vallons principaux 
du Riez d'Halluin. 

IFig.  7 Coupe SW-NE ail Mont  d e  Wervicq 

J 'y  ai vu diverses exploitations d'YprEsien argilo-sa- 
bleux, recouvert de limon. J e  n'ai pu observer de placage 
important de cailloux. 

VI. '- Massif des Trois-Buudets (2) (Fig. 8). 

La Marcq coule de Hem à Croix à l'altitude 20 m. en- 
viron au  pied d'un escarpement qui atteint 1 'alt. 40 m. 
environ et montre à la base le Landénien (Fig. 8 : L ) ,  au 
sommet l'yprésien (Fig. 8: Y).  Cet escarpement est en 
quelque sorte la bordure S. du pays de Ferrain. Au N. 
de Hem l'escarpement est surmonté par la colline de 
Trois-Baudets qui atteint l'art. 53 ni. environ. 

(1) Une longue ban* dd'Yprésien supérieur y est figurCe sur 
la carte géologique. 

(2) Au S. de Roubalx. Ne flgure pas sur la carte flg. 1. 
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Sur toutp la colline je n'ai vu que d u  limon plus ou 
moinb panaché (Fig. 8: 3 ) .  Le placage caillouteux, qui a 
été déc~ i t  maintes fois, se trouve sur le flanc de la colline 
à l'altitude 45 m. epviron (Fig. 8: 2) ; on l'observe sur 
une longueur de près de 200 m., selon une direction E.W. 
sensib>lement parallele ii la vallée de Hem: galets de silcx 
et cailloux plus ou moins bien roulés de grès ferrugineux, 
les u n s  à éléments petits, isom6triqiies; les autres à 616- 

boxs - Baudet s 
NE 

1Y 

Ëig. 8. - Coupe de I'Herripeinpoiit a u x  Trois-Baudets 

ments hétérométriques. Une partie de ces grès provient 
très vraisemblablement du Diestien, une autre partie sans 
doute aussi d'une assise éocène. 

OBSERVATIO?~S GÉNOIIALE EF CONCLUSIONS. 

1.-Les éléments essentiels des placages caillouteux des 
collines du Ferrain consistent surtout en grès grossiers hé- 
térométriques et poudingues ferrugineiix, en galets de si- 
lex et plus rarement de quartz blanc. Ccs éléments ont été 
pour la plupart empruntés plus ou nioins directement au 
Diestien. L'Eocène et le Panidlien plus particulièrement 
ont aussi fourni quelques rares éléments à ces cailloutis 
sous fo-rne de grès à grains fins, avec gla~wonic efi génoral 
peu ou pas altérée. 
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II. On doit distinguer dans les cailloux trouvés au som- 
niet des collines du Ferrain des blocs non roulés ou assez 
nlal roulEs et des cailloux roulés. 

Q) Les blocs non roulés ou mal roulés atteignent souvent, 
de grandes dimensions et sont toujours formés de grès 

ou de poudingues ferrugineux. Ils gisent parfois 
A la surface du sol, parfois dans l e  limon surtout sur  les 
deux collines dont l'altitude avoisine 60 m. : le Mont de 
Wervicq et le Mont d'Halluin. Ils représentent du Dies- 
ticn dérnaktelé et  descendu presque sur  place (1). 

b )  Les cailloux roulés, parfois parfaitement, parfois im- 
parfaitement (surtout lorsyu'il s'agit de cailloux de grès 
ferrugineux) , atteignait en général 1 a taille d 'un poing ; 
ils peuvent être beaucoup plus petits. Lorsqu'ils sont iso- 
lés, épars dans le limon ou à la surface du sol, on ne peut 
eil tirer sérieusement parti. I ls  sont. intéressants à consi- 
dérer lorsqu'ils se présentent en grand nombre, soit à la 
base d'une formation limoneuse, soit à la  surface des 
champs. 

TTn niveau élevé de'  cailloutis s'observe vers l'altitude 
65-60 au Mont d'Halluin et au Mont de Wervicq (Niveau 
1 des cartes et coupes du présent mémoire). C'est u n  ni- 
veau pauvre: ces cailloux sont. peu nombreux et ne cou- 
~ r e n t  que de petites surfaces. On y reconnaît des élénients 
originaires du Diestien surtout et du Panisélien. C'est 
certainement le résidu d'une nappe alluviale très érodée 
de la Lys, ou d 'un  de ses affluents, et dont il est difficile 
d 'évalucr 1 'altitude maximum. 

Un dcnxième niveau très apparent s'observe vers l'alt. 
45 m., au Triez-Cailloux, aii Noiiw:in-Monde. au Colbrns 
(Niveau 2 de la carte et des coupes du présent m6moire'i. 

(1) Il  ne peut être qu~s t ion  de figurer sur  la carte gëologique 
l'rmplnc~ment où on les trouve comme << Dlestien » en place. 
Toutefois, il serait assez justiflB d'indiquer l'ancienne extension 
de l'assise d w  gres ferrugineux d ies t i~ns  en portant, au M t  de 
Rervicq et au Mt  d'Halluin l'indication conventionnelle du 
Diestien entre parenthPses par exemple. 
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Ides cailloux y sont riornbreux. Au Souveau-Monde, le dF- 
pôt a été le mieux conhervé : an y observe des sables et des 
gelets. Les sables proviennent en partie d u  Panisélieii ; 
lcs galets semblent surtout avoir été empruntés à du Dies- 
tien, mais les grès ferrugineux n'ont pas été conservés. 
Au Colbras, les sables ont été lavés; les grès ferru,' <pineu\; 
ÿ sont kgalement rares. Au Triez-Cailloux les sables ont 
été lavés; les grès ferrugineux y sont très communs, des 
grès glauconifères paniséliens y sont présents. Ces divers 
éléments ont en grande partie une origine locale. Les dé- 
p6ts caillouteux de ce niveau représentent Sgalement des 
dCipôts alluviaux de la Lys ou  d 'affluents de la Ilys, près 
du confiuent de ceux-ci avec la rivière. 

III. La Lys eoulaiit vers l'alt. 1 4  m. aux environs d'Hal- 
liiin, le haut niveau est à rapporter à u n  niveau alluvial 
de 40 m. a u  moins. le deuxième à un niveau de 30 m. 
environ. 

La haute masse a1luviale de 40 m. rie reprHsente que 
l'extrême base d'une formation autrefois plus épaisse : 

terrasse milazienne peut-Ctre ? La masse alluviale dy ni- 
veau de 30 m. est moins érodée, puisque conservée eq Fer. 
tains points sous un manteau limoneux; elle semble pou 
voir être considérée comme terrasse tyrrhénienne de la 
Lys (1). 

IV. Iie cailloutis de l7I1empempont. sur le flanc de Id 

colline des Trois Baudets est égalerrierit un caillolitis allu- 
vial de la Dlarcq ayant emprunté une partie importante 
de ses 6leim~nts au Dicstien, et aussi, semble-t-il, à I'Fio- 
cène. 

La Marcq roulant vers 20 m., le cailloutis situé à l'alt. 
45 m., représente un niveau alluvial de 25 m., raccordahle 
encore avec la terrasse tyrrhénienne de la Lys ( 2 ) .  

(1) Les différents placagrs étudiés doivent porter la nota- 
tion ala, avec des indices difrérents pour le haut niveau et le 
niveau moins élev8, tel a la.,. pour  le premier, a l a , ,  gour le 
second. 

( 2 )  La Marcq est a n  affluent de la Deule, ellememe affluent 
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LÉG~IDE C O M m E  AUX HCIT F I G U R E S  

L. - Landénien. 
Y. - Yprésien. 
E. - Panisklien. 
1. - Cailloutis, niveau supérieur. de 40 m. (ou plus) (= Mi- 

lazzien). 
2. - Cailloutis, niveau inférienr, de 30 m. (= Tyrrhénien). 
3. - Limons. 
4. - Alluvions (Flandrien).  

Séance du  2 Mai 1928 

Présidence de M. P. Pruvost, ancien Président,. 

En ouvrant la séance, le Président annonce à la Société 
la douloureiise riouvelle du dkès  de M. René Dehée, sur- 
venu le 2 Mars 1928, au cours de la Mission géologique 
qu'il dirigeait au Togo. 

11 donne lecture du télégramme suivant, envoyé à M 
Ch. Barrois, par 11. le Rlinistre des Colonies : 

u J'ai le regret de vous informer d'un triste accident 
uont vient d'être victime M. IL. Dehée, Assistant de Géolo- 
gie à l a  FacultG des Sciences de Lille, récerrimerit parti 
pour le Togo, en vue de se livrer à des recherches géolo- 
giques pour le Territoire du même nom. 

» Par  cablogramme du 3 mars, RI. le Chef de ce Terri- 
toire vient d'informer mon Département que.M. R. Dehée 
a trouvé la mort le  2 Mars dans un  accident d'automobile ; 
il ne donne pas, pour l'instant, de détails sur cet accident 
qui iious prive d 'un  collaborateur dont le peu de temps 
passé au Service des Colonies avait permis d'apprécier la 
comp6tence et les mérites B .  

M. Pruvost rappelle les grandes ~spérances que la So- 
ciété Géologique du Nurd avait fondées sur 11activit6 

de la Lys; le point étudie est à 25 km. environ de la Lys en sui- 
vant la  Marcq puis la De~ile. On sait que dans les petites vallées 
affluentes des grands cours d'eau. I r s  hauteurs des terrasses 
diminuent rapidement. 

Sur la carte ghlogique l'affleurement P.tudi6 doit porter la 
notation a la,., . 
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intrépide de ce jeune et brillant, confrère e t  le brutal 
anéantissement d'une carrière si brève et déjà si féconde 
e Cette mort, dit-il, frappe dans ses œuvres vives notre 
école géologique lilloise et. fauche dans l'herbe la belle 
moisson qu'escurriptai.t la Science Eranqaise. 

A sa jeune épouse, à ses maîtres, elle est une épreuve 
d'amère résijnation, à laquelle les membres de l a  SociétP 
prendront leur très grande pnrt, mais à tous, la belle et 
sympathique figure de René Dehée demeurera un pur 
excmple d'énergie française, noble, généreuse, prodigue 
e t  désintéressée B. 

Sur la proposition d u  Président, l a  Société décide d'in 
s6rer dans ses Annales une notice sur  la vie e t  les travaux 
de notre regretté confrère st confie à M. Ch. Barrois le 
soin rlc la rédiger. 

La Société décide en outre de faire exécuter un portrait 
de  It. Dehée, qui sera conservé dans l a  salle des séances. 
Une photographie en sera envoyée en même temps que 
lo notice nécrologique, à tous les membres de la Société. 

La  Société charge son Bure<iu d'aller présenter ses con- 
doléances à Madame Dehée. 

~ o k e  nécrologique sur René Dehée 

par Ch. Barrois. 

Le deuil de la Société Géologique est profond en ce jour, 
Hier encore, notre Compagnie se réjouissait des progrès 

rgalisés p a r  René Dehée, dans la connaissance de régions 
iriexplorées, sous le ciel lointain et le climat torride du 
Togo; aujourd'hui, elle pleure sa mort désolante et une 
fiil lamentable. E n  sa dernière Gance, elle lui envoyait 
en Afrique des félicitations pour ses découvertes géolo- 
giques; quand elles arrivèrent à destination, le marteau 
dc notre confrère avait cessé de Prappcr. 
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Sa mort, annoncée le 3 Mars par  la dépêche ministé- 
rielle, nous a été corifirmée quelques jours pius tard par 
une lettre de M. le Ministre des Colonies. M. René 
Dehée, Chef de la Mission ghologique au Togo, a trouvé 
la mort dans u n  accident d'automobile, par  le fait 
d'un dérapage dans une descente, sur une route dange- 
reuse, tandis qu'il prospectait, entre Bassori et Sokodé, 
à l'intérieur du pays, le massif inexploré de Malfakassa 

Au moment de partir  pour cette tournée périlleuse, il 
m'adressait, pour vous, de Sokodé, un souvenir tourhant ; 
vails occupiez sa pensée. Ecoutez-le parler : 

a Le Secrétaire de la Société géologique du Nord m'a  
« t&iismis les vœux de la Société pour le sucrès de mon 
« exploration. Cette nouvelle, mon cher Maître, m 'a  v -  
u vement ému. 

a Nes recherches s'effectuent dans des conditions péné- 
u ralement excellentes. On m'a donné un camion qui me 
< permet des déplacements rapides, d'un point à un aut,re, 
« sur  les quelques routes d u  Territoire. 

a De ces points, je m'en£once dans la brousse, aver 
<r toute une escorte: soldats, porteurs, débrousseurs, car. 
« il faut souvent se tracer u n  chemin à travers les herbes, 
a hautes de plusieurs mètres. Vie souvent ph ib le .  q11~ 
s celle de la brousse. Il y fait affreusement chaud et dans 
u les campements du soir le confort est inconnu .... Mais je 
e suis tres content. 
, , < J e  n'ai jamais eu de defadl ance physique, jusqu,'à 

<< présent. Mes carnets s'emplissent de notes et mes caisses 
« d'6ch;mtillons. J e  serai en mesure de préscntcr, dès 
3 mon retour en,France, une carte géologique, minéralo- 
« gique et" g h ~ r a p h i q u e  du Togo, à 1 '6ehelle du millionib- 
u me; je puis consid6r~r comme achevée l'exploration du 
u tiers s ~ i d  de la Colonie. J e  pars demain pour les régions 
« du Nord d u  Togo, et  mc dispose à circuler dans les 
<< montagnes sauvages qui me livrmont peut-être leurs 
« secrets. 

x J e  vais passer là has de longues semaines de recher- 
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« ches, de lente circulation, dans la grande broussc, qui 
« m'attire. J'espère y trouver des choses intéressantes B. 

Ren6 Dehée était n é  dans le Nord, ii Raismes, près de  
Valenciennes, le 5 mars 1898. Il avait trouvé dans son 
berceau, le goût, et dans l a  maison paternelle, l'exemple 
de l'effort intellectuel. Son adolescence s'était écoulée 
studieuse, sous l'#œil de parents attentifs qui avaient con- 
rentré sur  ce fils unique toute leur affection et leur expé- 
rience de l'enseignement. A leurs soins éclairés, il était re- 
devable de beaucoup de lumières, de beaucoup de principes 
et de la mesure exquise qu'il avait su imposer aux réserves 
de sensibilité e t  d'enthousiasme dont la nature' l'avait ri- 
chement doté. La réflexion, l'étude, la préméditation dç. 
~ o u s  les actes étaient venues ajouter à ces qualités natives. 
cclles plus rares de l a  modémtion dans les jugements et 
de la maîtrise sur  soi-même. 

Son premier acte fu t  de quitter le collège et la région 
occupée par l'ennemi, pour aller se mettre au  service de 
la Patrie attaquée. Il était bachelier. Incorporé à l'armée 
d'Afrique, à titre de civil évadé des régions envahies, et 
passé bientôt, avec les galons de sergent au 2"roupe 
d'aviation, il était venu après la guerre, reprendre auprès 
de l'Université de Lille, l e  cours de ses études interrom- 
pues. 

Aux privilèges assurés à leurs élèvcs, par les grandes 
6coles spCciales, il avait préférE la direction de profes- 
seurs plus libres, que ceux de Paris, de leur pro, vamme 
et de leurs loisirs et avait demand6 aux deux Facult,és 
Jes Lettres et des Sciences de Lille de soutenir ses débuts 
et db diriger ses efforts. Le goût passionné, qu'il mani- 
festait pour le travail et pour la recherche eut vite frappb 
ses maîtres, comme aussi, son insatiable cnriosit6 pnnr 
tout cc qui touchait à l'histoire de la Terre, pour tout 
ce qu'il en avait entrevu dans l'active région minièrc 
d'Anzin où il avait fait. scs premiers pas, dans l'immen- 
siti? des soliti~dcs africaines où il avait passé. 

La missiori de ses professeurs s'était troiivée singiiliè- 
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isment facilitée par dc si heureuses dispoaitioris. I A  claire 
risjan du b u t  A atteindre leur permettait d'y viser droit, 
et de sortir leur élève du cadre rigide de programmes offi- 
ciels trop uniformes afin de développer son individualité, 
de  Ic préparer à la recherche personnelle et de lui de- 
mander tout ce qu'il pouvait donner d'originalité. 

E n  dix ans d 'un  travail soutenu, René Dehée était 
crrivé à s'assimiler des connaissances scientifiques aussi 
étendues que variées, l'usage courant des deux langues 
essentielles au savant, l'allemand et l'anglais, et tous les 
avantages qu'assure une haute formation littéraire. II 
avait obtenu les deux diplômcs de la Licence-ès-lcttrcs et 
ès-sciences, rehaussés par  surcroît de deux certificats 
scientifiques complémentaires, jugés utiles à l'étude ap. 
profondie de la giiologie. Le grand développement donné 
aux 6tudes théoriques, à l'érudition, ne l'avait pas empe- 
ché d'acquérir, comme Assistant du Professeur P. Pru-  
vost, les connaissances pratiques les plus solides. 

Elles avaient été éprouvées à la fois, à la niirie, à la 
montagne, au laboratoire : c'est sur le terrain que le géolo- 
g-ùe apprend à faire marcher la science, comme c'est s in  
le champ de bataille que l'homme de guerre apprend à 
faire marclier les armées. Deliée nous avait. souvent accom- 
pagné au'fond des mines d u  Nord et di1 Pas-de Calais, 
et nous avait suivi des vallkes des k d e n n e s  aux landes 
(12 Bretagne. 

Son jeunc talent s'était Cpanoixi, au  feu de l'action, 
dans l'exercice quotidien des observations consciencieuses, 
des mesures délicates, des déterminations précises, faites 
scws le coiitrôle des commentaires et des critiques, de ses 
ramarades, des émules, des maîtres. I l  s'était habitué à évi- 
t e r  l'erreur personnelle on à. la redresser quand elle était 
signalée. à raisonner par induction, à prendre son essor, 
B s'élever snr  ses ailes, à dévoiler la  vérité reconnue et à 
défendre ses conclusions. Dans la pratique du laboratoire, 
il.avait acquis une expérienre précoce, beaucoup d'assu- 
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rance, le tact et la finesse nécessaires à l'observation, l'in- 
dispensable présence d'esprit et l'empire sur  soi-même. 

René DehEe possédait tout cela: il vous le fit bien voir, 
dPs ses premiers essais. 11 savait  observe^, il savait expé- 
rimenter, il savait int6resser les autres aux exposés arides 
de la stratigraphie Le moment était arrivé pour lui de 
mettre en œuvre les ressources accumulées dans le labo- 
ratoire et si byen classées dans son esprit. I l  était devenu 
À son tour u n  maître, et un maître d'avenir. 

Ceux qui l'avaient entraîné étaient fiers d u  résultat 
oh1 enu, le Prof. Sorre pour la géographie, le Prof. P Pru-  
vost p o ~ l r  la géologie, d 'autres pour d'antre9 chapitres, 
6t;iicnt roiif~arits en leur jeune élève. Aussi n'hésitèrent-ils 
pas, le jour où le Ministre des Colonies les consulta w r  
le choix d 'un chef de mission pour l'exploration g6olopi- 
que du Toyo, à lui indiquer le nom de René Dehée romme 
le plus digne et le plus capable de rendre d'éminents 
servires. Iles résultats acquis pendant les quatre mois qu'il 
passa au Togo, ont prouvé qu'ils ne s'étaient pas trompés. 
La dépkhe 'du  Ministère des Colonies qui nous faisait 
part  de I 'évén~ment fatal nous faisait savoir en même 
temps << comhicn tristeincnt cet accident le privait d'un 
a rollahorntenr dont le peu de temps passé au Service des 
< Colonies avait permis d'apprécier la compétence et les 
« mérites B. 

Dès son arrivée Togo en décembre 1927, R. Dehée 
commenca sa prmpectinn. qui fut  immédiatement frnc- 
tiieuse. Elle révéla à l'Administration de la Colonie. l7em- 
plac~ment  des nivpaux d'eau ct dc calcaire dont elle a 
grand besoin ainsi que des zisements de tourbe, de gra 
phite Tl découvrit pour l a  science iln riche niveau f o s i -  
lifère. qui permettra de fixei. l'âge des terrains stratifié9 
de la Colonie, et il délimita l'étendue des terrains schisto- 
cristallins sur lesquels ils reposent 

Dès le d6hut de 1928, une Compagnie.coloniale privée 
fai.;ait an jeune et hahile prospecteur les offres les plus 
alléchantes pour l 'attirer à elle, mais R. Dehée appartenait 
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tcut entier à la science et il s'enfonça a u  m u r  du continent 
n ~ i r ,  là où aucun géologue n'avait pénétré avant lui 

Avant son d6part pour la Colonie, R. Dehée s'était 
gagné dans notre petite Société géologique, les plus chau 
des sympathies. I l  affectionnait la cordialité, l 'intérst de 
nos séances, et se plaisait à exposer à ses confrères les 
rCsultats de ses premières recherches. IL l'eut fait plus 
souvent, si ses maîtres, anxieux qu'il ne se spécialisat trop 
tôt, n'eussent souvent cherché à réprimer sa juvénile 
ardeur plutôt qu'à le pousser à des productions anticipées. 
Tous iious attendions beaucoup de lui, pour la science 
gEolngique et pour 1 'avenir même de notre Société. 

Dans les quatre dernières années, R. Dehée avait publié 
dans nos Annales une vingtaine d'études originales, sur 
1,1 gEologie de la région du Nord. Elles vous sont eoniiues 
dans le détail. Scs considérations ingénieuses sur l'histoire 
des galets houillers arrivés dans les sables tertiaires, ses 
ohsemations sur les pwrriiers rivages de la mer crétacée à 
I'cst du hassin de Paris et dans celui de Mons, vous 
avaient plu particulièrement Elles avaicnt assez impres- 
sionné le bon juge. qu'est M. J. Cornet, l'éminent Pro- 
fesseur de 1'Ecole des Mines de Mons, pour qu'il s'uuvrit 
à nous, de l'intérêt palpitant, à son point de vue person- 
nel, de la note de R Dehée sur  la fosse St-Aybrrt, et de 
IL disposition de son Ecole de Mons 5 lui  offrir, pour se 
l'attarher, une situation en rapport avec son mérite. 

De son côté, l ' Insti tut  de France lui avait confié en 
1926 iiiie mission en Anglctcrrc, afin d'étudier dans les 
riches collections de Londres et  de Cambridge les faunes 
anciennes. JI en revint avec les éléments d 'un travail sur 
la faune d 'E tmungt ,  rendue célèbre par  Gosselet, où des 
formec; carhonifèrts sont associée., à dcs formes dévonicn- 
nes. Ti7exposé qu'il fit des résultats de cette recherche 
devant la Société géologique de France. lors de l a  Réunion 
extraordinairtl ciii'elle~iîrit à Lille en  Septembre 1927 pa- 
rut assez intéressant à cette SociétF, pour qu'elle lui offrit 
l'liospitalité (le ses Mémoires, afin d'assurer la puhlica- 
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tion d'une Monographie jugée fondamentale. Elle appor- 
tait une lumière nouvelle sur un des plus hauts problèmes 
de la géologie historique, celui des relations génétiques des 
faunes qni se succédèrent dans la série des temps. Les 
espèces d 'Rtmungt ,  si discutées en Allemagne, étaient 
enfin définies et illustrées avec leurs transitions et leurs 
varactères propres. 

René Deliée avait la belle faculté de s'intéresser à tout 
et tl'int,éresser à t,out. 11 s76t,aif, intéressi. à la Brousse, dès 
qu'on lui en proposa l'étude et  il y intéressa cwix qui 
1 'entouraient. 

T~'é!oignement du Togo, son climat meurtrier, l'isole- 
ment du >rospecteiir, la certiti~de de dangers nombreux. 
ne l 'arrêtèrent guère qiiand il s'agit pour lui de prendre 
u n  parti et de se mettre en route. Une voix plus haute 
que toutes lcs voix humaines se faisait entendre à lui, 
celle de la Scienx. qui l'appelait à combattre pour elle, et 
au premier rang. Il savait que la Science n'admet pas de 
partage: ce qu'elle veut de ses adeptes, c'est eux-mêmes, 
et. corps et âme. 

Tiui! cependant, &tait de ceux à. qui la vie était chère, 
coulant si douce entre des parents dévoués et un jeune 
foyer où le retenaient à la 'fois la tendresse d'une épouse 
bicn aimée et  les premiers sourires d 'une fillette. 11 eut le 
couragede se corivrir les yeux et de partir. 

Comme tous ceux qu'anime quelque grande passion, il 
ara.it. fait passer dans le c,œur de la vaillante compagne 
dc sa vie, - elle était la petite fille de T)esrousseaiix, le 
très populaire chansonnier lillois, - un peu de l'enthou- 
siasme qui flambait dans le sien et beaucoup de ses espé- 
mnces. 

Il partit, à la fois le pliis îortnné et le plus malheureux 
des hommes, emportant en son âme sa confiance indéfecti- 
ble en l'avenir et cette dernière ,joie, que Dieu réserve 
aux grandes âmes, dc sentir le  c'œur de celle qu'on aime 
vibrer à l'unisson du sien, jiisqne dans le sacrifice. 

Aujourd'hui hélas, un seul des deux cœurs bat encore, 
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hrisé, e t  débordant de tout ce que René y avait déposé 
a ~ ü n t  la séparation, son âi?ie,'Sa pensée, sa foi, ses actions, 
tout ce qu'il.-avait de précieux en lui, t'out CO qui dans sa 
rie et dans sa mort forcera toujours l'éloge de ceiix qui 
eutendront son nom. Pour l'honneur de  ce nom, pour 
l'honneur de la science française, sa vie avait été donnee 
snns faiblesse, sans vide et  sans repos, au  travail, au ciilte 
de Ia science, à la reclierche de la véritd. 

La pierre qu'il a posiie dans la maison d~ l'TTnivrrsitf 
tic Lille est sccll6e en bonne place: elle resterz, respectée 
Iwr l'impitoyable Temps. qui nivelle les cimes et les 
vallées, et transforme nos théories scientifiques, mais con- 
sacre, à jamais, la mémoire de ceux qui ont légué un haut 
csemple. 

Et  mainteliant, tri% cher René Dehée, recuis dans cette 
sallo des séances, où 1'TTivcr est venu succéder au Prin- 
temps où nous applaudîmes & tes premiers succès, où ton 
image est encore vivante devant nos yeux. rectois notre 
drrriier adieu ! 

- Dors, mon pet i t  Quinquin ! 

 ors; petit-fils de notre Desrousseaux, et mon trop 
jeune ami ! 

Dors, ton dernier sommeil! douce espérance perdue du 
?este des jours de ton vieux maître ! 

Resté avec nous, dans la carrière, c'est au premier rang 
que t u  aurais brillé, mais ton muvre, corrime la nctre, 
comme toute aeuvre humaine, cut été incomplète et infé- 
rieure à ton idéal. Tu  noils as devnncé dans la lice; et 
l'œuvre que t u  as accomplie, pour si brève qu'elle soit, 
laisse dans son exemple une trace immortelle. Ta mémoire, 
cr ccs lieux, vivra aussi longtemps que l'Université de 
1,ille formera des @nérations ouvertes à l'appel sacré de 
la science et capables d'admirer la vertu la plus haute. 

E n  toi, elle apprendra à ses etudiants, à connaître, à 
aimer, à vénércr ce qui dans tous les temps et dans tous 
les pays a le plus cnnohli l'homme, la poiirsiiite d6sinti:- 
ressée de l'idéal, jusqu'à sa limite. jusqu'au sacrifice. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. - Une excursion dans les pays r h é n a n s  (Bull.  Soc. UCn- 
graphique d d  Idille, 1922, Mémoire couronné p a r  l a  So- 
ciété). 

2. - k s  ter ra ins  crétacés traversés pa r  l a  fosse Ewbank,  no  3 
de Vicoigne. (A. S. G. IV., Annales SoçiétB Geologique 
du Nord ,  t. 49, p. 11-28, 1924). 

3. - Coupe gCologique de  la fosse Ch. Doca, n o  9 des Minrs 
de  Douchy. (A. S. (3. N., t. 49, p. 34, 1924). 

4.  - S u r  une  roche du ter ra in  houiller  dans  les sables d'Os- 
tr icourt .  ( A .  S .  C3. N. ,  t. 50, p. 79, 1925). 

5. - S u r  l a  présence d e  l a  craie B BBlemnitelles (craie de 
. Meudon) à l a  fosse St-Aybert des Mines de  Thiven- 

celles. (A. S. C. N., t. 5, p. 137-140, 1926). 

6. - Observations nouvelles s u t  u n  pui ts  na ture l  dans  le ter- 
r a in  houiller d e  Vicoigne. (A. S. Cf. N . ,  t. 51, p. 22, 
1926). 

7. - Note s u r  u n  pui ts  na ture l  dans  le t e r r a in  houiller de 
Carvin. ( A .  S. G. N . ,  t. 61, p. 32, 1926). 

8. - Un Echinide rare. dans la cra ie  du Nord de la France 
(Cardia.ster Cotteuui. d'Orb.). ( A .  S. a. N., t. 51, p. 191, 
pl. XII, 1926). 

9. - Coupe des ter ra ins  traversés pa r  le sondage de Coquelles, 
e n  collaboration avec M. G. Dubo i s  ( A .  8. Q. AT., t. 51, 
p. 34, 1926). 

10 - S u r  le grès  ver t  (Vraconnien) à l a  fosse Charles Ledoux 
des Mines d'Anzin. (A. S. G. A'., t. 52, p. 152, 1927). 

11. - Observations s u r  les Rudistes des te r ra ins  crétacés du 
Nord de la France. ( A .  S. 13, N . ,  t. 52, p. 36, 1927). 

12. - Coupc géologique de la fosse de St-Aybcrt des Mines de 
Thivencelles. Observations su r  le Crétace de  l a  region 
de Valenciennes. ( A .  S. C. N., t. 52, p. 116, 1927). 

13. - La  faune mar ine  du ter ra in  houiller inférieur du  sondage 
de  Merville. ( A .  S. G. N.,  t. 52, p. 286,1927). 

1 4 .  - Coupe géologique de l a  Fosse Delloye, en  collaboration 
avec M. Corsin. ( A .  K G .  N., 1. 52, p. 300, 1927). 

15.. - Note s u r  le Pterygotus nng2icu.s de Lievin. (A. S. O. 
t. 52, p. 323, 1927). 

16. - S u r  le Tour t ia  de  Rebreuve, en collaboration avec R. P e  
tit. ( A .  S. G. N . ,  t .  52, p. 327, 1927). 

17. - Coupe des alluvions de In Deule, ii Lille, e n  collaboration 
avec G. Dubois. ( A .  S. CI. N . ,  t. 52, p. 330, 19271, 
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18. - Description de la faune dlEtreungt (8 planches). (Mé- 
moires Soc. Oeol. de Fi-ance, Paris 1929) (sous presse). 

19. - Sur la craie de St-Aubaiii en collaboration avec G .  Du- 
bois. ( A .  8. O. A'., t. 53, 1929 (sous presse). 

20. - Mémoire sur  la faun? des grès siluriens de St-Germain 
et  de la Rouexière (Ille-et-Vilaine) et ses représen- 
tants en Angleterre (manuscrit inachevé). 

M. le Président adresse les félicitations de la Sociét6 
à nos collègues: MM. le Chanoine Delépine, 

le Colonel Lamouche, 

Nourtier, ingénieur, 
riiimmés Offiriers d'Académie ; 

M le Docteur G. Pontier, 
iiornmP Officier de l'lnstruction Publique. 

M. lc Président adrcsse les rcmercicments dc la SociCtC 
à M. Odouard, Tngénieur aux Mines d7Aniehe, pour le 
don qu'il a fait à la Société. 

Sont élus membres de la Société : 

Xademoiselle Lemaitre, 
MM. Butel, , 

L'abbé Laverdière. 

Sur la motion du Président, la Sbciétbi envoie ses veux  
au Service Géologique du Danemark et délègue auprès 
de lui, son Président M: G. Dubois pour la représenter à 
la. Réunion internationale des géologues spécialisés dans 
l'étude des formations postpliocènes qui aura lieu à Co- 
penhague du 25 ail 28 Juin 

M. le Colonel Lamouche dépose sur le Bureau de la 
Société le 6" et dernier fascicule de son Mémoire sur les 
< Fossiles caractéristiques a, comprenant les types de 
vtgétaux de l''ère tertiaire, du Néogène et du Quaternaire. 

Ce fascicule termine l'important ouvrage de haute vul- 
garisation entrepris si vaillamment et si brillamment mené 
à honne fin par  notre collègue et  comprenant en 6 fasci- 
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cules '225 plariches avec 2.430 figures pour 1.002 espèces 
végétales ou animales (1). 

Ila Société géologique du Nord se félicite d'avoir pu, 
par ses collections et sa bibliothèque, concourir à l'œuvre 
paléontologique d u  Colonel Lamouche. 

Elle exprime le regret que son éloignement actuel de 
Lille la doive priver desormais de sa pr6sence aux séances 
ordinaires. 

M. G. Dubois présente un mémoire de RI. Hoquette sur 
la flore d u  littoral de la Mer d u  Nord. 

M. P. Pruvost présente une communication de M. N. 
Lebedeff sur des fossiles du frouiller d u  Nord de la Fran- 
ce, recueillis au cours d'une excursion faite sous sa di- 
rection et leurs relations avec les formes marines du 
Westphalien de Russie. 

M. P. Bertrand présente 11 corrirniinic:itio-i suivante: 

T. G. Halle. 
Plantes paléozoîques d i ~  Shansi central 

Analyse p u ,  P. Bertrand. 

Grâce à l'activité du Service géologique de Chine et 
grâce au  concours du Gouvernement suédois, qui a envoyé 
en Chine des mission3 scientifiques, parfaitement équipées 
et richement dotées, nos conna'ssances sur les flores fos- 
siles Chinoises progrebsent rapideiiient. Dans un travail 
racent ( l ) ,  T. G.  IIalle, l'éminent pal6ohotaniste de Stoc 

(1) Colonel L n a r o u c ~ ~ :  Fossiles caractéristiques. Hermann, 
1; rue de la Sorbonne. Paris (v'). 1926-1928. - 

(1) T - G  HALLE. - Palaeozoic plants from central Shans' 
Po2ueo~itologzcz stntcu, ser. A, vol II, f a x .  1, Pékin, 1927. C'est 
iin beau velume. illustré de 64 planches, magnifiquement ex& 
cutées. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



kholm, continuateur et successeur d u  regretté Nathorst,, 
décrit les matériaux réco1t.é~ dans la série paléozoïque du 
Sliansi central p a r  le D r  Norin. Une très belle collection, 
recueillie dans la même région en 1916, pa r  T. G. Halle 
lui-même, a malheurcusemeiit é té  perdue, le bateau qui 
devait la rapporter en ,Europe ayant été coulé par un 
typhon. 

Les couches à plantes d u  Shansi Central comprennent 
les divisions suivantes : 

4. Série de Schihchienfeng. 
3. Série supérieure de Shililiotse. 
2. Série inférieure de Shihhotse. 
1. Série de Yuehmenkou. 

La série de Schihchienfeng, composée de schistes et de 
près rouge-brun ou cliocolat, paraît s'être déposée sons un 
climat assez aride. Sri épaisseur dépasse 700 m. Elle n 'a 
pas fourni de plantes fossiles. 

Les séries inférieure et supérieure de Shihhotse sont au 
cmtraire très riches en plantes. alles mesurent ensemble 
eiiviron 450 m. d'épaisseur. Elles ne renferment pas d'in- 
tercalations marines; mais clles sont à peu près dépour- 
vues de couches de charbon. 

Enfin, la série de  Yuelmenkou, composée de schistes 
argileux noirs, de schistes calcareux gris foncé, et de grès 
clairs, renferme des couches de charbon et des bancs ma- 
rins (calcaires et  schistes calcareüx) interstratifiés. La 
partie inférieure de 125 m. d'épaisseur constituerait ke 
Taiyuanien d u  Prof. Grabau. 

La partie supérieure de la série de  Yuehmenkou, mesu- 
rant 65 m. d'épaisseur, n ' a  fourni que peu de plante; 
fossiles, parmi lesquelles, très peu d'espèces caract61,isti- 
ques : Cullipteridiunz triyonum Frnnke, Sphenopktjllum 
oblongifolium Germ. et Kaulf., Lepidodendrox, G m ~ d r y i  
Renault. Néanmoins, ces documents sont suffisants pour 
coriclure, que la série supérieure de Yuehmenkou appar- 
tient au  Stéplianien. Halle penche même pour le Stépha- 
nien supérieur. 
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Les séries inférieure et supérieure de Shihhotse ont 
fourni une abondante moisson de plantes focsiles, surtout 
des Fougères (Pecopleris et  Sph,enopteris) . Malheureuse- 
ment ces documents sont difficiles à utiliser pour les com- 
paraisons stratigraphiques, en raisrin du grand nmnbre 
de formes nouvelles, particulières au  Shnnsi, et  de la 
inareté des espèces caractaristiyues, que nous sorrirnes ha- 
bitués à rencontrer dans lcs dépôts houillers ct permiens 
ù 'Europe. 

Tla série intérieure de Shihhotse est caractérisi'e, l0 par 
1 'abondance des Taenzopie~is, parmi lesquels T .  multiner 
i * ~ s  Weiss est partici~lièrcrnent f rappant ;  2" par l'abon- 
dance des Pecopteris et des Sphenopte~is: Sph. pseudo- 
gcrmnnica, P. Wongi, P. arcuata, etc. ; 3" par la présence 
à'Odontopteris subcrenulatu Rost. L'Ew~plectopteris tri- 
ungula~is  et  1'Aleth. Norini sont égalernc.rit deux formes 
c:iractéristiques de cette série. >ilfin, les Dioonites, Pla- 
giozr~nzitrs et Ti.yia,  formes apparentées aux Cycadophy- 
tes, paraissent plus fréquents dan9 cette strie que danq 
12 série supérieure de Sliilihotse. Eri essrtyant de déter- 
miner l'âge de la série infErieure de Shihhotse, Xalle 
estime qu'il n 'y  a pas d'argument décisif permettant de 
l'attiibuei. au Permien. Cependant il y a lieu de fixer 
iine limite au nioiiis provisoire entre le Carbonifère et 
la Permicn ; c'est entre la  série de yuehmenkou et la série 
inférieure de Shihhotse que Halle croit devoir plncei. 
cette limite. 

Ilans la série supéricure dr Shihhotse, les Pecoptcris 
e: les Xplzenop1eri.r sont encore nombreux. On y voit ap- 
paraître des Baiera, Rh,ipidopsis, Ps~jgnzophyllum (P. nzzd 
tiportitum, rappelant P. ezpnnsww) et des Neuropteri- 
diun!, ce qui indique des analogies certaines avec la flore 
de l'Angara. Il y a encore des Ta~niopteris. Plngioznmi- 
te.< et Tinqin Xais cette série est caractérisée très forte 
ment par le Crigantopteris rzicotianaefolzn, cririri~se Fou- 
gère, qui constitue une plante-guide excellente, la série 
supérieure de Shihhotse doit dofir Btre qualifiée: zone 
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Gigantoptevis miot ianaefol ia.  Signalons pouï mémoire le 
Ymtobiechnztm W o n y i ,  Fougère déjà repriisentée dans la 
série inférieure de Shihhotse et un Chiropteris,  avant- 
coureur des .Citiropteris d u  Keuper. 

Pour la série supérieure dé Sliihhotse, l'âge permien 
n'est pas douteux. L'absence des IVulchiu et des Callip- 
teris dans cette flore permienne est surprenante, mai? 
Halle fa i t  remarqucr que les plantes en question étaient 
lices probablement à certains besoins physiologiclues et 
que par suite leur présence ou leur absence dépend de 
conditions locales. 

P a r  une série d'arguments très précis, Halle établit en- 
süite que la flore de Kousnetzk, décrite par  M. Zalessky, 
et plus généralement la flore de l 'Angara,  est nécessaire- 
nient plus récente que la flore de ia série de Shihhotso. 
Si l'on admet que la flore de l 'Angara date du Pcrmirn 
supérieur, fatalement il faut  classer dans lc Permien in- 
férieur les séries inïérieure et supérieure de Shihhotse. 
C 'est 1 'évidence même. 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur' la grande va- 
lFur d u  travail de T.-C. Halle et sur l 'intérêt fondamental 
qu'il présente pour l'histoire des plantes paléozoïques en 
Asie. Ce travail vierlt à point pour compl6tw les beaux 
t,ravaux de M. Zalcssky 'et de F.-F. Mathieu, dont les ré- 
siiltds ont pari1 d m s  nos Annales. 

. Les résultats obtenus séparément par res trois niiteinrs 
s'éclairent m~ituellernent et permet tent déjà d'entrevoir 
des conclusions intéressantes. On voudra bien nous excu- 
scr de présenter ici quelques réflexions personnelles su!. 
des résultats, dus tout entiers à l'activité s~ient~ifique de 
nos collègues. 

Tout d'abord, TTallc a souligné lui-même 1 'absence siri- 
gçlière des Callipteris et des Walchia dans les flores de 
Shihhotse, qu'il considère à bon droit comme permiennes. 
Cette singularité se trouve fortement atténuée si l'on tient 
compte des résultats de Mathieu sur  le hassin de Kaïping. 
Dans re  hassin. Yinthien a reconnu l'existence des assises 
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suivantes: 1" Assise de Tangshan, équivalente d e  l'assise 
-de Uruay (Westplialieri sup6rieur) ; 2" Zone à Mlxoneurcr 
ncuropteroides, qui s 'étend dc la  14' à la 9" couche et Ie- 
pi*ésente le St6phmicn moyen; 3" Zone 2 Taeniopteris 
miiltznervzs et Sp7cs.~ophyLlun1 I'J~orii (de la  9" la 7" cou- 
ches) ; 4" Zoiic à Callzptevis c o r ~ f e ~ t n  et  à (&untopteri.\ 
nicof  iunaefolza (englohmt la partie supérieure d e  1 'assise 
de Chao-Ko-Chwang, et la partie inférieure des couches 
de  Tang-Clm-Chwarig) (1). 

11 est évident qiir le\ deux drrnièim zones, reconniw 
pa r  E'.-F. 3lathieu, lepréseritent exactement les deux assi- 
>CL inférieure et bup6rieure de  Shilihotse, décrites pal 
T. G. Halle. Mais E'.-F. Mathieu, plus lie~ireux, a trouv6 
tlcs Calliplcrss asieA fr2qucnts aesoeiés aux Gigctrctoplwis 
C'est pourqiioi. 11 range saris h k t c r  dans  le Permien in- 
1'6rieiir la  zoiie 2 C ~ q a n t o p t  eris i~zcoti~i?aaefol~u. D7;iutre 
par t ,  se b~sa r i t  sur l'absrrice dt's Cull ipleris  dans la zone 
à Z'ncniol~ter~s mirltitzcrzna, il classe, non sans restrictions. 
rch1te z o i i ~  dan? le Stiipliaiilc~ii supérieur (2). Nous serions 
a=ez disposé à admettre la  manière de  voir de B.-B'. Na- 
tliieu, de  pr6Piirrricc à. celle de  T . 4 .  Halle, car nous atta- 
caliciiis une  qraiitle irnportanre aux C'allipteris pour  la ca 
rart6ris;ition di1 Pei-miru ,\lais il t au t  bien avoilcr que 
res différences (I'opmion\ n 'ont  qn 'une  in i~~or tance  théo- 
rique. Que l'ou place la Irniitt entre le Stéphariien et  lt 
Pcrmicn à l a  base de la 4 r i e  de Sliihhotsc ou  au milieu 
de cette s6rie (le d é r a l a g ~  n'est que de 280 m. environ). 
11 n 'en reste p-is nioi:is que désormais les formations houil- 
lPrrs d 'Extrême-Or imt sont reliées par une série continue 

(1) F.-F. M A T I I I ~ .  - Note prC1iiriinaire sur la dratigrapliie 
d u  bassin liouiller de Kaïping. A?!& S .  O. N., vol. LII, p. 160. 

(2 )  La question deiiieure très difficile à décider. E n  se ba- 
sant sur  la friquence d u  Tuï-ziopteris m,ultinerzis, on peut ég3; 
iement proposer le rattachement de ?a série inférieure de 
ShihhotsfY au Permien InfCrieur. La distribution verticale des 
fiph~?zop?ayllune: 8. oblongifolizb?rl, S .  T h o m ,  S. .TTmzi ,  var. mi- 
nor, paraît être l~ même qu'en Europe, mais ne Dermet paç de 
rien decider. 
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depuis le Westphitlien. supérieur jusqu'au Permien. Les 
pi-emiers aperçus publiés par  W. J. Jorigrnans et W. Go- 
than sur les flores fossiles de Sumatra confirment ce ré- 
sultat. Là aussi ces deux auteurs signalent la présence du 
Stéphanien caractérisé par  la  fréquence des Pecoptel-is, 
apparent& ou identiques à ceux de St-Etieiine, et l'exis- 
ténce de la zone à Gigantopteris nicotianaefolia. 

Vers le haut, les flpres de 1'Angai.a succéderaient aux 
flores de Shihhotse. Comme T.-G. Halle l 'a fort  justemen? 
remarqué, les premières sont £atalement plus récentes que 
les secondes. Les flores de l'Angara, décrites par M. Za- 
lessky, réparties sur  une épaisseur de terrains consiiléra- 
ble:, plus de 5.000 m., paraissent n'avoir évolu6 que lente- 
nient. La composition de ces flores lm rapproche t.ellement 
de celles de Cinndwana, qu'il paraît légitime d'en con- 
dure :  1" que ces flores sont sensiblement de même âge; 
2" qu'une communication assez large a longtemps relié 
l'un à l ' autre les  deux continents de l7ilngàra et du 
Gondwana (3).  

M. Zalessky classe les plus anciennes flores de l'Angara 
dans le Permien supérieur. Du rri&rie coup se trouvent 
rajeunies les flores de Gondwana, qui ne nous appnrais- 
sent plus comme ~)ermocarhonifP,rt:s, mais comme permo- 
triasiques. E t  ainsi commence à se iiréciser !'âge des  flo- 
res à Glossopieris, que l'on avait. cru correspondre au 
moins partiellement à notrr houill~r supér.irbr (Stépha-- 
ilicn supérieur d 'Europe) .  

En résumé, la succession régiiliiire des flores pal4ozoï- 
ques en Asie, paraît s'établir de la facon suivante à pai- 
t i r .  d u  Carbonifère : 

1. Flore d u  'westphalien supérieur correspondant Si 
riotre assise de Bruay.. 

2. Flore du Stépliaiiieii rrtoyeii avec Miwu>rzeul-n neurop- 
f c w i d e s  Goppert. 

- - - - - - - - -- 
( 3 )  M. % i r . o s s ~ ~  - Âge- des d6pôts 2 charbon du bassin de 

Kousnetzk. Ann. S O N .  t. 49. p 159, 1924 
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3. Zone à I 'aenioptwis ,  représentant probablement lc  
Stéphanien supérieur (ou le Permien lc plus inférieur). 

4. Zone à G i g a . ~ l a p t e ~ i s  nicotiunaefû2ia et Calliyteris,  
représentant l e  Permien infkrieur. 

5. Flores de l'Angara avec Cal l ip teru ,  ~ s ~ y ~ ~ o ~ h ~ l l ~ r n ,  
Neu+opl e ~ i d i u m ,  Gangu?nopteris, Noeygeral hiopsis, Phyl- 
lotheca, etc., équivalentes aux Flores de Gondwana avec 
Glosopter i s ,  Cangnnzopteris, N e u ~ o p t e t - i d i u m ,  etc., et dé- 
butant dans le Perniien. 

Non seulement les flores de Gondwana et d e a l ' h g a r a  
st. sont épanouis sur des territoires différents de celles dii 
Sliansi Central et  de ICaïping, mais encore elles sont géo- 
logiquement d 'un âge différent: elles sont zncoîûtestable. 
rn e.zt plus jeunes. 

M. G. Dubois fait la communication suivante : 

Craie et format ions  superlïcielles à 

S a i n t - A u b i n ,  près Etap les ,  

par R. Dehée  et G. Dubois  (1) 

Les dépôts éocènes de St-Aubin (2)' au S. de la Canche, 
près d'Etaples, rcposcnt sur la craie blanche sénoniennc. 
Tle contact se trouve vers l'altitude zbro à l'W. de l'agglo- 

(1) La coupe décrite dans la présente notc a 616 levëe en 
Amil 1927 (au cours d'une excursion du Sedgwick  Club de  Ca?n. 
bridge, dirigée par MM. les Professeurs Pruvost et Nicholas) 
par mon très rcgrettd ami René DehCe et  moi-même. Noiis avons 
préparé cette note en coliabnrarion, sans toutefois en arrêler 
la rédaction définitive, avant le depart d e  mon ami pour le 
Togo, où il devait trouver la mort. J'ai tenu ?i rédiger la note 
et A la présenter à la Société G401ogique du Nord en souvenir 
de notre tres intime et nffectueiise collaboration. 

( 2 )  Décrits par divers auteurs et, rlcemment, par l'un de 
nous: G. D r r ~ o r s .  Etiide d e s  faciPs thanktien et sparnacien du  
Landénien à. St Josscsur-Mer et St-Aubin. Ann. Soc. G é d .  Noi i i .  
t. 46, 1921, p. 79-133, 3 fg., pl. II. 
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niération, à la briqueterie Delecourt par exemple (l), vers 
l'altitude -t 30, un peu à 1'E. de l'agglomératioil. On voit 
la craie affleurer au sortir de St-Auhiii, dans la tranchée 
du chemin de Sorrus. 

Près du lieu dit Moiitpourri, à 300 m. à 1%. de l'église. 
au carrefour de la route de Sorrus et d 'un  chemin qui 
inoiitc au N. vers le bois de St-Josse. une c r q '  .ei,e ou- 
verte (2) vers l'alt. 35 à 40 m., nioritre la coupe-ci-des 
sous (E'ig. 1) : 

Fig. 1 . -  Coupe derni-sch6matique de la c r a p r e  de St Aiibin 

-- 

(1) G. DI-ROIS, l m .  ci t ,  p. 86. 

(2) Crayère signalee pa r  Gosselet en 1905. Il y avait remar- 
qu6 les poches de dissolution, tapissées d'argile brune à silex 
cassés. J. Gossr;tm. LFgend~ de l a  f tuil le dr  Montreuil, suivie 
dc  Kotes d'Excursions. Ann.  Soc. Géol. N o r d ,  t. 35, 1906, p. 76. 
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8. - Argile sableuse à fiilex, limons e t  cailloux, 
(pénétrant en poches dans la craie sous-ja- 
cente); en moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m O O  

7. - Craie blanche flnement lit& (lits de On103 en 
. moyenne) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm à l m 5 0  

6 .  - Lit subcontinu de silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om05 
5. - Craie blanche assez bien litée, sans silex, avec 
- restes de spongiaires ferrugineux . . . . . . . . . .  Om80 

4. - Craie blanche assez bien lit&, avec fluelques 
" . silex cornus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om20 

3. - Craie blanche. finement et régulièrement litée 
lits de  Om03 en moyenne), avec très rares si- 
lex cornus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m O O  

2. - Table continue de silex . . . . . . . . . . . . . .  Om03 !i Om05 
1. - Craie blanche plus ou moins nettement litee 

avec quelques sllex cornus, visible s u r . .  . . . .  Om25 

Craie. - T J ~  c ra ie  est r e m w q a a b l e  p a r  s a  fine stratifi- 
cation, sur tou t  a p p a r e n t e  d a n s  les hancs  niimérotés 2 et 6. 

Silex. - T m  silex qu'elle cont ient  son t  également di- 
ynes d'atteritiori : Daris cer tains  bancs  (notamment  le banc. 
numéro té  4) ,  l e  silex est à 1'Etat d e  rognons  cornus,  isolés. 
dispos% sans o r d r e  a p p a r e n t  d a n s  la  c ra ie  Ces roynons 
on t  u n e  pa t ine  blanche e t ,  à l ( intér ienr ,  i lne t e in te  noi- 
r â t re .  

L e  b a n c  numéro té  6 est fo rmé presque  ent ièrement  de 
rognons de silex pcu  cornus,  cont igus o u  presque contigus 
e n t r e  eux,  mais  n o n  soudés les  u n s  a u x  autres ,  ces rognons 
? n t  u n e  p â t i n ~  blanche o u  ferruqineuse,  e t ,  à l ' in tér ieur .  
iine coloration n o i x ,  u n  peu hlondc p a r  places. 

Le banc num6i.oté 2 est u n e  table d e  s i lex rigoureuse- 
ment  continue (sauf quelqi-ies cassures ducs  à de petites 
faillcs de ta\senierit) Cet te  tahlr est épaisse de  O m. 02 à 
O ni. 05. Sa sur face  présente  u n e  pâ t ine  t r è s  ferrugineuse;  
en section, 1~ silex offre i lne s t r u r t u r e  zonée t r è s  apparen-  
t e ,  les  zones & n t  parallèles à l a  s t r a t i g r a p h i e ;  sa  colo- 
ra t ion  t i r e  sur le b r u n  ambré.  
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Fatme.-- Nous avons reconnu dans la rraie : . - 

Inocet'arnus, fragments nombreux. 
Cida& hirudo SORIGNET, fragment de radiole. 
Micruster rorangudnum K L E I ~ ,  fragment de test. 

Fig.2. - Hégioii inoyeiiiie'de I 'anibulawe !mir aiitérieur 

de Y. corangrinrcm de St-hubin -- Gr. F 15 environ 

0bsewation.s secr Micrnster corangui;zum. - Nous wons  
rbcolté uri fragment de test de cet Oursin. fragment lui- 
même brisé en deux parties et comportant. les ambulacres 
pairs droits. 

L'ambulacre pair antérieur surtout est bien conservé 
(Fig. 2) : Ambulacre suhrectiligne à peine excavé, sur une 
longueur de 11 mm., correspondant à 24 ou 25 rang6es 
de poiles. Plaques ambulacraires granuleuses, trois fois et 
demie plus larges que Lonpues (dam la région moyenne 
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CIL l'ambulacre: longueiw de la plaque O miil. 5, largeur 
1 mm. 8). Zone porifère approximativement de même lar- 
geur que la zone iiiterporifère. Pores externes un peu 
allongés dans le sens trairsverse, pores internes ronds. En- 
t re  les pores, suis chaque plaque. une bande saillante et 
granuleuse. Zone interporifère présentnnt un sillon sub- 
rectiligne, bordé de bourrelets granuleux. 

Les caractères de cet ambulacre sont ceux du ïilicraster 
corarcgui;~um typique. On comparera rios figures à celles 
qui ont été données de l'ambulacre pair de cette espèce, 
notamment par Cotteau et Triger (1) et Rowe (2) .  

Le M. coranguin~cvz est assez rare dans la craie 
d u  Kord de la 'France. Dans certains cas il a été 
reconnu que les écliantilloiis provenant de la craie di1 

Nord et  attribués à cette espke, appartenaient à des cspè- 
ces voisines de M. co~ongicinum ou à des variétés de d9 
cor t  eg:~~dinnrium ( 3 ) .  

Kous avons pour r e  motif tenu j. figurer notre éehan- 
i illon. 

Héhert a at,irihué la craie d'Etaples à la partie infé- 
rieure de l'assise à M. cora,ngi~inunz. (4' ; J.  Lambert 
npporte  les Micruster dlEtaples à une variété de M. co- 
rrrngu4num ( i M .  cornngz~inum var. Merceyi Munier-Chal- 

(1) COTTEAU et TRTOER. - Echin id~s  du département de la 
Surthe, Paris, 1855.1860, pl. LV, fig. 5-10 (notamment. fig. 9). 

( 2 )  A.-W. Rouw. - An analysis of the grnus Micrnal.er, as 
determined by rigid zona1 collecting from the Zone of Rhyn- 
chonella Cuvieri to  that of Micfnstttr cowzn~guinzcm. Qzrart. 
Journ. Geol. b'oc.. London, vol. LV, pl. XXXVI, fg. 8. 

(3)  Cf. notamment: J. LAMBERT. Essai d'une monographir: di1 
genre Nicruster et notes sur  quelques Echinides. (in DE GROS 
SOUVRE. Recherches Sur la craie supérieure. M é m .  Expl.  Cnrtr  
@Bol. Pr.. 1, 1901, p. 163-166. 

Voir aussi: H. PARENT. Description de quelques oursins nou- 
veaux d e  la craie blanche. Ann. Soc. Geel. A'., t. 20, 1892, p. 8-21, 
pl. 1-11. 

( 4 )  HÉ~KIIT. Ondulations de la craie dans le bassin de Paris 
Bull .  Soc. Obol. FI.., 3' S., 1875, t. III, p. 531. 
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nias, non figurée), variété à sillon 'interporifère peu 
profond propre à la base de l'assise à M. co~anguinum 1) 

J. Gosselet considère que la craie d'Etaples correspond 
à un niveau plus bas encore de la série stratigraphique (2) 

&Iais l'inclinaison du Crétacé et du Tertiaire est assez 
aiguë aux environs d'Etaples, dont St-Aubin est distant 
d'ailleurs de  6 km. environ. 

Dans la coupe, elles ont été groupées en une couche 
numérotée 8, en réalité très hétérogène et  très irrégiilièrc. 
Dans l'ensemble, c'est un mélange de produits de décalci- 
fications de la craie sous-jacente et de dépôts limoneux 
d'origine u n  peu plus lointaine. 

C'est d'abord une argile à silex, noirâtre, épaisse de 
quelqü~s centimètres en général, qui tapisse le socle 
crayeux: silex nnirs, bruns ou blancs, ordinairement 
passés. 

Puis un salile, riche en morceaux de  craie qui 
avec l'argile à silex dans des poches de la craie, profon- 
des et étroites; certaines poches traversent le lit oubcon- 
tinu de silcx (coiiche 6 dc la coupe) qui n'en est que peu 
dérangé. L e  .usable est formé de grains de  quartz de 
O mm. 200 à O mm. 300 de diamètre, très irréguliers, à 
krettcs de choc nombreuses. 

Lr sable fait  place ensuite à nn limon grossierl sableux, 
contenant encore des grariules de craie. On y observe des 
grains de quartz volumineux, de O mm. 500 à 1 mm. de 
diamètre, parmi les grains plus fins dc O mm. 100 à O mm. 
050 ;' en outre. des partirules argileuseçi. 

Le sable et le limon sableux contiennent des cailloux 
variés : 
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10 Silex cassés, anguleux, à pâtines diverses, et de di 
mensions variables; empruntés à l a  craie avoisinante ; 

2" Galets de silex de dimensions variées, à pâtines bru- 
ne ou blanche, empuntés aux placages d'alluvions ancien- 
riw de la Canche qui coiffent la colline du Bois de Saint- 
Josse ; 

3" Des fragments anguleux de grès ferrugineux à grains 
fins (grains de quartz assez mal roulés, portant de  nom- 
breuses facettes de choc, de O mm. 250 à O mm. 300 de 
diamètre) ; ces grès paraissent provenir du Landénien 
de Saint-Josse , 

4" Des plaquettes ferrugirieuses, à grain firi ,  montrant 
au microscope très peu dc grains de quartz de petite taille 
(diamètre de O mm 100 ou moindre que O mm. 100) ; ces 
piaqiiettes paraissent issnes de la décalcification de l 'ar- 
gile fcrrugirieuse carbonatiie à Unûo W u t e l e t i  var. slwpu- 
lensis et Curena cordata du Sparnacien inférieur de 
Sain t-Josse ; 

jû. De petit galets de silex à pâtiné noire ou bleu noir, 
parfaitement ror~lés, souvent légèrement plats et  dont le 
plus grand dinmhtre est de l'ordre de 20 à 30 mm.; en 
gSnéral ces galets pèsent 10 à 50 gr.;  ce sont des galets 
du type d901dhavcn qui sont fréquents à la base de 
l'J7présien du Nord de la Franrc ;  on saft que de tels 
qalets existent en place à quelques kilom6treb au N E .  de 
Saint-Aubin a u  Mont-Hiilin où M. Gosselet en a signa- 
lés (1)- 

En  i - h m é ,  les formations superficielles qui ont éte 
dGcrites sont des limons grossiers dont les éléments pro- 
viennent de formations géologiques d u  voisinage immédiat 
OLI médiat du lieu étudié. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Séance d u  6 Juin. 1928 

Présidence de M. P. Pruvost, ancien Président. 

M. le Président se fàit l 'interprète de la Société pour 
adresser ses fklicitationü à hl. G. Dubois, qui vient d'être 
nommé Professeur à l a  Faculté des Sciences de  Stras- 
lwurg. Elle se félicite grandement de voir son Président 
appel6 à professer dans l'une des chaires les plus impor- 
tantes de France, pour le plus grand honneur de I'Ecole 
g6ologique de Lille. 

Sont élus rnembres de la Société : 

MM. Duquesnoy, Pharmacien, à Arras ; 

E. Masurel, Industriel, à Tourcoing ; 

Rousseau, Professeur a u  Lycée de Lille. 

11. P. Corsin signale la découverte d'une Goniatite dan.: 
les schistes dhoniens  de  Piennes. 

Découverte d'une Goniatite dans 16s schistes rouires 

de Fiennes (Boulonnais) 

pal. Paul Corsin. 

I m s  de l'excursiuri géologique dc la Faculté des Scien- 
ces de Lille et de la SociétR géologiqiie du Nord, conduite 
par M Pruvost dans le Rni-ilonnais, à la Pentecôte (27 
niai 1928), j'ai trouvé daris les schistes et y@s rouges de 
Fienne.5, à la tuilerie de Beaulieii, (carrière en bordure 
orientale de la voie ferrée de Cahis  à Boulogne), une 
Goniatite de grande taille que j'ai ni1 étudier rt détermi- 
I rr, sa forme ct sa ligiie de siiture 6tant hien conservéei: 
Jr la rapporte au q w r e  G e p h  111 oc( t n\ (1) (ilnnticaceras) 

(1) Le genre Cephyi'oreran es t  caract6ris6 par s a  ligne dl' 
suturc,  composée d'un lobe latBrril unique, et dont la Dremiére 
selle latéral(, (st l le externe) occupe presque toute l a  largeur 
des flancs. rc.pnuss:int le lobe latéral  pres de l'ombilic. L'espécc 
OephyvoCe~.os i n t u m e ~ m n s  se caractérise par la selle médiane 
prefique aussi F l~v6e  que la selle laterale. .  
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F i g . +  et 2. -- Gepbyroceras intumescens de la Tuilerie de 
Beaulieu. 

1:- Croquis de I'èchaiitilloii Gr. - 2 3 .  1.p trait pleiii repré- 
sente la partie coiis~rvee du t ~ ~ s s i l ~ .  

2.- Sa ligne de suture. G r .  net. 
o.. ombilic ; 1 1.  - lobe latéral ; S .  1. r.  - selle latérale 

exteriia ; i. e .  - lobe externe ; s. 711 selle niédialie. 
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et à l'espèce intumescens (Gephyroceras inturnescmu Bey- 
rjch). 

La position stratigraphiyue de cette Uoiiiatite dans le 
Boulonnais est bien définie : elle se place entre le calcairo 
clc Ferques et les grès (psammites) de Ste-Godelcine, dans 
la formation appelée par Rigaux (1) « Schistes du Hu- 
ré w ; par MM. Pruvost et  llelépirie (2 )  a Schistes rougcs 
d e  Fimnes  W .  

On connaît peu de Goniatites dans les formations dévo- 
niennes du Boulonnais ; une seule espèce est citéo par Ri- 
gaux (3) sous le nom de Coniatites retrorsus. On la trouve 
d'après cet auteur dans le c calcaire à Pentamères supé- 
rieur B : c'est-à-dire daris les bancs calcaires intercalés 
clans les schistes de Beaulieu, à la partie supérieure dé 
ces derniers. Cette Gon ia th  est, si l 'on s'en rapporte au 
nom spécifique, un Tornoceras. C'est l'unique espèce si- 
gnalée dans le Dévonien du Bas-Boulonnais; son exten- 
sion verticale est très grande, dhbutarit à la .base du  
Frasnien; elle s'éteint seulement dans le Famennien. 

Gephyroceras intumescens se place environ 100 m. plus 
haut dans une For~riation bien différunte (intercalation de 
t)mcs gréseux dans un schiste rouge). L'équivalent de 
cette assise au point de vue faciès e t  position stratigraphi- 
que est en Belgique le e schiste de Rhisnes .a, placé dans le 
Famennien. C'est pourquoi Qosselet et après lui M. Pru- 
vost (4) placèrent la limite entre le Frasnien et le Fa-  

(1) RIQAVX. - Notice g6ologique sur le BaSBoulonnais (Bou- 
logne, 1892). Extrait du XIVe vol. d e s  Mkm. 8. Ac. de Boulogne. 

(2) P n u v o s ~  et DELEPINE. - Observations sur la faille d'Hy- 
drequent. Bull. Soc. G é g t .  Fr., 4= série, t. M I  1921. 

PRWOST.- A Synopsis of the Geology of the Boulonnais, 1923. 
( 3 )  RIGAUX, id., page 12, 1892. 
(4) PRUVOST et DEL~PINE, id.. 1921. 

P s u v o s ~ ,  id., 1923, 0. 3. 
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n ~ r n n i ~ n  dans le Bdounais ,  à la  base des schrstes dr 
Flcriiies. Lc rliangettieiit de faciès, la grande épaisseur du 
Frasnitxi semblait l'iiidiquer, et seule la présence de Spi- 
, - i ter  Vei..ulcuili e t  de Productella S Z L ~ G C ~ ~ ~ U ~ U ,  fossiles (le 
giande extension verticale, associés à une Choneteï spi.- 
c i d e  : C h o w l e s  ~l ladl ieuz i  Rigaux, ne  pernietiait pas de 
tixncher la questioa. 

Rigaux (1) cependant cn 1892, mais sans plus d'argu- 
iiiexits, faisait de ces seliistcs la p a ~ t i r  supérielire dt. son 
suus-étage Ferquien, q u ~  c o m p r e n d  le calcaire de Ber- 
ques et les schistes'dit << du Ilur.6 », et qu' i l  plaqait au 
soinmet d u  Frasnien. 

Ils préselm de Gcphy/.ocercls i n i u î ) ~ e s ç o n s  clan:: ces cwi-  
clics apporte a n  argument pal6oritologiqiie . irnpo~twilt 
jioiii sulitliviser le D é ~ o n i r n  siipérieiir du Bas-Boulonnais. 
Ce fossile est en e.ff'c,t caixct6ristique du E'rasnieii - y t u  
porte son nom ( I n t u ~ r i e s c e ~ z s - s t l ~ f e )  ; comme t o u s  les ili- 
veaux à C'(.phalopO~ics du Dévo~iieii, il possède uiic très 
grande, cxtciisioii géogml~hiquc (2:) ct  une 6troite locnli- 
sa tiûii vcztieale. 

La découvt>i*te de (;t ph!))-ocr rus in/î~niesr( ns me p c i i r i p t  

doiir d'aîfirmcr q u e  les schiïtci rouzes e t  r>süminitcs de 
b'iennes' constituent la partie ruphricwre dl1 F'uasnien du 
Gas-Bo-iilonnais ( 3 ) .  ( h i  épaissciir attcint ainBi enviroii 
325 m.: tandis que ie Parnrnnien se réduit an seiil gré, 
dr Ste-Clodeleine épais (le 50 in. environ). 

(11 R r c ~ u x ,  id.. p. 15. 

( 2 )  HOLZA~EJ.L e t  Kausrri ont f i xe  la position c t  l'extension 
remarquable de cette espèce [Knyst~r.  1 ehrbuch du G o 1  Stutt 
garf, 1908, p. 153). CTrph~(rocerm infutnestcn\ est connu dans 
I P  Frasnien,  et  s e i i l - ' n ~ ~ n r  dans  ?r i te  assise, en France à Cn- 
brières,  dan^ I'Avesnols, dan?  le Nassau, d a n s  le W d d c c k  I r ,  
H,irz; en Westphalie, e n  Pologne, en Arriérique et dans le nord  
de L'Afrique. 

( 3 )  Ainsi C P ~  étage dé$ si fo<silitèrr dans le Boulonnais, 
s'accroît d'un 6lbment stratjgraghique bien prcxis, qui  pn cons- 
rime le trrme r;up@riwr. Pquivalant-aux schistes de Matagne. 
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M. A.-P. Dutertre f a i t  la communication suivante : 

Découverte d'uncites dans le Dévonien dx Boulonnais 

p w  A.-P. Dutertre. 

Au cours de l'exciirsion dc la Faculté des Sciences du 
27 mai dernier, dans les terrains paléozoïques du Boulon- 
riais, deux échantilloris d'71,zcites cint été trouvés par 
Mlle Hermine BEKTRAND et AI. LASSERRE, étudiants à In 
Faculté, dans 1ù car>-ière du « h n c  Noir », près de 
Caffiers, su r  le côté W. de la voie ierrée dc ~ o u l o ~ i e  i 
Calais; ces fossiles: proviennent des couches srhisteuseï 
jauiiât~es les plus inférieures visibles dans cette carrière, 
sous les bancs du ~<cnka i re  de  Rlncourt~ (proprement dit) 
i Strinyocephnlws Ùurtinl  Defi.., A i v y p a  aspera Schloth., 
C y a t h v p l ~ y l l ~ ~ n z  bvloziense Edw. et H .  

L'un de ces Uncitcs possède les dimensions suivantes. 

longueur de  la valvc ventrale.. . . 43 mm. 

longueur de la valve dorsale. . . . . . 37 mm.. 

largeur dasimum des valves. . . . . 34 mm. 

L'autre échantilloii est u n  peu p l ~ s  petit. 

AucunrBrachiopode de ce genre n'a jamais été, à ma 
connaissanre, signalé dans lc Dévonien di1 Roul&mais. 

Les Uncites de Caffiers sont ornés de cotes rayonnantes 
assez fines et assez serrées et ne paraissent guère  se dis- 
tinguer de 71. gryphus Schloth. sauf par leur taille qui 
est moindre que celle des échaiitillons typiqi i~s  di1 Givé- 
tien de Paffrath et  de Bensberg, près Cologne. 

Ces Brachiopodes se trouvent en compagriie d'espèces 
qui se renrontrcnt aussi dans le <( Calcaire d e  Blaeourt B 
telles que Ah-ypa aspe la  Schloth,- Athyris  (Cen t ron~ l la )  
3rtancûurti Bigaux, Brachgthy$s nticrogemnta Phill. etc ; 
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lc-nr présence dans ces couches scliisteuses confirme l'âge 
Civetien qui leur avait éte attribué (1). 

M. Ch. Dehay fait la communication suivante : 

Compte-rendu de L'Excursion 
de l a  Société Géologique du Nord 
ù Blaireville ~t Gouy-en-Qohelle, 

l e  13 Mai  1928, 

par Charles Dehay. 

Le 13 Mai, la Société géologique d u  Nord, à lacriiellc 
s'était joint le Muséum d'Histoire Naturelle, sous la con- 
ciiiite de  M. ie Professeur Lemoine, s'est rendue à Blaire- 
ville, afin d 'y  visiter un nouveau gisement de végétaux 
landéniens, que j'avais eu la chance de découvrir quel 
nues semaines auparsvant. 

Depuis lort longtemps, la sablière de Eiaireville est 
ouverte pour l'exploitatioii d 'un sable landénien fliivio- 
continental qui occupe une dép~ession, sortc de vaste che 
ml, creusé dans la craie Ce sable y ret-Bt son faciès ha- 
bituel : à stratification entrecroisée ~t entremêlé de miri- 
ces ljts de lignite. II repose diiwtement sur la craie 4no-  
nienne que l'on voit dans lc fond de la sablière, et qui 
;dfleure dans les champs aroiuinants, de chaque côté du 
ravin. Au contact, on trouve quelques centimètres de li- 
mon noir, argileux, contenant quelques silex et  des débris 
dïnocérames silicifik limon tle déralcification qui semhle 
représenter l'insoluble de la craie. TI manque donc ici le 
Landénien marin qui se rencontre fréqnemment dans la 
Ggion sous la forme de sable vert elnucoiiieux sans fossi- 
les, entre la craie shnonienne et le sable fliivio-continental. 

(1)  Edm. RIGAUX. - Notice geologique sur le Bas-Bw'on- 
nais, 1889 M h .  Roc Arad Roulogfle-sur-,lfcr, vol. XIV (1892). 

A.-P. DUTERTRE. - Phénomènes géologiqu~s anciens et ph@- 
noméncs g6ologiques recents dans le Boulonnais, 1922 Rrrll. 
Soc. Acnd. Boulogne, 11' vol., 4' Hvr. (1924), no 4, p. 975-98. 
(tir. 9. p., 23'g., 1923). 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T. LI11 (1928) Pl. VI 1 

Imp TomIlin a Cie. Arconl (Çeind 

Pteridozarnites (Sphenopteris) ramiofdes P. BERTRAND 
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Ann. Soo. G&l. du Nord, T. LI11 (1928) Pl. VI11 

Pferidoxamites (Sphenopteris) zamioïdes P.  BERTRAND IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Ann. Soc. Géol. du Nord. T .  LI11 (1928) Pl. Ix 

Fructifications d e s  de 
Pteridoxamites (Sphenopferis) xamioides P. BERTRAND IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Ann. Soc. Géol. do Nord. T. LI11 (1928) F'l. X 

Fructifications ferneiles de 
Pteridozamites zamioldes P. BERTRAND IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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La ma.sse de sable exploitée est couronnée, dans la par- 
tie anrienne de l a  carrière, pa r  une lentille de grès terru- 
giceux, pétri de débris végétaux et renfermant de nom- 
I~reux moules de l'Uni0 Z)ollfu,wi Ler., dont M. Leriche a 
jadis fait 1 '@tude (1). Les membres de l'excursion ne man- 
quèrent pas d'en îaire une abondante récolte. 

Latéralement, vers le Xord, cette lentille de grès passe 
à des lentilles d'argile noire, ligriiteiise, très plastique, 
cont,enarit de nombrcuscs concrétions hnonitiqnes. Cette 
argile fu t  exploitSe dans les temps historiques, car sa par- 
tie snp6i.ieur.e est remaniée et  reiiierme des débri.; dp 
:mtci.ics : ce qui semblrreit indiquer. la préscnce d 'un an -  
cien atelier. de potier. Cette ai>gile noire surmontarit le  
s;il)lc continental c ~ t .  l'équivalent des argiles à lignites dil 
Soissorinais. 

Vers le Sud, le grès à Cnios fait plare à un sédinieni 
iirgilo-sableux, de couleur Sauve, pliis oii moins cohGrent 
siiivanl les points, quelquefois riieme sul'fisairirrierit :igglo- 
riifré poiii' coiistituer an grès à g r a i n  grossier. 

Outre quclqiies frayments de bois Sessiles, j'ai wcueilli 
dans ce setliment un assez grand no-nbre d'einp'reintes vF- 
g6talcs parmi lesque!les j ' a i  pu reroiiriaître les genre.: 
suivants : Dryophy2lum, Cinnclmonum, Comptoniu. 

I x u r  détcrrriinütiori spécifiquc scra l'objet de rechcr- 
chcs idt&ieures qui s'appliqilcront égalemcmt à iin ccr- 
tain nombre d'autres feuilles e t  à. yiiclqiies graiiics dont 
les emprrintes soiit admirables de iiettct6. 

-2 cati! des ~ég6taux, le gisement m 'a  livré quelques élé- 
nirnts de Fniine lacustrc comprenant : u n  pctit Gastfropo- 
c l c ,  de nombreuses 6cailles de poissons, iine partie de ma- 
clioirc que M. Leriche a reconnu comme ayant appartenu 
au L ê ~ ~ i d o s t e u s  Suessoniensis Gervais, enfin une grandc 
ciuüntité de débris encore indéterminCs. J e  n'ai d'ailleurs 
qu'à peine amorci. l 'étude de cc gisement et j ' e spke  pou. 
voir en tirer d'autres dociinients. 

(1) LRRIC'HE. - Description de deux 71nio nouveaux .... -4. S. 
O Y.. 1901. t. XXX, p. 2. 

4 n n a l c s  dc la SocictO g io logiqur  du A'ord. r .   LI^ 19 
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Coirinie toutes les formations coiitiiielitalu, ce iiiveau 

présente u n e  grande irrégularité et la lenlille s'efïücc 
presque brusqucmed sur  ses bords. J ' e ~ i  ni  cependant 
relevé une coupe dans la partie rnoyeririe et ou y ~econiiaîr 
fncilemcnt la série suivante du haut en bas : 

Epaiss. 
11 Terre végétale e t  linion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"OU 
10 Lit de grès ferrugineux dur . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'07 

. .  9 Limon sablctux sans trace de stratification.. On'50 
8 Limonite conrrétionnée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Un'04 
7 Limon sableax stratifié couge de quelques lits 

d'argile plastique noire et ocre..  .......... On'65 
6 Lit d'oxyde de f e r . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'03 
5 Limon sableux nettement s~ratifi6 contenant li- 

gnite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'45 
4 Argile sableuse rxt -ligniteust? en lits alternant avec 

, d'autres lits d'argile sableuse plus cohérente, 
durcissant à l'air e t  renfermant tous les dé- 
bris animaux ou végèlaux recueillis.. . . . . . .  On'80 

3 Limonite argileuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  01W6 
2 Plusieurs assises de grès très friable, rouge au 

sommet, de grain grossier avec r;Lrei; débris 
végétaux carbonisés, séparées par de minces 
lits de sab le  ligniteux. ép. totale.. .......... lU'b;a 

1 Sable fliivio-continental a stratitlcathn enrra- 
croisée, sans fossilas. 

Tous ces sédiments sont i'orteinerit. iinprkgnés de lirrio- 
iiite, qui s 'est concrétionnée en certains niveaux d 'élection 
e t  la p lupar t  des débris animaux ou végétaux ont été cil- 
t iixernen t épigénisés cil oxyde de fer. 

Cette coupe illustre bien la grande diversité d'allure 
(lui caractérise les dépôts continentaux. 

E n  quittant Blaireville, l'excursion s'est rendue près de 
Gquy-eri-Gohelle, à Xaisnil-Bouché, afin de visiter les cay- 
i.ières de grès où j'üvais également recueilli d e  nombreu- 
ses empreintes végétales il y a quelques mois (1). L'une 
d'cllcs, la carrière liabroy, en pleine exploitation, nous 
I'c,ïmit. d'observer l'allure fortement ravinante du Larl- 
clhiien continental, allure ~ompliquée ici par la présence 
dc poches de dissolution de la craie sous-jacente qui ont 

(1) DMAY et DEPAPE. - Echantillons végétaux nouveaux 
A .  S. Q. N., 4 janvier 1928. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



liiaovoqiié 1 'éboulciiient des couc:hes supérieures. Aussi l es  
I~iocs tic: ~1'6s sont-ils bouleversts et noyés dans le linion 
qui les recouvrc s u r  une  graride épaisseur. 

1-es pliCriorriiirics de  ravinement et de descerite dans les 
pcchcs du substratum se supe~poseri t  donc et on peut. se 
demander lequcl cles deux eut le plus d'influence su r  
1 'aspect actuel de ces formations. 

On peut observer aussi en ce lieu la présencx de La:- 
d6nien marin entre la craie et le sable fluvio-coiitiiitntal. 
I l  apparaît  d'ailleurs txàs raviiié et ;,eut inaiiqixr en cer- 
t;iins points. 

C'est daris les eriviroris de cettc carrière, près de la 
chauosde Brunehaiit, que M. 1,eriche dScoiwrit (1) il y a 
une vingtaine (1 'ann&es, des grès à Yu,mn~z~l i tes  laevigutzl,.~ 
ct à faiirie I,utEtieririe, tlcrniers témoins de  ces dépôts daris 

. la  region. Sous  eûmes donc le plaisir de l 'entendre re- 
tracer en ni1 exposé lumineux, l'liistoirc des invasions ma. 
rines (Lc ntitre région a u  cours des temps teptiaires et il 
voulut I~ieii nous donner à cette oc<*asiriii la priineiir cic 
sr.: plus récentes ohiervations. 

lia ~ o r i 6 t 6  se leridit ensuite à la carrièi~e   es set te, toute 
pi.oche, la plus riche en v6gétaux fos+iles. 11 y fut ramassr 
des empreintes (le fcuilles de Snbd i t e s  prinîneva (Schim- 
pcr)  Frite1 et de  Jfusriphyllzini eocr ln icunt  (Depape). En 
oiitre, oii [,lit c!bscrver surmontant le sable 'fluvio coiiti- 
iiciltal des poches de limon panacliE, 

Il'eiwiirsioii se t,ermina pa r  un dernier arrêt à Mont- 
Pt,-Eloy, oii les cixploitations cle grCs se prasentent soiis 
Iciir aspect gérié~al déjà vu dans lii rarrière Lakroy : ' r a -  
vins cwrrip1iqui.s d'iirirrieriscs poches de dissolutiori de  la 
waie sous-jarente et  remplis de  limon dans lequel les leii- 
tilles Clc grès sont rulhut6rs ct entassées pêle-mêle. 

M. Dutertre pré se rit,^ ilne shrie de coquilles de Cardiides 
ramassées pa r  M. lc Dr Em. Dutertre sur les bords de la 

(1) LI?I<ICHI',. - C w g r ( i s  pow l 'AtT.  d m  N C ~ O ~ C P S .  Cherbourg. 
1905. ' 
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Mer Caspienne et, de 1 a Mer d'A2.o~- au coiirs d'un voyage 
qu'il fit en juin-juillet 1914, en Perse. 

Ces coquilles appartiennent aux espèces suivantes (dé- 
1-crminations de M. Ph.  Dautzenberg) : 
Adacnn laeviuscula Rirhw. Rnzeli, Mer Caspienne (Perse) 
Adacna vit'rea Eichw., id. 
Didacna sp. id. 
D i d a c m  crassn Eichw., Mer d'Azow. 
Didacnn trigonoides Pallas, Mer d 'Azow et Enzeli. 

Ces formes paraissent être les descendantes des Adacstn 
et, Didacruz qui, au temps néogéniques, ont vécu dans la 
depression hralo-Caspienne et  dont  l'aire de dispersion 
a été réduite progressivement au f u r  et à mesure du 
retrait des eaux. 

M. P. Bertrand présente à la S«ciété des échaiitillons 
d'Eospe1-matopteris du Dévonien supérieur de Gilboa 
(Etat de New-York) . Ces i'rhantillons, de tout premier 
choix, sont très précieux, puisque, en dehors des spécimens 
types, ronservés au Nusée de 1'Etat de New-York, à Alba- 
ny, il n'a été envoyé en Europe qu 'un très petit nomhro 
de collections (1 en Angleterre, 1 en Allemagne, 1 en 
Suède). Nous devons donc exprimer ici notre profonde 
gratitude à la Direclion d u  Musi-e de 1'Etat de New-York 
et à Nlle W. Goldring, püléobotaniste, qui ont choisi le 
Musée liouiller de Lille pour lui faire don d'une coller- 
tion, voulant ainsi procurer à notre Université des maté- 
riaux d'étude et de qui permettront de re- 
chercher des végétaux analogues dans le Dévonien dr 
notre région. 

Les Eosperrnatopleris sont des Fûugères arborcsceiite~, 
qui ont été découvertes avec des Protolepidodendron, dans 
les carrières creusées dans le vallon de la rivière Schoarie. 
prèls de Gilboa, en vue de la const,riiction d'immenses ré- 
semoirs, destinés à assurer l'alimentation de la ville de 
New-York en eau potable. Jllle Goldring a exécuté des 
restaurations remarquables de ces végétaux primitifs. 
L 'un de sse dessins nous a servi de modèle pour la réalisa- 
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t,ion d 'un  tahleau de cours représentant 1'Eospermatopte- 
ris. Les graines, attribui?es 2 cette Fougère, sont particu- 
lièrement. curieuses; elles paraissent eneIi;~&es dans 1;i 
substaiic~c ~riême des rarricaux qui les portent. 

M. M. Leriche fait une corninunication sur la réparti- 
tion des faciès fluviatiles et lagunaires landéniens dans 
lo bassin franco-belge. 

Sh,nce di1 17 Juin 

Réunion eztrmrdineire mmnmELe de b Société 

Présidence de M. P. Pruvost, ancien Président. 

Excursion à Marcoing, a.vec Ir: concours de M. Ic Cha- 
iioine Codon. 

Ont pris part  à cette réunion : 

Membres de la Société Géologique du Nord : 

MM. Bardou, Bertrand, Ronnel, Corsin, Defretin, De- 
leau, Depape, Detuncq, Dollé, Duparque, Godon, Lamou- 
chc, Lombois, Mlle Leveugle, MM. Kourtier, Plane, P r w  
vnst et Rousseau. 

Les personnes étrangères à l a  Société étaient au riomhre 
de trente-six. 

Par t is  de Lille à 8 1 1 .  19, les excursionnistes &nt arrives 
N Marcoing à 9 h. 32. 

Le Présidciit se fait l'interprète des regrets de M. G. 
Dubois, Président de la Société, ttmpikhé: de présider la 
Réunion extraordinaire. 

M. le Chanoine Godon présente, rapidement esqiiissé, 
1 ~ .  programme de la journée. T,es excursionnistes se 
rendent sur l 'autre rive de l'Escaut, au « Moulin Pla- 
teyu s> où ils ont visité un puits artésien récerriment for6 
ct la Fontaine Delattre, dont le dét~it  puissant est utilisé 
pour alimenter la roue hydraulique du Moulin. 

Les excumionnistcs ont ensuite gagné la Carrière Gui- 
llet o i ~  ils ont pu observer la hasr du Sénoi~ieii, dont la 
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(.raie est. exploitée pour l a  i'abricatinii de la chaux grassi; 
et recueillir u n  certain nombre d'oilrsins (Micraster el 
Anaiicliytes). Tla craie d e  ce niveau reriferine des lits de 
silex én rognons et  en  plaquettes. 

-Le groiipe a ensuit,e gagné la Sa1ilièi.e t l i i  !)ois ( k s  K(till'. 
qu i  montre une belle formation d e  Loess avec poupées. 
stratifiées, (les liinons de  lavage et  de belles poches de 
dissolution. 

Après avoir obsei-vé iiiic terri;sse tic I'Esctiiit, 1,i2ès du 
Cliemiil de NoS.elles, à 'uIarcoing, les excursionnistes out 
gagné ,l 'Hôtel Doreinus où a eu lieu le dsjeuuer fi-adi- 
tionnel, présidé pa r  ni. 1'. Priivost, aiirieii Prbsidetit. 

X l'issue de ce déjeuner, M. l e  Président a donné le?- 
t c r c  d 'une lettre de X . G .  Dubois, Président de lii Soci6t6, 
qui, assistant actuellement à la, It6uriion Géologique inter- 
natiniiale de Copenhagiie, regrette de rie pouvoir aaïister 
à la r6union extraordinaire, puis a retracé h-ièvern,wt l x  
vie ci(? hi Société pendant 1'aniii.e rouraiite rt a ronierci6 
JI. le ( h i i o i i i e  Gotloii qui t i  bien voulu or.ga~:iwr I ' c x c ~ ~ r -  
sion de  la joiirn6e. E n  terminant son discoui.~,  31. Ir P r &  
sideiit rend Iiomniape à l 'autori té scitwtifiquc de  M. Ir 
Chaiioiiie Godon qui a contribn6 1arge:nent a u  pi>ogi.ès 
(les scicnccs gCo1ogiqut.s dans la i.i;gion de (lainlirai. 

.M. le Cl-iaiioine Godon a rcrnerrié -M. le  Président,; il 
rappdle  l'importan(:e d u  rôle joli6 p a r  la Sociét6 Géolo- 
gique du Nord et par.  ses 6minents tiii,~r+cwis: MAI. Clros- 
sclet. 'et Barrois.. 

Lcs exr!irsioiinistt~s p.e sont rendils ensuite à l a  Cimen- 
terie eii coiistriiction et ont visité une  carrière où  ils ont 
ohsené l a  coupe suivante du  aornmet du  Turonien : 

Craie giisc en plaquettes, pauvre en silex, oii de noin- 
hrcux fossiles ont étf recueillis . . . . . . . . . .  3 rn. 

Craie coritenant de nombreux silex et très pauvre en 
. fossiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 m. 

Tic grou] e a ciisiiite gagnt ln B~iqiitx l loderne,  dolit  CS 
exploitations sciiit ci1 plcine activité ~t où 12. Ir Chanoiiic 
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G o d o i ~  a découverte réceninierit des 1iar:lies poljcs e t  un  
cimetière gallo-romain. 

Les excursionnistes ont ciisuitc rallii: la gare de  ( h m -  
brai eii ;iutob~m et son t  rentt-6s à Tille à 19  11. 05. 

l'résidence de M. A. (larpeiiticr, vice-~>résideiit. 

Le Président fai t  part à la Société d u  dhcès de M. Jo- 
sqili Roussel, Docteur de l'Uriiversité de Lille et Lauréat  
(le l'lnstitiit,, dont les. t ravaux gEologiques su r  les Pyré- 
i;&s sont b im connus dc tous les mcml~res. 

Sont élus membres de' la  Société : 

Madame René Dehée ; 

1 1  If. Bauduin Raymond, 

Marliere Reni., ,4ssist;iiit d e  G4ologie à la 
Faculté des Scieiices de Lille, 

Mathieu Gilheit, 

Waterlot Gérard. 

JI. P. Pruvost pr6seiitc (le la par t  de Ilorri Grégoire 
Fournier et de la sierinc, la description, qu'ils vieiirient 
(le piihlier, des « Poissons El:ismobraiiclies du Marbre 
iioir d e  Denée ». Ce volnrne comportant six planches pho- 
tolypiqnes n ' a  pu  être imprimé que grâce à d e  généixux 
tloiiateurs, auxquels les auteurs expriment leur recoiiiiiiis- 
s:iiice, aiilsi qu 'à  la SociEti. (Yr6ulogique du Nord qui a 
;~ccweilli leur travail dans In série de  ses Mémoi~es,  dont 
i l  c w ~ s t i t i ~ e  le Tome TX (2' partie) .  

X. P r t ~ o s t  résume en quelques mots l'histoire de cc.: 
c.tirieux i'ossiles, découverts par Dom Fournier,  loiigtemps 
drmeurés éiiigrnatiques à cause de  leur  état de  conserva- 
tion très spérial. I ls  sont aciuellernent rxpos6s dans le 
rcmarquii1,le Musfe géinlngique de 1':jhhaye de Xaiedsous. 

31. P P ~ u v o s t  fait l n  eornrnuiiicatioil suivante : 
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8 w  un poisson fossile trouvé dans Le terrain houiller 

par Pierre h v o s t .  

Il y a vingt ans, hl. Ch. Barrois signaltiit à la Sociét6 
Géologique du Xord la découverte, dans le terrairi houiller 
de E'lines (l), de schistes bitumineux conteiiant des débris 
de poissons. I l  attirait l'attention sur  l'intérêt que pou- 
vaient présenter ces couches à poissons, jusqu'alors in- 
connues dans le bassin, dont la présence expliquait la tr- 
neur en matières volatiles de certains schistes (2)  et dont 
lw faune était capable de fournir des indications utile.: 
pour comparer les couches de houille à dist,ance. 

Cette idée s'est rapidement virifike. A la suite des re- 
cherches entreprises par  les ingénieurs des Compagnies 
houillères et par le personnel du Musée Iiouiller, M. RI. 
Leriche faisait connaître (3) les trois premières espèces 
de poissons recueillis dans le bassin, espèces dont le nom- 
bre se multiplia en quelques anriées et atteignit 22 à l'épo- 
que où j'entrepris la description de la faune Iiciuill8re 
du iriord de la France. 

Ces espèces se montraient, pour la majorit6, à quelques 
exeept,ions pr&s, localisées chacune clans une épaisseur. 
donnée d u  terrain liouillcr ; elles servent à en caractériser 
les différentes assises au  même titre que les plantes. 

Mais notre bassin semldait jusqu'à l~iéseiit ne renfer- 
mer ces poissons fossiles qu'à l'état de débris, dispersés 
sur les schistes et les espères n'avaient été reconnues qnr 
sur des dents isolées, ou quelques érailles éparses, ou en- 
core quelques ossements. Janiais nous n'avions eu la clian- 
cf dc rencontrer. comme il arrive dans le terrain hoiiillei 

- -- - - -- - -. - -. - - -. 

(1) Ch. B.ZRIIOIS. - Sur lu  présence d'un schiste bitumineux 
à écaillefa de poissons dans le terrain houiller de Flines, Ann. 
fioc. 0602. S o r d ,  t, 38,'p. 492 (1909). 

( 2 )  Ch. BARROIS. - I b i d ,  t. 39, p. 65 (1910). 
( 3 )  M. LEKICHE. - Premiere note sur  les poissons carborii- 

feres du N. de la France, ibid,  t. 37, p. 267-271 (1908). 
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d'Angleterre ou dans le terrain permien d u  Centre de  la 
F'rance, un poisson fossilisé en entier dans le schiste, mon- 
trant en rnênie tenips que les détails de sa structure, la 
silhouette de son corps. De tels fossiles doivent être chez 
nous très rarcs. Cependant il était réservé aux ingénieurs 
C ~ I J  I d  Compagnie des Miries de I'Escarpelle de trouver 
la prerriièrc empreinte complète d ' u n  poisson fossile. 

-4u cours des travaux de recherches géologiques orga- 
iiisés depuis quelques années et avec grand succès dans 
Ic giscnient de I'Escarpelle paf M. le Directeur. général 
Dubernad ,  notre savant confrhe, M. Isnard, ingknieiir 
chargé de ces recherches, a découvert l'empreinte que je 
présente aujourd'hui à la Société. C'est celle d ' u n  petit 
poissoii ganoïde dont la taiIle n'excède pas 27 mm. de 
I~ngiierir, mais qui est conservi! en entier, et dont on voit 
la queue et les nageoires, la forme générale du corps ; 
scule la - t e t e  est un peu écrasée. P a r  sa taille miniiscul<~! 
sa, si!liouette grêle et allongée, ses 6c:iilles ornées de s t r k  
faililcnieiit marquees, tandis que les os de la t?te sont pliis 
vigoureusement striés, et surtout par  la position de la 
nageoire anale, ce fossile offre tous les raractères d'une 
fc.rrne du terraiii Iiouiller d'Angleterre décrite par  R. 
Traquair sous le nom de Rkrdinichthys Plonti (1). C'est 
à cettc espèw, jiisqn'ici iriconiiiie chez nous, que je le 
rapporte sans hésitation. 

Le premier poisson entier recueilli dans not,re terrain 
liouiller offre un aut,re' intcrêt que relui d 'ê t re  un beau 
fossilc. I l  semble être une espère de grande valeur strati- 
grapliirl~w. Eii Angleterre, dans le hassiii d u  North Staf- 
fordsliire, il se trouve dans le niveau de a: Deep mine 
lronstone », situé 2 120 m. environ au toit du niveau ni:i- 
rin de Bay Mine, l'équivalent du niveau marin de Rim 
hc-rt-Petit Riiisson chez iioiis. Or,  à 1 'Escarpelle, en mrmc 
temps qii'ils découvraient le Rlta%inichtlt?y.s Planii, M .  

. ~ ~ - p ~  ~ 

(1) R. Ti~ \yu .~ i i c .  - üanoid fishes of the Csrbonif .  Palaeont. 
Soc., London. p. 461, pl. 33, Ag. 9 et 10. 
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Tsnard e t  M. Ilecerf, géomètre en chef, trouvaient le ni. 
veau marin de Riinhert dans la même galerie. 

Le  poisson provient d'un schiste où il est associi: à 
Esllwirr. Simoni P ruv . ,  situé a u  voisinage de la veine 
Théo,: à 863 m. dails la bo~vcttc K. (Etage 260.) de 1;i fosse 
II" 8. Ce 1)r)iiit est situé verticalement à 200 m. eiivii.ori 
ai1-dessus tlu iiivcau marin de Rirnl~ert. Ainsi Ki. Pl«nti 
est un  poisson situé en Fraiicie dalis la partie ini'érieurc 
de l'assise d e  Eruay,  dans le même horizon du MTestph:!. 
lien où il se trouve en Angleterre. 

M. P. Co1-siil Sait la conimunication suivante : 

SM,. 1c.s variations de forme e l  de.dirnensions 

de l n  cicatrice foliaire t l r  Sigillaria rugosa 

pur P. Corsin 

1, 'esairieii des Sigillnriri m ~ g o s o  des collections d u  M u s k  
Zloiiiller dc Lille m'a permis de i~emiirquer que cllez cette 
Sigillaire 1ii cicaatricc foliaire peut avoir des dimensions 
cxccwiv(ment variables, que sa forme est également peii 
coiistaiile. Le plurriel qui  paraissait caractéristique n'exis- 
tc. 1)as ciliez d m  espèws ayant  la ciratrice de forme typi- 
que: et là les oriirrneiits iiitei.rirati-i(3iilaires soiit constitii6s 
par  des s t r iw oliliques formant lin &seau losangique. 
,lprès les hclles études de Delt,eiir.e (euvres posthumes) 
qui r6iiiiit dans  l e  genre S. rugo.s(t beaucoup d'espècks 
r1'aiitciii.s plus aiiriens, jc crois qu'il f au t  ajouter comme 
iiue Tririiie (le 7-icqosct, S.  ZZwtoni à aspecil de  Cala~iiite, qui 
pi+sciiteixit les c.icntric.es les plus petites dans ce genre. 
Riqillri,in myo.sn pai.aît être trouvée uniquement dans  1.1 

xôiic. moyeniir du  TVestp1i;ilien oii elle abonde. 

M. Dutertre prPsrznte iiii galet de grès famcnnien coloré 
eiL vert I ) ü r  la  glauronie ct re(:ouvei.t d'encroûtements 
:il-ant I 'appareiiw t3c certaines algues calcaires et  de de- 
bris de bryozoaires; t rouré  dans  la cw-rière de  la Quingoie 
près Tjicqiics (P.-(le-C.), ce galet pi-ovieiit cie l a  hase de  
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I 'Ailhien et a peut-être été reriiaiiio d u  coiiglornitrat aptien 
5 O.s f re ,u  a q d n  d'Orb. sous-jacent qui repow lui-mêiiv, cil 
c!isEord;iiic.e, sur  le gr& fameiinicn (1). 

11. 1'. Corsin fait la coriiriiuniratioii suibaritc : 

Présentation de fossiles du  Bajocien di1 Maconnais 

pcw P. Corsin. 
. . 

I ~ i s  fossiles que je présente auj!)us-d 'liiii à la Sooiéth 
~~i,ovieiincnt tous d 'un  même niveau (Bajocicii, zône ;i 
I,i/du:i,qiir comrzvn, sonimtit tic? l ' h l h i e n  des Auteurs). 
(le niveau est visible à mi-côte de cliacune des collines h ü -  
jiicaieiiii~s du  Mac:osiiiais, et est carartérisé par la prése11.r~ 
t1;iiis la roc~lie wlcaire de  concrétions marneuses, ovoïdes. 
tlc la grosseur d 'une  lentille ou u n  ~)ei i  plus gosses.  J ' a i  
] I L I  wcoiiiiaître la présence de  ces concr6tinns à ce niveiiii 
;lu C T ~ I Z  (rrioritagiit: de  l l i l ly) au  Mviisaid, à la  ?rIontiipne 
(le St-Claiide (Bussières) à cellcs (le Berzé-la-Villc, de 
Yc~rgissoii et tlc Soliitré. 

Ce niveau est l'un des rriieus caractérisé et l 'un  dcs plus 
rirlies dii I%ajoriwi (ou Aaldnien sup.).  I l  faut  y noter la 
pr6seiic.e rl'unc a1)cindaiite faune d'Animonites très I)'eti- 
tcs,  pi'fs!:iitnnt des formes ilalé~iicnncs (Gaj. inf:) : LIIL- 
iugi (z  et ~ a j o c i e i i n ' e ~  (I3a.j. rnoy.) Sonn,inial; aiiisi que celle 
d 'un  <!1,11stilrB dP_r;lpode du  genre Gl!jphen qui est le p1.e- 
iriier cn~stiic~t. signalé daiis ee niveau. Des fossiles du  même 
yciire Crl!jpli~,ti furent s ig rdés  dans 1 'Oxforciici~ et le Ra- 
tliL);iieii dc rr t te Ggioii p a r  F e r r y  ct Tissajoiis. 

Sénnce d u  3 1)écembre 1.928 

Pi.fisitlcric.e de  M. P. Pruvost ,  anrien Pr6sideiit 

3IM. Ch. Barrois et P .  Pruvost  font UII(> roininuiiic~a- 

(1.) Voir A.-P. I)I:T~.II<TKE. - La w r r i è r e  de 1:i Quingoir au 
pays dr  Licques (Pas-deCalais) .  A i i n .  Sac. W o l .  du Noi.rf.  
t XLVT, 1921, p. 17-21 (1922). 
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t ic in  sui. la structure d u  synclinal de Poligné (Ille-et-Vi- 
laine) et des plis qui lc composent. 

Cette communication paraîtra dans les comptes-rendus 
des collaborateurs de la carte géologique dc Fi-aiice, 
t .  XXXII, 1928. 

RI. Il -D. Zalessky fait une communication sur un nou- 
veau Protorthopthe du Permien de Kama. 

JI. G .  Delépine Eait la communication suivante : 

Fossiles tournaisiens re~u~eillis dnns zln forage 

(i Croix (Nord) .  

par. C l .  Delépine. 

MM. Charles Chartier et Fils, Entrepreneurs de Son- 
dages A Bhlhurie, membres de notïc Société. ont bien 
1-oulu c~ommiiniqn~r et nolis autoriser à faire connaitre 
ici la rniipe d 'un forage exéruti; par eux à Croix, et un 
rerfnin nombre de fossiles en excellent état de préserva- 
tion, ct pi'ovciiaiit du calcaire carbonifEre atteint par ce 
forage. 

Remblai.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable jaune argileux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tfrw glaise grise tr& grasse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Terre glaise bleue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable roux rn6la1igé de gris et d e  silex . . . . . . . . . . . . . .  
Sable roux tres dur et aquifére . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable gris gras avec plaquettes dures . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable gris aquifère avec plaquettes . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Terre glaise bleue dure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Terre noire (argile de Louvil) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie grise sablonneuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie grise à silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Dièves seches tres dures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L 

Dièves grasses t rès  dures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Alttturlc de  l'orifice du  lorngr? (environ 26 m8tres). 
mbtres 

4.50 
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CalCuire cal-bon~fère à 92 m. de  profondeur (alt. -66). 
Calcaire noir et dur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire boueux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire dur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire boueux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire dur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire avec cassures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire boueux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

........ Calcaire dur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,. 
Calcaire boueux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire d u r .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Profondeur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  119.10 

Le calcaire carbonifère dont re forage a traversé 27 
mètres, entre 92 m. et 119 m. 10 (fin du forage), x pré- 
senté les particularités suivantes : 

A l a  profondeur de 93 mètres. on a renrontr.6 1111 ral- 
caire avec phtanites noirs. 

T k  96 à 100 IL, du  calcaire corro(i6. daris lvquel, à 
99 m., il y avait quelques fossiles : 

Zaphrentis On~olzusi M.11:. et II., var. àensci Carr. ; 
Schzzophwia reszcpinntu hiart .  ; 
Cil exemplaire d1Orthotetine. 

Entre 109 e t  111 m., le forage a trarers6 iinc cavité 
aquifère, d'où l 'on a retiré, avec les éléments provenant 
de la décomposition des roches, une collection de  fossiles 
eri excellent 6tat de  conservatioii, et partiellement silici- 
fiés, comme le sont assez fréquemment les fossiles d u  ral- 
eaire carbonifère dans les carrières de Tournai. E n  voiri 
la liste : 

Xaphrentzs Oma7iusi LM E et II (5 exemplaires) ; 
Caninzn cornucopiae Mich. emend. Carr.  (1 exem.) ; 
Ciisiophyllurn (Cl. modavenm Salée ?) ; 
Palnemis cornpl-essa M .  et  W ; 
Spirifer t 0 7 ~ w e n s i s  de Kon. ; 
Rhipidmnella MicheLini Lev. ; 
Athyris pla,nosulcata Phill. ; 
Corcocnrdium infiatum. Mc Coy. 

Enfin, un  fragment calcaire porte de nombreuses pla- 
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ques p i ~ i ~ e i i m t  d 'un calice d'encrinrs; quelques-unes soiit, 
1iexagoii;iLes et  ornées de gritnulations; L.O. de Ko~iiricli 
a c i k i t  (hi calcaire de Tournai une espèce, Forbes iocr i  
z u . s  ~wbilW', dont les plaques interradiaires prhsentciit ces 
raiwtères (1) .  On ne peut certifier toutefois qu'il s'agit 
iri de cette rriêm~ espèce. 

l1'exwmen de cette faune suggère les observations sui: 
~ i t l ~ t i : ~  : 

Iles calcaires traversfs entre 92 et 119 m. paraissent 
;ipp:irtenir au rriême horizon que ceux clai sont exploités 
thns  la partie Nord d u  Tournaisis, entre Xllain et  le 
liameau d e  Barges (Pont-à-Rieiix). C'est daris les calcai- 
res à chaux hydr;~ulique d'Allain kt  dans ceux de la piil.- 

tir: moyenne et irii'érieure des carrières d u  Cornet et de 
Pont-8-Rieus, que Zaphvent i s  Omnl ius i  est le plus com- 
mun (zôiie Z2 des auteurs anglais), un peu en-dessous 
des coiiclit~s où Caninia patuln. apparaît. 

On n'a jamais encore signalé la préserire de C l i ~ i o p 7 ~ y l -  
h q  c h i s  lc Tournaisien siipiii-ieur di1 Xord de la France 
et de 1 'W. d e  1;i Belgique. Il;] seule espècc reconiiue jus- 
q u ' i c a i  d a i s  ces îormations en Belgique est celle que JI. 
Y;ilée a décrite sous le riorri d r  C l i s i o p h y l l u ~ n  naodrcven- 
se ( 2 )  et qui provient de calcaii,es noirs du Touriiaisicn 
,supérieur de la vallée du Hoyoux. Le  spécimen d u  forage 
dc Crois, rrioins bieri coriservé que les autres pièces, e.;t 
rapporté avec quelque doute à cette espèce. , 

31. Dutertre présente un demi-maxillaire inférieur de 
ni;inimifèi*e ttmiiv6 dans la t,oiirhe nsolithique de Wissaiit 
(P.-de-C.) par le professeur Leloir, et  attribué par lui à 
I'Aurocli; cAet ossemerit, mallieureusernerit incomplet, a 6té 
i~cti.oiiv6 récemment en rangeant In petite série de fossi- 

(1) Id.-G. nE KONINCK et Ln Ho%. - Recherches s u r  les Cri- 
r - o ï d ~ s  du terrain carbonifère de la Belgique, 1853, p.  1 2 1 ,  pl. II, 
fig. 2. 

(2)  A. S.\I.~~E. - Le groupe des Clislophyllides, i n  Jf6nz. &. 
!'l?istitut ydoE. d e  I'Univei-nit8 d e  Louzrain, 1913, t. 1, p. 206, 
pl. V, Ag. 3. 
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le5 t1orini.c: j;iilis par Ic pivfcsseiii. Tlcloir ail Ilusée Gos- 
sclet ; iin autre demi-iriaxil1üii.e inf6rieui. identique, mais 
c o i n ~ ) l ~ t ,  et  qui a p u .  al)pni-t ciiir au même sujet, est con- 
servit dans le cabinet d'histoire i ia tu id le  dc 1'Ecole nor- 
rnal'e cl'iiistitiiteurs d'Arras, et  lui a kt6 offert par Th.  
ti'aclioii, iiistituteur de TiTissaiit, qui a signalé ces trou- 
~a illes (1). Ce dernier ossemcnt prouve qu'il s 'agit, en 
i+nlité, tl'iiii maxillaire de clieval, 

(1) T h .  FACHON. - Recherches historiques, gkographiques et 
archéologiques sur  Wissant (Pas-de-Calais). Bull .  Sm. de Cfkogi-. 
dc Lille. mars 1893, 1. 19,  1893,  no  3, pp. 193-222. 
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Election du Bureau pour 1928, 1. - Réunion à Lille 
ciu 61' Congrès des Sociétés savantes (~ect ioi ;  de Gholo- 
gie), 1. - Fossiles caractéristiques des Terrains, fasci- 
cules 4 et 5, par le Colonel Lamouche, 175 ; fascicule 6, 
269. - Remerciements à M. Odouard, 269. 

RAPPORTS ET DISCOURS 

I>iscoiirs d u  Yr6sident G. Dubois, 171. - Pr ix  Léonard 
Danel attribué en 1928 par  la Société des Sciences de 
Lille à 31. L. Didier, Ingénieur en chef d u  Fond de la 
Cie des Mines d e  Bruay, 175. - Lettre de M. R. Dehée 
à 31. Y. Pruvost, 190. - M. Leriche, l'histoire de la Géo- 
logie dans la région gallo-belge, 190. - P. P ~ u v o s t ,  allo- 
cution au sujet de la mort de M. R. Dehée, 259. 

NEcvo~,oc;~~: 

Madame Paul Bertrand, 190. - R. Dehée, 259. - J o  
scph Roussel, 295. - Notice n6crologiqixe sur  R Deh6e, 
295. 

DISTINCTIONS HVNOI~IFIQLXX 

MM. L6oii Morin, 1. - Didier, 175. - Dr G. Pontier, 
175, 269. - G. Dubois, 175. - Delépine, 269. - Colonel 
I.;imouche, 269. - Nourtier, 269 

'L'ERRAINS PRIMAIRES 

Structure du synclinal de Poligné (Ille-et-Vilaine), par 
Cli. Harrois et P. Pruvout, p. 299, titre. 

TERRAIN C A R B O Y I F ~ E  
Structure microscopique du lignite de Fu-Shun (Nand- 

cliourie), par A. Duparque, p. 47. - Structure micros- 
ccjpique de la houille de Puertollano (Espagne), p. 51. - 
Siir les compositions chimiques et lithologiques du fusain, 
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p. 55. -Flore permienne de l'Angaride, par  P. Bertrand, 
d'après kal&sky, p .  115. - Flore permienne des Limites 
ouraliennes de l'iingaride, par M. JI. Zalessky, p. 115. - 
Sur l'existence du continent de 1'Angaride et premières 
données sur la -Flore de ses limites oussoiiriennes, par M. 
Il. Zalessky, p. 118. - Sur  les frauctifications et la poüi- 
tion systématique de Pterurluznmites (SphRnupteris) xa- 
miaides, par P. Corsin, p. 222. - Sur  les variations de 
formes et. de dimensions de la cicatrice foliaire de Siyilla- 
l i a  rugosn, par P. Corsin, p.  298. - Le paléozoïque supé- 
rieur de l'Oural, par  J. Fredericks, p. 138. - Sur  la po- 
sition de la forêt qui a donné naissance aux couchrs de 
houille exploitkes 'dans le bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais, par  P. Liecomte, p. 184. - Note relative à la cons- 
t.onee du sol du v6gétütiori sous les couches de houille dans 
1 1 ~  Bassin du Nord de la France, par 1'. Imomte, p. 217. 

Siii3 la corrklation du Carbonifère de Russie avec celui 
des autres contr6es, par  N. Lebedefï, p. 331. - Mémoire 
sui. des foss:lcs mariris du terrain houiller du Nord de 
l : ~  ~ r a i i c e ,  par  N. liebedeff, p. 176 (titre) présenté par  
M.  Priivost. - Analyse d 'un mémoire de M. T. G.  Halle 
sur les plantes pal6ozoïc~ues du Sliansi cent.ra1, par P. 
Bertraiid, JI.  276. - Sur un nouveau Protorthoptère du 
Permien de Kama, par  M. D. Zalessky,, p. 300. - Pré- 
sei?tation d'un mkmoire sur  l(:s poissons élasmobranches 
du marbre noir de Iknée, par  Dom Grégoire Fournier et 
P. Pruvost, p. 295. - Sur un poisson fossile trouvé dans 
Ir terrilin houilla- de l'Escarpelle, par  M. P. Pruvost, 
p .  296. - Sur les fossiles Tournaisiens recueillis dans 
LUI for;li_lc à Croix (Kord), par A. Ilelépine, p. 300. 

TERRAIN Jvn L ~ Q U E  

Fossiles dn ~ a j o c i e n  d u  Macoiinais (pri'.sentation), par  
ni. P. Corsin, p. 298. 

-4ge des premières invasions &ariizes crétacées en Artois 
tli sur la continuité du phénomène de plissement dans 
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rette region, par  P. Parent,  p. 90. - Sahle de St R é m y  
t!ii-Xord, par P. Deleau, p. 2. 

SEILHAIN ~'EHTIAIRE 

l'ochc de \iil)le à St Rérny du-Nord, par P. Deleau, 
p. 2 -L Plantes landériiennes d'Arras (présentation), par 
31. 7)ehaj-, p 4 - Gisement de 13urdigalieri ii pIantesddt3 
Xajoryile, par P. Fallot, p. 5 .  - Plantes fossiles des îles 
Raléares, par G. Depape, p. 13. - Sur les forrnatioris 
~iiilloiiteiise:: du B'errairi, par G. Dubois, p. 244. 

T E K I ~ ~ ~ I N  QU.YPEHN,~IRE 

Lcs éléphants i'ossi1i.s d'Abbeville, par ( Y r .  Pontier, 
p. 20. - i\.lolüiïe d e  lait  de l ' f l l ephns  prinzig~nius de 
St-Druon, près Cambrai, par Cr. Pontier et C. lhbois ,  
p. 112. 

P;\~Éozovi,ocir E 

E1cph;iiit.s fossiles d',Ibhevillc, par (2. Pontier, il. 20. 
- Molaire dc lait de 1 ' E l ~ p h t r s  primigenius de St-Druon, 
près Cambrai, par G .  Dubois et O. Pontier, p. 112. - 
P:dCozoïqne supérieur de 1 'Our:il, par Cr. Fredericks, p. 
13P. - Coi*rélation d u  Carbonifère de Russie, par  N. 
IJéh6tleff, p. 231. -Fossiles marins du terrain hoiiillcr du 
Sord,  par M. W. i&édeK (présentation), p. 176. - Siw 
uii nouvcau Protorthoptère du Perniicn de Kama, par 
31. 1). Zalewkj-; p. 300; Aurochs de la tourbe de Wissant. 
par A. Dutertre, p. 302. - Fossilps Tournaisiens de Croix, 
1)ar A. Delfipine, p. 300. - Poissons Blasmobranclies t l i i  

marbre noir dinantieri de I)eiîée, par Grégoire Fournier 
ctt 1'. Pruvost, p. 295. - Sixr u n  poisson fossile di7 terrain 
houiller de llEscarpelle, par  P. Yruvost: p. 295. - Oc- 
ph!lt-ocems i~tuntescens du Frasnien dix Boulonnais, pa r  
1'. Corsin, p. 233. - Uncites du Givétien du BouIonnais, 
par  M. A .  Dutertre, p. 237. 

PALOOBOTANQTTE 

P1:arités landéniennes d'Arras, par Ch. Dehay (présen- 
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tatioii), p. 4. - Plantcs fossiles des Tles B:il6ares, parn 
G. IJepspe, p. 13. - -4lgues calcaires de l 'xlhien de 
Licqiies (prheritation), par. M.. A.-P. ~ u t e r & e ,  p. 298. - 
Flore permienne de l'Angaride, d'après Zalesslry, par  P. 
Bertrand, p. 115. - Flore permienne des limites oiira- 
lieiiiies de l'Angaride, par  N. Zalessky, p. 11.5. - Flore 
de l'hrigaride à ces liiriites ou,ssour.ie~iries, par  N. Zalessky, 
p. 118. - Position systématique et frurtificatinn de Pteri- 
dozamites (Sphenopteris) zamioïcies,,par P. Corsin, p. 222. 
- V;iriation de forme de la cicatrice foliaire de Sigi2lwl.a 
vugosa,  p. 298. - Plantcs du Paléozoïque du Shansi cen- 
tral, d'après T . 4 .  Halle, par $1. P. Rcrtrand, p. 276. - 
Tdmtification des Aroïdés, par A. Dutertre, p. 78. - 
h ' o s p e r n ~ a t o p t e ~ i s  du DévOriieri, par P. Rertrarid, p. 243. 

Structure du lignite de Fu-shuri (Mandchourie), par 
Ihparque ,  p. 47. - Structure de la houille de Puer- 

tollano (Espagne), par  A. Duparque, p. 51. - Coiriposi- 
tion chimique et lithologique du Fusain, par A .  Dupar- 
cue: p. 55. 

Forage Lorel à Outreau, vallée de la Liane, par  A. 
Thtertre,  p. 72. - Siir le forage alimentant en eau pota- 
ble la gare et la cité du chemin de fer du Nord à Feignies 
(Nord), par  Ed. T~eroux, p. 186. - Forage du Malpla- 
quet à IIalluin, par E. Nour.t,icr,, p. 188. Forage à 
Croix, par A. Delfipine, p. 300.. 

Conditioris d'exploitation des argiles téquliiies ?pré- 
siennes, pa r  G. Dubois, p. 80. 

Mérrioire de M. Hoquette suim la ilore du littoral de la 
riiein d u  Nord (présentation par M. G. nubois), p. 276. 
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Compte-rendu d e  l'excursion de la Société Géologique 
du Nord à Blaireville et Gouy-en-Gohelle, par X. Ch. 
Del~ay, p. 238. - Excursio? extrüordinni~c annuelle à 
Xarcoiiîg, par M. Godon, p. 243. 

PLAN CH^ HOILS TEXTE 

Plaiiclie 1. - D E  . - Plantes fossiles du B u d i - -  
galieri de Majorque . . . . . . . .  p. 13 

>> II - PONTIER Cr. - E l e p h a s  n z v i d i o n a l i s  
d 'Abhevillc. . . . . . . . . . . . . . .  p. 27 

» 11 1. - POWTIER G. - E'lephus I ' m y o n t h e ~ i  
d'Abbeville. . . . . . . . . . . . . . .  p. 29 

>> IV. - PONTIER G .  - E l e p h n s  T'rogo.rzth,eri 
d 'Abbeville: E1epha.s antiqiizu cl 'Ab- 
beville et de St-Achcul . . . . .  p. 30 

>> V. - PONTIER (3. - Elephants d'i2bhe- 
ville. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p. 31 

)> VI. - I ~ J H O I S  G. et I'ONTIKK Cr. - Molaire d e  
lait de 1 ' E l r p h n s  11rin~igenit.n ti*ouv6 
à St-Druon par M. le Chanoine Go- 
don. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p. 112 

>> VI 1. - COIISIN P. - ~ f ~ ~ ~ ~ i d o & m i l e , s  (Sphenop 
teris) zc~vzioïdes. . . . . . . . . . .  p. 222 

» ?III. - CORSIX P. - id. . . . . . . . . . . . .  p. 222 

» IX. - CORSIN P. - -' Fructifi~ütions mâles dc 
Pte,ridozonzitcs znniioïdes. . .  p. 222 

>> X. - CORSIN P. - F r u ~ t i f i ~ a t i o n s  femelles du 
même. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p. 222 

Piiotogral~liic de Jtcnk Deli6e (planche h o i ~  texte). 
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FABLE DES AiCJTEURS 
r' 

1 .  I I .  Sotice i~écrol 'o~ique s u r  René Deliée, avec 
une pliotograpliie de hl. ReriE I k h é e  en 1 planche hors 
texte, p. 260. - Liste des travaux publiés p a r  Rerié 
Dehée, p. 268. 

Ch. RAIIIIOIS et  P. P R ~ ~ Y ~ T .  - St,ru(:tilre di] syn~linii l  dc  
Poligné (Ille-et-Vilaine) (titre), p .  299. 

'EE.RTKASD P. - Flore permienne de l 'Angaride, d 'après 
Zalessky, p. 115. - Eospermatopteris du Dévonien de 
Gibboa (New-York) (présentation), p. 242. - Analyse 
du Mémoire de M. T.-G. TIalle su r  les plantes paléozoï- 
ques d u  Shansi central, p. 270. 

CORSIX P. - S u r  les fructificatioiis et la positioii syst6- 
iriatique de Z'te~.idozawiitcs (Spl ienopteris)  aamioides, 
p. 222, 111. vrr à s. - S u r  les vari:itioiis de formes et 
de dimensions de  In ciratrice foliaire de Sigillm~ia 1-11- 

gosci, p. 298. - Présentation de fossiles du  Rajocien di1 
Xâconnais, p. 299. - Goniatites du !+-asnien d u  Bou- 
lonnais, p. 233. 

I ) I ~ X A Y  Ch. - Excursion de la Société à Arras,  p. 138. 

1 ) ~ r z u  et L ~ P A Y E .  - Présentation de $antes landénirii- 
lies d 'Ar ras ,  p. 4. 

I)I&E K. et »risors Cr. - Voir Dubois. 

IIELEAI: 1'. - Porhc de sable à Si-Rémy-du-Nord, p. 2. 

I)E&PINF, G. - S u r  des fossiles tournaisiens recucil l i~ 
dans un forage à Croix (Nord),  p, 300. 

I ~ P A F - E  G. - Plantes fossiles des Iles Baléares, p. 1:3, 
planche I. 

1 

Iheois  G.  - Sur  les formations caillouteuses du Ferra in ,  
p. 243. - Conditions d'exploitation des argiles ténu- 
liiies yprésieimes, p. 80. - Observations sur  le Ferrain.  
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p. 244. - Discours présidentiel, p. 171. - Mémoire de 
M. Hoquette sur la flore du littoral d e  1a mer d u  Nord. 
p. 276. 

DUBOIS G. et D E I I ~ ~ E  R. - S u r  ln, craie de St-Auhiii, près 
Etaples, p. 276. 

DUBOIS (+. et PONTIEK G. - Molaire de lait de llELephaTs 
grimiyenius de St-Druon, près Cambrai, p. 112, pl. VI.  

I~PAIIQUIC A. - Structure microscopique d u  lignite de 
Fu-Shi111 (Nandchourie), p. 47. - Structure microsco- 
pique de la houille de Puertollano (Espagne), p. 51. - 
S u r  les cornj,ositioris cliiniiques et lithologiqiies du F u -  
siiin, p. 55 .  

~ ~ J T E H T I ~ E  -4. - Forage Lorel à Outreau (vallée de la 
Liane), p. 72. - Sur  l'identification des Aroïdes, p. 7%. 
- Ossements d'Aurochs des tourbières du Pas.de.& 
lais (prFsentation)., p.  302. - Algues calcaires de 1'121- 
bien de Licques, p. 291. - Identification des Aroïdes, 
p. 78. - Uricites du Givétieri du Boulonnais, p. 237. - 
Coquilles de la mer Caspienne, p. 241. 

FALLOT P. -- (Tismicnt de Burtiigalien à plantes dc Ma- 
jorque, p. 5. . 

F'I~EDEKICKS G. - Le paléozciïque supérieur de l ' O u i d ,  
p. 138. 

I'.ZRE:NT H. - Age des premiéres inviisions marines cré- 
tacées eii Artois ct sur  la continuité du phénomène de 
plissenient dans cette région, p. 90. 

I ' o ~ ~ r e i z  (:. - Iles 616phants fossiles d'iihheville, p. 20, 
pl. 2 à 5. 

P O K ~ ~ I E I ~  G. et Drrnorr; G. - Voir Dubois. 

Pnr rvos~  P. - Rapport du Pr ix  L. Danel à M. L. Didier, 
p. 175. - Annonce à la Société la mort de II. R. Dehcr, 
p. 2L9. - Allucution à la Sociéti: au  sujet de cette mort, 
p. 259. - Présentation d u  MEmoire de RI. Lébédeff sur 
des fossiles di1 terrain hoilillei. du Nord de la Fraiice, 
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p. 276. - Sur un poisson fossile troiivé dans le terrain 
houiller de I'Escarpelle, p. 296. 

Prtrrvos~ P. et B a ~ r t o i s  Ch. - Voir Barrois et Pruvost. 

P n u v o s ~  P. et Il. Cl. FOURNIEIL - Presentation d ' u n  Mé- 
moire sur les poissons élasmobranches du marbre noir 
de Denée, p. 295. 

I A E ~ f i ~ ~ ~ ~  N. - S u r  la corrélation d u  Carbonifère russe 
avec celiii des autres contrées, p. 231. - Sur  les fossiles 
marins du Westplialien d u  Nord (titre), p. 170 (prk- 
sentation par  M. Pruvost). 

I . e c : o ~ ~ r ~  P. - S u r  la position de la foret qui a donné 
naissance aux couches de houille exploitées dans le bas- 
sin du Nord e t  d u  Pas-de-Calais, p. 184. - Note relative 
à la constance d u  sol de  végétation sous les couches de 
houille dans le bassin houiller du Xord d e  la France, 
p. 217. 

IL~mcrrx M. - Discours sur  l'histoire de la géologie gallo- 
belge, p. 190. - S u r  la répartition des faciès fluviatiles 
et lagunaires landéniens dans le bassin gallo-belge, p. 
242. - Tourtia de Rebreuve, p. 252. 

1,morrx Ed. - S u r  le forage alimentant en eau potable 
la gare et  l a  cité de la Compagnie du chemin de fer du 
Nord à Feignies (Nord), p. 986. 

K « I J X T I ~  E. - Forage du  Malplaquet à Halluin, p. 138. 

ZALESSKY D. - Flore permienne . des limites ouralicn- 
nes de l'Angaride, p. 115. - S u r  l'extension du conti- 
rient de l ' h g a r i d e  et premières donn6es sur  l a  flore 
de ses limites oussouriennes, p. 118. - Sur  u n  nouveau 
Protorthoptère du Permien de Kama, p. 300. 
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ERRATA ET CORRIOENDA 

I-:ige 49, ligne 27, supprimez curbome fixe, 
.- 50, no te  1, l igne 11, a u  lieu d e  n o t e  4, lisez: note 8,  p. 48. 
-- 50, note  2. a u  lieu d e  m t e  7, lisez: note 2, P. 49. 
- 52, note 2, l igne 3, a u  lieu de 1 5  jui?~, lisez: 16 muws. 
- 53, ligne 1 4 ,  a u  lieu de  spore coal (g), lisez: spore cou1 ( 1 )  
- 53, note 2, au lieu d e  , m t e  6 ,  lisez: n.ote 1, p. 5.5'. 
- 54, note 2, a u  lieu de note 4, lisez: note 2 ,  p. 52. 
- 54, note 3. ligne 1, a u  lieu de  note  7, lisez: note 1, p. 54. 
- 56, colonne 2, l ignes 16 et 18, a u  lieu de Deiloye,  lisez: 

Uech y. 
~ - SS, ligne 2, a u  lieu de note  2, iisez: note 8, p. 55. 
- 58, ligne 22, a u  lieu de nous nuwu, lisez: nous. 
- 61,  lignes 6 et 8, au lieu de Dellope.  lisez: D%h?y. 
- 65, l igne 11, colonne 1, a u  lieu d e  celluloeiquo, lisez: w7- 

lulorique. 
- 67, note 7, au lieu de Y et $ d i  viksrnl mdnioi.i.e, lisez: 

notes 4 et 5, p .  55. 
- 69, note  8, au lieu de nate 5, lisez: note 1, p. -59. , 

- 70, ligne 13, a u  lieu de ( I I ) ,  lisez: (11) puye 71. 
- 70, ligne 25, a u  lieu de (1 .2) .  lisez: (12 )  paye 71. 
- 71, l r s  not.es ( I l )  et  (12 )  s e  rappor tent  à la page 70. 
- 71, note ( I l ) ,  N L I  lieu de note 5 ,  l i sez :  rrote 1,  p .  %.Y. 
- 71, note (13),  a u  lieu de note 8, lisez: 7mte S. p. 5.7. 
-. 120, a u  lieu de M. B. h'dcmsky,  lisez: W .  B.  Ed&nsuy. 

-a 120, l igne 26, supprimez Gll r i i m n w ~ .  
- 121, :iu lieu d e  Coll ipfe ï i .9  I'n??iovi, lis(% : Thinnfclfim 

Pav Zovi. 
- 123. a u  lieu de Mzne w" B.$, lisez: gzxcnixnt no 84. 
- - 123. ligne 23, supprimez mnzme je ?,'ai d,it plus hfmt. 
- 123, ligne 25, a u  lieu d e  conxideré déjci, lisez: p r r m i m  et 

consid&-ées. 
- 190, note (l), a u  lieu d e  2 uvril, lisez: 6 a v d  
- 193, ligne 1 4 ,  a u  lieu d e  buns. lisez: bolzcx. 
- 198, ligne 15, a u  lieu de De.sloiiy.schc~?nps, lisez: Ih~.r .~o~c.!r-  

champs. 
- 199, ligne 1, supprimez mir les eoquallen (1) ; 

ajoutez (1) nprés Nyst. 
- 200, ligne 19, au lieu de ( l ) ,  lisez: (3). 
- 200, note 2, ligne 6.  a u  lieu de inft'ugi7zale, lisez: in fiapn- 

ginnle. . 
- 207, l igne 22, au lieu d e  fiillut, lisez: ffillu. 
- 207, ligne 23, a u  lieu de d u ,  lisez: qui. 
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